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LES  COLLECTIONS  RAPPORTÉES  EN  1855, 

P A»  M A.  DEIiATTRi:, 

DE  SON  VOYAGE  EN  CALIFORNIE  ET  DANS  TÆ  NICARAGUA; 
Par  s.  a.  Charles-Lucien  prince  BONAPARTE. 


« Il  est,  comme  des  natures  d’élite,  des  natures  infatigables  dans  la  pour- 
suite des  sciences  et  des  beaux-arts.  M.  Delattre,  voyageur  naturaliste 
connu  par  ses  beaux  albijms  et  par  les  nombreuses  découvertes  de  ses  pré- 
cédents voyages  en  Amérique,  est  à peine  de  retour  d’une  récente  expédi- 
tion, qu’il  se  dispose  à en  entreprendre  une  nouvelle.  Le  plan  en  est 
hardiment  conçu,  et  les  résultats  ne  peuvent  être  que  d’une  haute 
importance.  En  attendant,  l’expédition  qu’il  vient  d’accomplir,  quoique 
beaucoup  moins  heureuse  que  les  précédentes,  offre  pour  l’ornithologie  un 
intérêt  remarquable.  Nous  croyons  utile  de  donner  un  catalogue  raisonné 
des  espèces  qu’il  a récoltées,  tant  sur  mer  que  pendant  son  séjour  en  Cali- 
fornie et  dans  le  Nicaragua,  isthme  dont  l’insalubrité  éloigne  les  natura- 
listes; les  plus  intrépides  seuls  bravent  les  innombrables  difficultés  du  sol 
et  du  climat. 

PERROQUETS. 

» Dans  l’Ordre  des  Perroquets,  et  nécessairement  dans  sa  série  du  nou- 
veau continent,  les  principales  richesses  rapportées  de  l’Amérique  centrale, 
par  M.  Delattre,  sont: 

» Le  grand  et  beau  Psittacülien  vert,  à collier  jaune,  nommé  par 
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Lesson  Amazona  auropalUata^  Rev.  zooL,  1842,  p.  9.  to,  et  1847; 
Descr.  de  Mamin.  et  d’Ois.,  i845,  p.  196,  sp.  28  [Psittaciis  flavinnchus, 
Gould,  Zool.  Sulphiir.,  t.  xxvii,  ex.  Proc.,  1848,  p.  io4);  qui  portera  dans 
mon  Conspectus  Psittacorum,  le  nom  de  Chrysotis  auri palliai  a ^ 

» 2®.  Une  jolie  petite  espèce  de  Nicaragua  assez  peu  connue,  quoique 
figurée  dans  l’in-octavo  incomplet  de  Hahn,  Atlas  Orn.,  t884,  sous  le  n°  64, 
Eupsittula  petzii,  Bp.  [Psittacus  petzii,  Leiblein,  in  Mus.  Wurceburg; 
Sittace  Wagl. , Mon.  Psitt,  in  Munch.  Akad.,  1 882,  p.  65o,  sp.  19). 

Siinillima  Psittac.  aureæ,  Gm.  (Lev.  Perr.,  t.  44)»  sed  minor,  rostro  valde 
robustîore,  alhido  ; orbitis  magis  denudatis  : remigibus,  rectricibusque  cja- 
nescentibus . 

» Le  genre  Eupsittula  est  établi  par  nous  pour  les  petites  Perruches  à 
gros  bec  et  à orbites  dénudées,  de  l’Amérique  (i). 

RAPACES. 

» Les  Oiseaux  de  proie  sont  nombreux  et  fort  intéressants,  mais  presque 
tous  diurnes  dans  la  collection  Delattre.  Les  Strigides,  les  plus  pneuma- 
tiques de  tous  les  oiseaux,  ceux  dont  l’organe  de  l’ouïe,  souvent  asymé- 
trique! est  le  plus  développé  et  le  plus  parfait,  n’y  sont  l’eprésentés  que  par 
deux  espèces  : 

» Un  grand.Duc  de  la  Californie,  très-semblable  suiBubo  virginianiis , Br., 
mais  moins  grand,  à couvertures  inférieures  des  ailes  plutôt  pointi liées 
que  rayées,  et  sans  la  liture  blanchâtre  le  long  de  la  partie  supérieure  de 
l’aile,  si  constante  dans  la  race  atlantique; 


(i)  Je  saisis  l’occasion  de  faire  connaître  deux  autres  espèces  de  Psittacides  que  je  crois 
nouvelles  : un  Macrocercien  de  la  Bolivie,  que  je  connais  depuis  longtemps,  et  un  Psiitacu- 
lien  voisin  du  Ps.  euops , Wagl.,  qui  vient  d’être  rapporté  au  Muséum,  par  M.  Fontanier. 
Ce  dernier  vit  au  pied  de  la  Serra  nevada,  ayant  été  tué  à Rio  Acha,  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
vingt  lieues  au-dessus  de  Sainte-Marthe. 

1°.  Sittace  primoli.  Bp.,  Mus.  Par.  et  Lugdun. , ex  Bolivia.  Firidis , pileo  antice  genisqiic 
postice  nigricantihus  : semi-torque  cervicale  aureo  : remigibus  nigj-o -marginatis , rc.ctricihus - 
que  basi  rufis , cceruleis. 

Genero  amatissimo  meo , Comiti  Petro  Primoli,  dicata,  ornithophilo  prœclaro,  indefesso, 
sagacissimo. 

2°.  Psittacula  pyrilia,  Bp.,  Mus,  Par.,  ex  N.  Granata.  Minor,  lœte  viridis,  pectore  subfla- 
vescentc  : capite  toto  aureo  : remigibus  nigris,  apice,  uti  tectricum,  cyanea  ; tectricibus  inferio- 
ribuset  pennis  axillaribus  coccineis  : cauda  brevicula,  vix  cuncata. 


\ 
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» Plusieurs  individus  du  Bvachyotus  palustiis ^ qui  se  retrouve  par 
toute  l’Amérique,  à peine  différent  de  notre  espèce  d’Europe. 

» Parmi  les  Aquiliens  on  remarque  un  Pandion  carolinensis , Bp.,  tué 
près  du  lac  Nicaragua,  singulier  par  la  partie  antérieure  de  la  tête  d’un 
blanc  de  neige  bien  plus  éclatant  que  dans  la  race  de  la  Nouvelle-Hollande, 
nommée  par  Gould  Pandion  leucocephalus ; 

» VHerpetotheres  cachinnnns,  L.,  qui  se  rattache  aux  Circaëtos^  et 
comme  eux  offre  une  analogie  avec  les  plus  nobles  Falconiens. 

» Les  Büteoniens  lui  ont  fourni  : 

» En  Californie,  un  exemplaire  de  la  variable  Buse  à queue  rousse  [Buteo 
bnreali^)  qui,  à première  vue,  pourrait  passer  pour  espèce  nouvelle  ; c’est 
un  mâle  en  mue,  quoique  à queue  rousse  et,  qui  plus  est,  à gorge  noire; 

» Dans  le  Nicaragua,  \ Ichthyohorus  busarellus , ou  plutôt  nigricolUs , 
et  le  Buteogallus  buson  ou  mieux  œquinoctialis , qui  tient  à la  fois  des 
POLYBORIEINS  et  des  Urubitingas; 

» V^sf urina  magnirostris , Cm.,  que  l’on  a cherché  à isoler  comme 
Rupornis  ; 

» \]Asturina  nitida,  Raup,  ex  L.  (cinerea,  P'ieill.)^  si  variable  par  la 
taille  et  par  la  couleur,  que  Temminck  regrette  de  ne  pouvoir  donner  que 
deux  figures,  tab.  294,  hornotinus , et  t.  87.  Parmi  les  exemplaires  rapportés 
par  M.  Delattre,  un  individu  (en  plumage  appartenant  à un  état  intermé- 
diaire entre  le  jeune  de  l’année  et  l’adulte,  mais  tout  différent  de  l’un  et  de 
l’autre)  nous  semble  mériter  une  description  spéciale.  Les  parties  supé- 
rieures sont  d’un  brun  roussâtre  plus  clair  sur  les  bords  des  plumes  qu’au 
centre  ; les  plumes  de  la  nuque  ne  sont  brunes  qu’à  leur  extrémité,  tout  le 
reste  étant  blanc  ; ce  qui  fait  paraître  cette  partie  tachetée  de  blanc.  Un 
large  trait  brun  foncé  part  de  la  commissure  du  bec  et  descend  de  chaque 
côté  du  cou;  un  trait  semblable  existe  sur  le  milieu  de  la  gorge.  La  région 
parotique  et  les  sourcils  sont  blanchâtres  avec  de  très-fines  stries  longitudi- 
nales au  centre  des  plumes.  Les  parties  inférieures  sont  également  d’un 
blanc  sale,  et  toutes  les  plumes  de  la  poitrine,  de  l’abdomen  et  des  flancs 
ont  leurs  baguettes  brunes  et  une  tache  longitudinale  de  la  même  couleur 
à leur  extrémité;  ces  taches  sont  plus  grandes  sur  le  haut  de  la  poitrine  et 
entre  les  jambes  que  sur  le  reste  des  parties  inférieures.  Les  cuisses  sont 
rayées  transversalement  de  brun,  et  ces  raies  ont  les  mêmes  dimensions  que 
chez  l’adulte.  Les  ailes  sont  d’un  brun  plus  clair  que  le  haut  du  dos,  et 
toutes  leurs  pennes  sont  rayées  transversalement  de  brun  très-foncé.  Il  en 
est  de  même  de  la  queue,  dont  le  nombre  de  bandes  brunes  varie  de  huit  à 
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dix.  Quelques  plumes  rayées  transversalement  de  blanc  et  de  gris-cendré 
(entièrement  semblables  à celles  de  l’adulte)  se  trouvent  sur  la  poitrine. 

» Les  Milviens,  trois  Rustrhamus  hamatus,  111.,  tous  à sourcils  moins 
blancs  que  d’ordinaire,  à propos  desquels  nous  ferons  remarquer  que 
Y Her P . sociabilis  de  Vieillot  ne  doit  point  former  une  seconde  espèce  du 
genre  qui  se  montre  jusqu’en  Floride; 

» Odontriorchis  cajaneiisis , Raup,  ex  Gm.,  qui  est  bien  Y A sturina 
cjanopus,  Vieill.,  mais  non  son  Spaivius  bicolor,  qui  ne  diffère  pas  de 
Nisus  variatus,  Cuv.  (i)  ; 

» UIctinia  plumbea,  si  semblable  à mississipiensis , que,  bien  loin  d’en 
faire  un  genre,  on  pourrait  presque  hésiter  à la  reconnaître  comme* espèce. 
Cette  observation  doit  aussi  s’appliquer  au  genre  Craxirex,  de  Gould, 
différant  peu  du  véritable  Astur^  et  dont  l’imique  espèce,  Cr.  gallopa- 
goensiSj  ne  peut  dans  aucun  cas  être  séparée  de  Y Astur  unicinctus , Cuv. 

» La  nombreuse  sous-famille  des  Accipitriens,  abstraction  faite  des 
Spizaétés,  si  bien  nommés  Aigles-Autours^  nous  offre  : 

» 1°.  Id Unibitinga  longipes^  111. , qui  ne  peut  avoir  pour  congénère 
que  le  mexicanus  ou  anthracinus , noir  comme  lui;  et  YUr.  meridioua- 
lis,  Bp.,  ex  Lath.  [Falco  rutilans,  Licht.),  PL  col.,  ^5; 

» 2®.  \J Ichnoschelis  ou  Geranospiza  Dubus,  qui  est  bien  l’adulte 

de  son  espèce,  comme  il  arrive  souvent,  et  non  pas  une  variété  mélanine  ; 

» 3®.  Le  Micrastur  guérilla,  Gassin.,  qui  se  distingue  des  espèces  voi- 
sines parce  qu’il  n’a  pas  de  roux  sur  le  dos  ni  sur  la  poitrine,  ét  qu’il  a 
moins  de  bandes  sous  le  corps  ; 

» 4'’-  Le  Micrastur  brachypterus , Temm.  [Carnifex  Less.),  PI. 

col.  \l\\  et  ii6,  semblable  à celui  du  Brésil,  dont  les  deux  sexes,  adultes, 
sont  blancs  inférieurement  : nous  en  faisons  notre  genre  Rhyncomegas , en 
lui  adjoignant  une  espèce  nouvelle  [Micrastur  dynastes,  Verr.)  de  la  Nou- 
velle-Grenade, semblable  pour  la  couleur,  mais  plus  petite,  le  mâle  ne 
mesurant  que  38  centimètres,  et  la  femelle  43;  et  avec  quatre  bandes  seu- 
lement à la  queue  au  lieu  de  sept. 

(i)  Un  Regerhinus,  remarquable  par  son  énorme  bec,  existe  depuis  longtemps  au  Muséum 
du  Jardin  des  Plantes,  et,  qui  plus  est,  en  exemplaire  adulte  non  encore  décrit.  Je  l’ai  aussi 
admiré  dans  le  Muséum  de  Mayence.  Le  notre  provient  du  Pérou  ; il  a le  bec  encore  plus  fort 
que  le  Cymindis  wifsoni,  Gassin.,  de  l’île  de  Cuba,  figuré  dans  le  Journal  de  V Académie  des 
sciences  naturelles  de  Philadelphie.  Ne  serait-ce  pas  l’espèce  du  Chili  créée , et  depuis  aban- 
donnée, par  Kaup?  En  tout  cas,  elle  mérite  plus  que  toute  autre  le  nom  de  Regerhinus  mega- 
rhynchus. 
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» 5“.  Le  Craxirex  unicînctus,  Bp.  ex  Temm.,  PI.  col.  3t3,  qui  est 
aussi  le  Biiteo  harrîsi  d’Audubon. 

» Avant  de  quitter  les  Falconidés,  disons  que  M.  Fontanier  vient  d’en 
rapporter  une  espèce  qui  devra  porter  son  ccipiter  Fontanicri)  si 

elle  est  nouvelle.  J’hésite  seulement  à cause  de  la  variabilité  des  couleurs 
de  ces  oiseaux  et  de  la  ressemblance  du  notre  au  Falco  tinus  de  Latham, 
quant  aux  formes  et  à la  grandeur.  Il  n’est,  en  effet,  guère  plus  grand  que 
ce  pygmée  des  Autours,  et  nous  offre  seulement  une  queue  plus  allongée, 
mais  coupée  tout  aussi  carrément,  et  des  ailes  pour  le  moins  aussi  courtes. 
Voici,  du  reste,  la  phrase  qui  caractérise  évidemment  un  jeune  Accipitrien 
du  sous-genre  leraspizia  : 

ü Castaneus  nigricante  nebulosus  : subtus  rufo-cinnamomeus , in  gula 
pure  QÏbicans , in  pectore  lateribusque  albido  et  fusco-rufo  undulatus  : 
femorïbus  magîs  rujescentibus  obsolète  jasciolatis ; pileo ^ cervice  ^ reini- 
gumque  apicibus  jusco-chocoladinis  : remigibus  rectricibusque  rufis  nigro- 
fasciatis  : rostro  parvo^  nigro^  lateribus  jlavescente  : pedibus flavis,  unguibus 
nigris. 

» MM.  Verreaux  possèdent  dans  leur  grandiose  établissement  une  autre 
espèce  nouvelle  à.'  Jccipiter  de  l’Amérique  du  Sud,  fort  semblable  à l’É- 
pervier  commun,  mais  cependant  en  différant  bien  plus  que  \ Accipiter 
erjthronemius  de  Gray.  Ce  sera  Accipiter  castanilius , Bp.  Minor  Accipi- 
tris  nisi  : Jusco-ardesiacus , alis  brevissiniis , capite,  cervice,  et  colli  lateribus 
paullo  dilutioribus  : superciliis  nullis  : gula  abdomineque  medio  albis  cine- 
reo-nebulatis  : tibiis,  lateribusque  latissime,  castaneo-ferrugineis  : pectore, 
abdomineque  albo,  Jusco , castaneoque  undulato-fasciatis  : tectricibus 
alarum  inferioribus  albis  jusco-maculatis  : remigibus  jïtscis,  subtus  albido 
late  fasciatis  : cauda  rotundata;  rectricibus  nigricantibus  maculis  Jascia- 
libus  in  pogonio  interno,  et  apice  extremo,  candidis  ; subtus  griseis  nigri^ 
cante  fasciatis  ; extima  utrinque  supra  Jusca,  subtus  grisea,  imicolore  ; 
rostro  parvo  nigro  : pedibus  flavis,  unguibus  nigerrimis . » 


PASSEREAUX  CULTRIROSTRES. 

(f  L’Ordre  des  Passereaux  ne  nous  présente,  parmi  les  Chanteurs  cul- 
TRiROSTRES,  aucune  espèce  de  Corvidés,  mais  plusieurs  Garrulides  : 

» I®.  Pica  nuttalli,  Audubon,  la  seule  à bec  jaune  parmi  les  races  nom- 
breuses de  ces  Pies  voleuses  dont  on  voudrait  changer  le  nom  classique  en 
Cleptes,  sous  le  prétexte  que  Pica  n’est  que  le  féminin  de  Picus;  comme  si, 


à cause  de  Muscus,  le  nom  de  Miisca  était  aussi  importun  que  l’est  sou- 
vent l’animal. 

» 2°.  Cjanurus  bidlocki,  Bp.,  ex  Wagler,  de  Nicaragua,  avec  sa  queue 
de  Pie  et  sa  coloration  dfe  Geai-bleu. 

» 3°.  Aphelocoma  calijbrnîca,  Cab.  [Corvus  palliatus.  Drapiez),  de 
Californie  (i). 


(i)  Les  vrais  Geais  sont  tous,  comme  on  sait , de  l’ancien  monde.  Aux  races  que  j’ai  toutes 
décrites  avec  soin,  il  faut  ajouter  Garriilus  cervicalis.  Bp.,  Mus.  Par.,  d’Algérie.  J’ai,  en  effet, 
reconnu  que  ce  Geai,  figuré  par  le  commandant  Levaillant , à la  table  6 de  l’Exploration  de 
l’Algérie,  diffère  encore  de  celui  de  Syrie,  auquel  se  rapportent  les  noms  de  atricapillus,  Is. 
Geoffr.,  i832,  Bonelli,  i834,  stridens,  Ehrenb.,  iliccti,  Licht.,  comme  aussi  la 

phrase  latine  de  mon  Conspectus.  C’est  donc  celle  du  véritable  nielanocephalus  (intermédiaire 
à notre  cervicalis  et  au  G.  krinicki,  figuré  dans  le  Bulletin  de  l’Académie  de  Moscou,  1839, 
tome  XIV  ),  qu’il  nous  convient  de  donner  : 

G.  vinaceas,  dorso  orbitisque  concoloribus,  pilcn  nigro,  pliimis  elongatis;  subtusgriseo-vina- 
ceus ; f rente  late,  genis,  gulaqae _albis ; mystacibus  apice  ( nec  attenuatis ) ; rostre 

rnbustiore. 

Un  magnifique  exemplaire  du  Musée  de  Francfort  venant  de  Syrie  est  remarquable  par  le 
blanc  éclatant  et  étendu  de  ses  ailes;  la  gorge  et  surtout  le  crissum  sont  d’un  blanc  de  neige 
contrastant  avec  le  noir  de  velours  des  rémiges  et  de  la  queue , qui  n’offre  aucune  trace  de 
stries  bleues  : malgré  tous  ces  caractères  qui  prouvent  son  âge  avancé,  le  front  et  les  joues  ne 
sont  pas  du  blanc  pur  qui  distingue  notre  G.  cervicalis.  Ce  dernier  est  d’ailleurs  d’un  gris 
moins  roux  que  le  Geai  commun  d’Europe  (qui  l’est  lui-même  moins  qae  nielanocephalus)-, 
et  son  collier  châtain-vineux  tranche  d’autant  plus  sur  la  nuque  qu’il  envahit  et  recouvre. 

Un  des  types  les  plus  intéressants  du  Musée  de  Paris  est  certainement  ma  Gazzola  typica 
que  je  n’ai  jamais  vue  ailleurs.  C’est  ainsi  qu’il  conviendra  de  la  dénommer  plutôt  que  Gazzola 
caledonica,  puisqu’elle  n’est  ni  l’un  ni  l’autre  des  deux  Corvus  calédoniens  de  Latham , ni  celui 
de  Labillardière,  ni  celui  de  Gmelin,  quoiqu’elle  vienne  aussi  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Ni 
Forster,  ni  Wagler,  ni  personne  ne  Fa  observée  avant  moi,  car  mieux  vaudrait  ne  pas  s’en  être 
occupé  que  de  l’avoir  appelée  Corvus  dauricus  de  la  Nouvelle-Calédonie l étiquette  qu’elle 
porte  encore,  coram  populo,  dans  le  Musée  de  Paris,  sans  doute  par  un  respect  exagéré  pour 
les  souvenirs  historiques  de  nos  collections.  C’est,  au  reste,  seulement  par  la  couleur  que  l’un 
et  l’autre  de  ces  Corviens  se  rapproche  des  Pies,  et  la  couleur  seule  l’a  fait  confondre  avec 
ma  Streptocitta,  Garrulien  du  même  pays , auquel  appartient  de  droit  le  nom  spécifique  de 
caledonica . 

La  véritable  place  de  notre  Gazzola  est  parmi  les  Corviens,  et  sa  diagnose  est  la  suivante  : 

G.  alba  ; capite , dorso , alis , cauda  , crissoque  purpureo-nigris ; rostro  crasso. 

Le  genre  dont  elle  SC  rapproche  le  plus  est,  sans  contredit,  mon  nouveau  genre  Physo- 
corax.  Je  l’établis  pour  un  type  non  moins  remarquable,  rapporté  aussi  par  Labillardière  de 
la  même  île  , et  figuré  parmi  les  vélins  du  Muséum  oii  il  se  voit  en  nature  sous  le  nom  inédit 
de  Corvus  inflatus,  Temm.,  ayant  pour  synonyme  celui  de  Corvus  moneduloides,  Lesson,  pu- 
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» Dans  les  riches  magasins  de  MM.  Verreaux  nous  avons  trouvé^  outre 
^la  Cjanocitta  joliæa,  Bp.,  une  nouvelle  espèce  de  Colombie  et  de  l’Équa- 


blié  à la  page  829,  sp.  2,  du  Traité  d’Ornithologie.  Ce  sera,  dans  la  seconde  édition  de  mon 
Conspectus  avium  : 

Physocorax  moneduloides , Bp.,  ex  Less.,  Nova-Caledonia.  Purpureo-niger,  unicolor  : 
alis  caudaque  elongatis  : rostro  brevi,  recto,  basi  turgido,  mandibula  acuta,  sursumversa . 

J’y  placerai  au^si  le  genre  Amblycorax,  Bp.,  pour  WConms  violaceus  de  Ceram,  de  mon 
Conspectus;  et  le  Lycocorax,  Bp.,  pour  le  C.  pyrrhopterus  de  Gilolo  du  même  ouvrage.  On  y 
trouvera,  outre  plusieurs  corrections  importantes  quant  à la  synonymie,  le  C.coronoides,  Less., 
rapporté,  d’après  son  type  et  malgré  la  fausse  indication  de  sa  patrie,  au  Trypanocorax  A\\ 
Cap,  à bec  long  et  grêle  [C.  capensis,  Lichtenstein),  au  lieu  que  C.  levaillantii  appartient  à 
C.  culminatus,  de  l’Inde.  Le  C.  torquatus,  Cuv.,  qui  n’est  nullement  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, prendra  la  place  du  C.  pectoralis,  Gould  : tandis  qu’aux  deux  Corneilles  noire  et 
blanc  d’Afrique  ( C.  scapulatus  da  Cap  et  C.  curvirostris  du  Sénégal),  M.  Cabanis  vient  d’a- 
jouter C.  phœocephalus  de  l’Abyssinie,  dont  il  trouve  le  noir  mat,  et  les  ailes  et  la  queue  plus 
développées.  On  pourrait  avec  autant  de  raison  distinguer  comme  C.  madagascariensis,  la 
race  plus  petite,  à bec  plus  fort,  à couleur  blanche  plus  étendue,  à couleur  noire  plus  res- 
plendissante, à première  rémige  allongée,  qui  vit  exclusivement  à Madagascar. 

Deux  espèces  anciennes  ont  été  reconnues  par  moi  depuis  la  publication  de  la  première 
édition  : 1°  Corvus  umbrinus,  Hedinborg  [infumatus,  Sundeval),  Riipp.  Syst.  Uebers,  Vog. 
N.  O.  Afr.,  p.  75,  sp.  241,  de  la  haute  Égypte;  2“  Corms  leucognaphalus , Vieill.,  excellente 
espèce,  semblable  à , mais  distincte  de  C.  jamaicensis,  on  nasiitus,  Temm. , quoique,  comme 
lui,  elle  soit  à duvet  blanc.  Elle  se  reconnaît  par  la  peau  nue  à l’angle  du  bec;  les  narines 
peu  couvertes;  la  quatrième  rémige  la  plus  longue;  la  queue  arrondie. 

Dans  le  même  groupe  des  Corneilles,  nous  aurons  aussi  à ajouter  deux  espèces  découvertes 
à Saint-Domingue  par  le  prince  Paul  de  Wurtemberg , que  nous  n’avons  pas  encore  vues  : 

Cor.  erythrophihalmus,  P.  Wurt.  Major,  nitore  violaceo  : iride  igneo-rubra  ; et 

Cor.  solitarius,  P.  Wurt.  (olim  palmaram , Reis  Nordamerica  , p.  78).  Minor,  fusco- 
niger.  ( Statura  Moncdulœ.) 

C’est  à ce  même  groupe  qu’appartient  le  C.  ossifragus,  Wils.,  auquel  on  rapporte  le  C.  sper- 
molegus  du  Musée  de  Paris,  mexicain  et  non  européen,  remarcjuable par  sa  petite  taille,  par 
le  noir  brillant  et  violacé  de  l’adulte  , et  surtout  par  ses  mœurs. 

Le  C.  affinis  de  Rüppell , dont  les  soies  relevées  en  brosse  forment  une  espèce  de  crête 
rigide  et  comprimée  sur  la  base  du  bec,  n’a  rien  de  commun  avec  le  C affinis  de  Brehm, 
qui  n’est  pas  Venca,  mais  bien  l’espèce  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  la  couleur  de  l’iris 
change  du  noir  au  rouge  et  au  blanc,  et  qui  doit  s’appeler  coronoïdes,  Vigors  (Wagler, 
Gould,  mais  non  pas  Lesson).  C’est  plutôt  à la  Corneille  de  Timor  [Cor?iix  tinwrensis.  Bp.), 
à bec  encore  plus  fort,  à duvet  blanc,  non  gris,  que  doit  être  rapporté  le  Corvus  austra- 
lis,  Gm.,  si  tant  est  que  le  type  de  Latham  provenant  des  îles  des  Amis  n’en  diffère  pas  en- 
core. La  race  de  la  Nouvelle-Guinée  [C.  orru,  Müll.  de  mon  Conspectus),  au  contraire,  offre  un 
bec  moins  robuste  que  dans  le  coronoides  ; ses  ailes  sont  allongées  ; tandis  c[ue  deux  jeunes  Cor- 


leur,  encore  plus  voisine  de  C.  armillata,  figurée  par  Gray  dans  son 
Généra.  Nous  la  nommons  Cjanocitta  turcosa.  Bp.  Simillima  C.  armil- 
latæ,  sed  major  et  capite  juguloque  alho-cœruleis  : dorsi  plumis  Iaxis  cine- 
reo-cjaneis : rostro  rohustiore.  Dans  l’espèce  connue,  la  gorge  seulement 
[gula  nec  jugiduin)  est,  ainsi  que  la  tête,  d’un  bleu  particulier,  et  ce  bleu 
est  beaucoup  plus  foncé  [cyaneus  nec  albo-cceriileus),  et  le  plumage  dorsal 
beaucoup  plus  serré  et  plus  brillant  (p/amis  do/si  densis  violacco-azureis  ' . 

» La  famille  américaine  des  Icterides,  mathématiquement  parallèle  à 
celle  des  Stürnides  de  l’ancien  monde  (i),  se  compose  des  Quiscaliens  et 
des  Ictériens,  ces  derniers  formés  eux-mêmes  de  trois  séries  dont  la  plupart 
des  genres  se  représentent  les  uns  les  autres. 
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neilles  du  Musée  de  Paris,  provenant  des  îles  Mariannes,  les  ont  remarquablement  courtes! 

Nous  avons  donné,  dans  la  collection  Verreaux , le  nom  de  C.  philippinus  à une  espèce 
propre  aux  Philippines,  très-semblable  à C.  enca  de  Java,  ayant  comme  elle  le  duvet  blanc 
et  l’espace  nu  triangulaire  derrière  l’œil  ; mais  à bec  plus  robuste , à bords  contractés  et  forte- 
ment repliés  en  dedans. 

Laissant  à M.  Pucheran  à déterminer  les  prétendus  C.  fuscicoltis,  Vieill.  et  C.  riificollis,  Less. , 
du  Muséum,  nous  terminerons  ces  remarques  sur  les  Corbeaux  , en  exprimant  nos  doutes  sur 
l’existence  du  prétendu  Corax  àn  cap  de  Bonne-Espérance  [C.  major,  Vieill.  ; — montanus, 
Temm.).  Nous  n’avons,  en  effet,  jamais  pu  rencontrer  dans  aucun  Musée  aucune  dépouille  du 
Gap  qui  puisse  authentiquement  se  rapporter  au  groupe  des  vrais  Corbeaux,  ni  aucun  voya- 
geur qui  en  ait  observé  dans  ces  parages,  tes  frères  Verreaux,  qui  y ont  séjourné  trente  ans, 
en  nient  positivement  l’existence.  Celui  d’Europe  vit  seulement  dans  l’Afrique  septentrionale 
où  il  est  plus  petit , et  c’est  sans  doute  le  nôti’e  que  représente  la  PL  5o  de  Levaillant,  sur 
laquelle  est  basée  cette  espèce  probablement  nominale.  Remplaçons-la  par  Corvus  thibeta- 
niis,  Hodgs,  à bec  et  taille  véritablement  plus  forts. 

(i)  Nous  aurions  trop  d’additions  et  corrections  à faire  dans  les  Stürnides  pour  les  indi- 
quer ici.  Contentons-nous  d’énumérer  comme  genres  à ajouter  à mon  Conspectus , parmi  les 
Lamprotoniithiens,  le  beau  genre  Onychognathus,  Hartlaub,  de  Saint-Thomas,  l’une  des  plus 
intéressantes  découvertes  ornithologiques  de  nos  jours,  bien  indiquée  dans  la  Revue  zoologique 
de  M.  Guérin,  page  49^,  t.  i4 , hg-  2,3;  — le  Siurnoides , Hoiubr.  et  J.,  contenant  trois 
espèces  à gros  bec , toutes  de  Samoa;  — Lamprocorax,  Bp. , intermédiaire  à Lamprotornis  et 
aux  Phonygamiens,  dont  L.  f ulvipennis , H.  et  J.,  est  le  type;  — Amydrus,  Cab.,  avec  deux 
espèces,  M.  Jules  Verreaux  ayant  distingué  VAmydms  ruppelli  du  mono; — Nabouroupus,  Bp, 
j)Our  le  fulvi permis,  Sw.  ; — Pilorhinus,  Cab.  (Plilonorhynchus , Rupp.  nec  Kuhl.)  -,  — mon 
t^Cinnamopterus  pour  le  tenuirostris  : 

Rostro  gracili , rectissimo  : cnuda  longissima  cuneata  : spécula  alari  rnaximo,  fulvo  ; 

Et  surtout  un  genre  qui  termine  la  série  après  Aci/'og'/owa  et  Aplanis,  dont  je  connais  main- 
tenant six  espèces , mon  genre  Harüaubius  : 

Rostrum  clongatum  , rectum,  gTacillimum  ; nares  parvœ , membrana  semiclausœ , mani- 


//^  ^ 4Jy,  ~ S'. 


» Les  seuls  Quiscaliens  rapportés  par  M.  Delattre,  sont  les  Scaphidurus 
mexicanus  et  palustris,  Sw.,  de  Nicaragua;  et  une  femelle  d’un  Qiiiscaliis 
peut-être  nouveau,  provenant  de  la  Californie.  Disons  à ce  propos  que 
Scaphidurus  atro-violaceuSj  Orb.,  de  Cuba,  est  plutôt  un  Scolecophagus ; 
que  Vlcterus  æneus,  Licht.,  n’appartient  pas  à ce  genre,  mais  est  un  vrai 
Molothrus,  groupe  qui,  au  lieu  de  figurer  parmi  les  Ictériens^  doit  terminer, 
avec  Cjrtotes^  la  sous-famille  des  Quiscaliens , et  dont  nous  connaissons 


festœ.  Pedes  modici;  digitis  lateralihus  œqualibus ; medio  elongato.  dlœ  lorigœ;  remigibus 
acutis.  Cauda  emarginata. 

Le  type  de  ce  genre,  déjà  indiqué  à la  page  4i8  de  mon  Conspectus,  et  que  j’ai  plaisir  à 
dédier  à un  ornithologiste  savant  et  laborieux,  que  nul  ne  surpasse  dans  la  connaissance  des 
^ Oiseaux  d’Afrique,  est  le  Tardas  madnsgacariensis,  Gm.,  oiseau  véritablement  singulier. 

Hartlaubius  MADAGASCAKiENSis , Bp.,  Pl.enl.  55^  , I.  Sc'rîceo- bruniieus ; pectore  , lateri- 
basque  dilutioribus  : abdoinine  medio  et  uropygio  albicantibas  : alis  caadaqae  nigro-viola- 
ccis  : rend gib as primariis,  prima  excepta  , et  rectricum  atrinqae^prima,  externe  argenteis. 

Venant  aux  Sturnicns,  nous  ne  sommes  pas  éloignés  d’adopter  encore  le  genreV^wr/zw,  Less., 
dont  le  type  est  mon  Heterornis  daaricas,  d’après  Pallas  ; mais  Temeneachas,  Cab.,  devra  rester 
comme  synonyme  du  nom  du  groupe  dont  les  espèces  semblables  à daaricas  détachées. 
M.  Cabanis  peut  avoir  raison  quant  à l’identification  des  anciens  noms  Merala  pJnlippen- 
Br.,  et  A.  cristatellas^NïeïW. , et  à leur  application  à mes  espèces d’^c/-zV/o?/zerej.  Je  puis  l’ap- 
prouver d’appeler  javanicas  mon  griseas , celui  de  Gmelin  n’étant  peut-être,  comme  celui  de 
Daudin , que  le  ginginianas  ^ mais  il  a certainement  tort  de  confondre  mon  cristatellas  [fali- 
ginosas , Blytli)  avec  son  cristatelloides , le  même  que  celui  d’Hodgson,  qui  porte,  dans  mon 
Conspectus,  le  nom  de  fuscas,  d’après  Temminck  etWagler.  Pour  fixer  toujours  davantage 
ces  deux  e.Kcellentes  espèces,  j’ajouterai  aux  diagnoses,  que  le  dos  de  la  dernière  est  brun  , 
au  lieu  de  bleuâtre  ; qu’elle  est  plus  claire  en  dessous  , tout  à fait  blanchâtre  sur  le  milieu  du 
ventre,  tandis  que  V Acr.faliginosas  a.  toute  cette  partie  d’un  plombé  foncé  uniforme. 

Sturnas  cineraceas,  Temm.,  est  plutôt  un  Sturnopastor  [Psarites,  Cab.)  qu’un  véritable 
Étourneau.  Le  singulier  genre  Philepitta , Geoffroy,  n’est  décidément  pas  de  cette  famille. 

Parmi  les  Gracaliens,  j’admets  maintenant  le  genre  Mino,  Less.,  et  j’en  ajoute  un  nouveau 
pour  un  Sturnide  intermédiaire  à sa  famille  et  aux  Paradiséides , c’est  le  Sericulas  anais , de 
Lesson , précieux  type  dont  la  science  doit  la  conservation  à M.  Bourcier,  qui  en  a fait  don  au 
Muséum.  II  ne  faut  pas  confondre  cet  anais , dont  j’ai  formé  mon  genre  Melanopyrrhas  (non 
Metampyras , qui  est  un  nom  de  plantes),  avec  le  véritable  genre  Anais  [Anais  clcmcn- 
ciœ,  Less.,  de  Bornéo) , si  voisin  à' Analcipas,  Sw. 

La  phrase  de  mon  Melanopyrrhas  anais,  jiropre  à la  Nouvelle-Guinée  , sera  la  suivante  : 
Capîte  nigro-holosericeo  ; cervice  rafo-straminea  ; abdomine  rufo-falvescente  : alis,  cauda, 
dorso  et  fascia  ventrali  nigro-œneis  ^ uropygio  crissoqae  aurantiacis  : rostro  aureo. 

Des  Buphagiens , finalement , je  n’ai  rien  à dire , sinon  qu’ils  s’éloignent  considérablement 
des  autres  Sous-familles,  et  qùe  le  genre  Scissirostrum , basé,  en  effet,  sur  le  Lanius  dubius 
de  Latham,  leur  appartient,  et  non  aux  Eurycerotiens. 

'B. 
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maintenant  huit  espèces;  que  Vicieras  tanagrinus,  Spix,  et  V A gelaius 
cjanopuSj  Vieill.,  sont  une  troisième  et  quatrième  espèce  du  genre  Lam- 
propsar  de  Cabanis  ; et  que  le  simulacre  même  du  genre  Psarocolius  con- 
servé par  moi,  dans  le  Conspectus,  p.  4^5,  par  respect  pour  la  mémoire  de 
Wagler,  doit  être  entièrement  abandonné.  En  effet  : 

» Le  premier  oiseau  qu’il  contient  diffère  à peine  spécifiquement  de 
V Ambljcercus  prevostii,  Less.,  Cent.  zooL,  t.  54,  rapporté  de  Nicaragua, 
auquel  il  faut  adjoindre,  comme  seconde  espèce  du  genre,  AnibL  solita- 
rius^  Nieill.,  du  Paraguay,  plus  grande,  à bec  beaucoup  plus  fort  et  surtout 
plus  élevé  à la  base,  et  desquels  on  ne  peut  guère  éloigner  le  prétendu 
Leistes  unicolor,  Svvr.,  dont  on  fait  à tort  un  Molothras. 

)'  Le  deuxième,  Stnrnus  ciiræus,  Molina  : major;  roslro  lævi,  est  une 
troisième  espèce  de  Leistes. 

» Le  troisième,  Agelaius  chopi,\\e\\\.,  est  le  type  du  genre  Aphobus  de 
Cabanis:  tandis  que  Icterus  badius,  Vieill.,  n’est  autre  que  le  Molothras 
fringillarius;  et  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  le  quatrième,  œneus,  est  aussi 
un  Molothras  ; et  le  cinquième,  cjanopus,  un  Lampropsar. 

» Nous  comprenons  ainsi  les  trois  séries  des  Ictériens  : 


Cassiceæ. 

1.  Clypicterus,  Bp. 

2.  Ocyalus,  Bp. 

5.  Ostinops , Caban. 

4.  Cassicus  , lll. 

Cassiculus,  Sw. 

8.  Archiplanus,  Caban. 


ICTEREÆ. 

7.  Icterus , Br. 

8.  Xanthornus  , Bp. 

9.  Hyphantes,  V 

10.  Gymnomystax , Reich. 

11.  Xanthosomus,  Ca&. 

12.  Pendulinus , Vieill. 


Agelaieæ. 

13.  Sturnella  , Vieill. 

14.  Trupialis,  Bpi 

15.  Pedotribes,  Cab. 

IG.  Aniblyramphus , Leacb. 

17.  Amblicercus,  Cab. 

18.  Leistes,  Vig. 

19.  Xanthocephalus , Bp. 

20.  Agelaius,  Vieill. 

21.  Thilius,  Bp. 

22.  Dolychonyx  , Sw. 


» M.  Cabanis  vient  de  nommer  Ostinops  un  démembrement  de  mort 
genre  Cassicus , auquel  il  aurait  peut-être  mieux  valu  restreindre  le  nom  de 
Psarocolius,  Wagl.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  vrais  Caciques  se  trouvent  main- 
tenant réduits  à quatre  espèces,  cdx yuracares , Lafr.,  et  deoillii.  Bp.,  sont 
des  Ocyalus:  cristatus.  Cm.,  atrooirens,  Lafr.,  et  viridis,  Vieill.,  dont 
angustiJronSj  Spix,  ne  diffère  peut-être  pas  plus  que  moniezuma  de  bifas- 
ciatus,  des  Ostinops.  M.  Fontanier  vient  de  rapporter  de  Guaripata  une 
magnifique  espèce  nouvelle  que  j’appellerai  : 

J)  Ostinops  guatimozinus,  Maæimus,  nigei rinius ; dorso  tectricibus- 
que  caudcB  superioribus  et  injerioribus  j usco-castaneiS  : cauda  Jlavissitna; 


( II  ) 

rectricibus  inediis  nigris  obsolète  fasciatis  : rostvo  7iigro,  apice  rubro- 
nurantio. 

» Je  distingue  bien  maintenant  trois  espèces  de  Caciques  à dos  rouge  : 

» ï°.  C.  hœmorrhous.  Nous  réservons  ce  nom  linnéen  à l’espèce  la  plus 
grande,  d’un  noir  mat,  c[ui  a le  rouge  du  dos  très-étendu  et  le  bec  mé- 
diocre, droit,  mais  non  dilaté  : elle  se  trouve  au  Brésil. 

» ‘id.  C.  w^opygialis,\^‘àïr.  (curvirostris,  de  la  Nouvelle-Grenade: 

plus  petite,  à rouge  du  dos  restreint,  à bec  d’un  jaune  plus  vif,  non  dilaté, 
mais  courbé.  C’est  elle  qui  me  semble  représentée  sur  la  Pl.  i des  Orn. 
Drawings  de  Swains.,  ainsi  que  par  Hahn,  VI,  t.  6. 

» 3°.  C.  nJjfiniSjSw.  (crassirostris,  ydliq.),  Orn.  Draw.,  t.  2,  de  Cayenne. 
Grande;  d’un  noir  luisant;  la  couleur  rouge  étendue  ; le  bec  droit,  mais 
très-dilaté,  énorme  à la  base. 

» Deux  des  trois  espèces  à' Agelaius^  le  phœniceus , Vieill.  ex  L. , et  le  tvi- 
color  d’Audubon,  nous  viennent  par  M.  Delattre,  le  premier  de  Californie, 
le  second  de  Nicaragua. 

» Il  est  impossible  de  ne  pas  séparer  des  Agelaius,  Vieill.,  le  genre  Thi- 
lius,  Bp.  [Agelasticus^  Cab.),  qui  est  à ce  genre  ce  que  Peciotribes  est  à 
Trupinlis,  et  correspond,  dans  sa  série,  à PendidwMS  des  Ictérés. 

» J’ai  vu  dans  le  Musée  de  Bruxelles  une  espèce  différente  de  celles  dé  • 
crites  dans  mon  Conspectus,  et  je  l’y  ai  nommée  Tliilius  inajoCj  Bp.  : 
Cœteris  duplo  major,  nigerrinms  : humetis  aureo-flaois  : superciliis  nullis  : 
rostro  breviore. 

» Dans  mon  Thilins  cbrysocavpiis , qui  est  Vicieras  chilensis,  Kittlitz, 
du  Muséum  de  Francfort,  la  taille  est  beaucoup  plus  petite,  les  épaulettes 
sont  d’un  jaune  citron,  le  bec  plus  long  et  acuminé.  Lequel  des  deux  est  le 
Tardas  thilius  deMolina  ? \IIcterus  tibialis,  Swains.  [cajennensis  du  Musée 
de  Francfort),  est  décidément  un  Pendalinas  cpie  j’ai  eu  tort  de  placer 
avec  les  Thilias.  Le  fait  est  que,  sous  le  nom  à' Oriolas  capennerisis , L.,  on 
trouve  dans  les  Musées  deux  espèces  différentes  de  Pendalinas  : l’une  est  le 
véritable  de  Cayenne  qui  a le  jaune  de  l’épaulette  très-vif  et  restreint  ; les 
couvertures  inférieures  des  ailes  presque  toutes  noires;  le  bec  plus  long  et 
arqué  : c’est  le  Sancti  Thomœ  figuré  par  Buffon,  Pl.  enl.,  535,  et  Sw.,  111., 
t.  22. 

» L’autre,  du  Mexique,  a le  jaune  de  l’épaule  beaucoup  plus  étendu, 
tirant  au  roux,  et  contrastant,  à cause  de  cela,  avec  le  jaune  serin  des  cou- 
vertures inférieures  et  du  bord  de  l’aile  ; le  bec  plus  court,  faible  et  droit, 
comme  aussi  plus  grêle.  C’est  le  cajennensis  de  mon  Conspectus;  mais  ne 

a.. 
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serait-ce  pas  aussi  VIcterus  tibialis,  Sw.,  dans  lequel  les  cuisses  ne  sont  pas 
toujours  jaunes,  et  ne  portent  quelquefois  qu’une  légère  trace  de  cette  cou- 
leur? Ce  qui  me  le  fait  croire,  c’est  que  le  bec  est  toujours  petit,  court,  grêle 
et  droit,  que  les  cuisses  soient  jaunes  ou  noires,  caractère  qui  le  ferait  placer 
près  de  mon  Pendulinus  periporphyrus . L’oiseau  figuré  par  Hahn,  V,  t.  2, 
sous  le  nom  X . flavnxilla,  semble  un  Thilius. 

» Une  réforme  est  nécessaire  dans  la  délimitation  des  genres  à' Ictères. 
J’hésite  à établir  un  petit  groupe  sous  le  nom  de  Bananivorus , mais,  ce  qui 
est  certain,  c’est  qu’on  ne  peut  réunir  aux  Hy phanies,  Wieill.,  VOriolus 
spurius,  L.,  qui  est  bien  plus  voisin  àes  Pendulinus,  et  notamment  du  P.  ba- 
nanes qui  serait  le  type  du  genre;  mais  mon  rufaxillus  et  periporphjrus 
en  seraient  des  espèces  moins  typiques.  Ajoutez  le  Xanthornus  afjfinis, 
J^awrence  [Ann.  de  New-Yorck,  V,  Mai  i85i,  p.  ii3),  du  Texas,  très- 
semblable  au  spurius,  mais  beaucoup  plus  petit;  et  le  Troupiale  enfumé  du 
Musée  de  Paris,  rapporté  de  la  Guadeloupe  par  M.  Moreau  de  Jonnès, 
nommé  par  Vieillot  Pendulinus  rufigaster,  et  réuni  à tort  au  spurius  : ce 
sera  Bananivorus  rufigaster.  Bp.,  ex  Vieill.  : Nigro;  capite,  coUo,  pecto- 
reque  castaneis  : uropjgio,  corpore  subtus,  tibiis,  tectrieibusque  alarum 
minoribus  et  mferioribus,fuhis. 

» Par  compensation,  il  faut  admettre,  dans  le  genre  Hjphantes , le 
Pendulinus  abeillii,  Less.,  qui  ne  diffère  guère  que  par  ses  flancs  noirs  de 
V ffyphantes  bullockii,  rapporté  en  nombre  de  Californie  par  M.  Delattre. 

» Je  n’ai  jamais  Vu  d’/cZ.  coztntotl  authentique,  mais  je  penche  à croire 
qu’il  est  spécifiquement  le  même  que  le  bullockii;  sa  description  ne  le  faisant 
différer  que  par  le  ventre  blanchâtre. 

» I^e  Xanthornus  prosthemelas , du  moins  celui  que  j’ai  examiné  à 
Bruxelles,  ne  diffère  pas  de  mon  Pendulinus  lessoni.  Resteraient  à comparer 
les  deux  beaux  exemplaires  que  l’on  dit  se  trouver  dans  le  Musée  de 
Brème. 

M Le  Pend,  flavigaster  est  peut-être  différent  du  dominicensis , que  je 
reconnais,  malgré  le  bec  informe,  dans  le  AT.  melanocephalus , Hahn,  V,  t.  3. 

» Les  autres  espèces  d’Ictérés  rapportées  par  M.  Delattre  sont  : 

» Pendulinus  californicus , Less.  [californianus , Cass.),  à bec  très- 
grêle  ; 

» Icterus  pustulatus,  Licht.,  de  Californie,  à ranger  plutôt  parmi  les 
Xanthornus  ; 

))  Icterus  gularis,  Licht.,  de  Nicaragua  [mentalis,  Less.),  qui  est  décidé- 
ment un  Xanthornus  ; 


( ) 

» Icterus  pectoralis,  Wagl.  [guttulatus,  Lafr.),  de  Nicaragua. 

» Deux  espèces  semblent  confondues  sous  Oriolus  xanihornus , L.  : 
l’une  plus  grande,  d’un  jaune  d’or,  provenant  du  Mexique;  l’autre  plus 
petite  et  verdâtre,  des  Antilles,  de  Cayenne  et  de  Colombie,  ayant  le  bec 
plus  arqué  et  le  noir  de  la  gorge  moins  étendu.  On  pourrait  appeler  la  pre- 
mière X.  nigro-gularis ^ Hahn,  V,  t.  i ; et  conserver  à l’autre  mon  nom 
de  X.  Unnæi.  C’est  certainement  la  première  que  Brisson  a nommée 
X.  mexicanus , et  que  l’expédition  du  Blossom  a rencontrée  sur  la  côte 
nord-ouest  de  l’Amérique.  Un  exemplaire  à Bruxelles  semble  le  même,  mais 
très-adulte,  ayant  le  dos  d’un  beau  jaune,  les  ailes  d’un  noir  de  jais,  et  pres- 
que pas  de  blanc. 

» Il  paraîtrait  que  c’est  à tort  que  l’on  a réuni  Xanthornus  giraudii  avec 
X.  inelanopterus,  celui-ci,  de  Venezuela,  ayant  les  ailes  entièrement  noires, 
et  l’autre,  de  l’Equateur,  ayant  du  jaune  à l’épaule. 

» Il  ne  faut  pas  confondre  Agelaius  longirostriSj  Vieill. , avec  son  Pendu- 
linus  hngirostris  : c’est  ce  dernier  (Troupiale  à manteau  noir,  Less.,  Tr. 
Orn.,  p.  428,  sp.  i)  qui  est  mon  Icterus  longirostrîs  :Y Agelaiiis  longirostris 
se  rapporte  à V Oriolus  icterus,  L.  [Icterus  vidgaris jDa.udm) . 

» C’est  le  véritable  Icterus  jamacaii^  du  Brésil,  que  figure  Hahn,  t.  3, 
sous  le  nom  Waglérien  de  Xanthornus  aurantius . Le  pvé\.enà\\  jamacaii  du 
Muséum  de  Paris  doit  s’appeler  Icterus  croconotus , Gr.  ex  Wagler,  et  nous 
vient  de  la  Bolivie,  où  Marcgrave  n’a  jamais  été.  » 

PASSEREAUX  CONIROSTRES. 

« C’est  surtout  par  les  Chanteurs  conirostres,  tous  Fringillides  en 
Amérique  (i),  que  brille  notre  collection. 

» On  y trouve  un  seul  Fringillien,  mais  il  paraît  pour  la  première  fois 
en  Europe  : c’est  le  joli  Chrjsomitris  laurencii,  découvert  par  M.  Cassin 
dans  le  Texas,  et  tué  par  M.  Delattre  en  Californie.  Chrjsomitris  lauren- 

(i)  La  première  famille  des  Conirostres,  celle  des  Ploceides,  répartie  en  Ploceiens , Vi- 
duiens  e\.  Estreldicns , est  propre  de  l’ancien  continent;  aucune  de  ses  espèces  ne  se  trouve 
en  Europe.  Dans  les  Fringillides,  \e^  Passeriens , presque  intermédiaires  aux  deux  familles, 
répandus  par  tout  l’ancien  continent  et  les  îles  qui  en  dépendent,  les  Emberiziens  plus 
septentrionaux,  et  les  Psittirostriens,  exclusivement  océaniens,  manquent  également  à l’Amé- 
rique. Cette  vaste  partie  du  globe  possède,  en  commun  avec  l’ancien  monde,  des  Fringil- 
liens , des  Loxiens  et  des  Spiziens,  et  en  propre  tous  les  Geospiziens  et  tous  les  Pityliens. 
Nous  n’entretiendrons  l’Académie,  dans  cette  Note,  que  des  Passeriens , en  commençant  par 
le  genre  Philœterus,  Smith,  généralement  placé  parmi  les  Ploceides,  mais  qui,  manquant  de 
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cii,  Bp.  [Carduelis  /^2wre«c//_,  Cass.)  Pr.  Nat.  Sc.  Philad.,  V,  p.  io5,  t.  5, 
Oct.  i85o,  ex  San-Diego,  California.  Minimiis  : cinereus,  dorso  uropjgioque 


la  première  rémige,  doit  prendre  place  parmi  les  Fringillioes  dans  la  sous- famille  des  Moi- 
naux. Ce  fut  dans  le  Musée  de  Francfort  que  nous  remarquâmes,  il  y a quelques  années, 
cet  oiseau  ; et  ne  pouvant  croire  qu’on  eût  négligé  cet  important  caractère  , et  ne  lui  trou- 
vant d’autre  étiquette  que  celle  de  Moineau  à croissant!  nous  le  nommâmes  provisoirement 
Passer  ploceisoma  : Cinnamomeo-cinereus ; subtus  flavo-cinnamomeus ; loris  , gulaque  nigris ; 
capite  uropjgioque  pure  cinereis  : dorsi  plumis,  laterumque  postice,  nigris,  margine  albido 
tamquam  squamatis.  C’est  sans  doute  cette  circonstance  mal  connue,  et  plus  mal  com- 
mentée, qui  aura  fait  croire  à M.  Cabanis  que  j’avais  commis  l’inconcevable  erreur  de 
prendre  un  Plocepasser  [Philagrus , Cab.  ) pour  un  Moineau,  erreur  dont  je  n’ai  donné  à 
personne  le  droit  de  me  croire  capable.  Qu’il  sache  donc,  ce  dont  il  n’aurait  jamais  dû 
douter,  que  mon  Passer  ruppelli , sp.  i4  1 qui  n’a  rien  de  commun  avec  celui  qu’il  suppose 
tel  ) , est  un  Moineau  véritable  qui , s’il  a quelque  chose  à redouter,  c’est  plutôt  d’étre  réuni 
spécifiquement  au  Moineau  commun  d’Italie  que  d’étre  éliminé  du  genre  où  je  l’ai  placé  à 
juste  titre.  C’est  donc  Pyrgita  ruppelli,  Cabanis,  nec  Bp.,  qui,  dans  le  monde  des  rêves 
et  dans  le  puits  sans  fond  de  la  synonymie , figurera  avec  tant  d’autres  simulacres  de  cette 
nauséabonde  fantasmagorie. 

Le  Passer  italiœ,  Peale,  de  la  grande  expédition  américaine,  est  évidemment  mon  espèce  1 6, 
P.  jagoensis , Gould  , tandis  que  te  Moineau  qui  habite  Tanger  est  une  race  pour  ainsi  dire 
intermédiaire  à V italiœ  et  à la  domestica.  Une  autre  de  l’Afrique  orientale,  que  je  regrette 
de  n’avoir  pas  décrite  dans  le  Musée  de  Francfort,  est  beaucoup  mieux  caractérisée  : ce  sera, 
autant  que  je  puis  me  la  rappeler,  un  cinquième  Friquet  propre  à l’Afrique,  ne  différant 
peut-être  pas  de  celui  provenant  également  de  cette  partie  du  monde,  que  j’ai  remarqué  en 
passant  dans  le  Muséum  de  Strasbourg,  numéroté  46.  Ce  singulier  Fringillide,  tout  en  rap- 
pelant par  sa  taille,  par  ses  formes  et  par  ses  couleurs,  le  genre  Auripasser,  se  montre  inter- 
médiaire à notre  Friquet  d’Europe  [Pyrgita  montana,  Cuv.;  arborea  d’Europe) et  à son  ana- 
logue d’Amérique  [Spizella  canadensis , Bp.  ex  Lath.),  nommé  aussi  arborea  par  quelques 
auteurs  : nigro-varius  ; pileo  cinerascente  : subtus  albidus;  gula  sulphiireo  mixta  : 

rostro  pallido.  Ajoutez  encore  aux  nombreuses  races  de  mon  Conspectus  : 

1°.  Passer paltasi , Bp.  Mus.  Paris,  ex  As.  s.  Pileo  (maris)  castaneo  : dorso  nigro  rufoque 
vario  ■■  pectorc  nigerri/no  , bine  inde  rufo  induto  ; lateribus  irninaculatis  : rend  gibus  priniis 
tribus  subæqualibus , prima  omnium  longissirna  : rostro  nigerrimo. 

2'’.  Passer  Confucius , Bp.  Mus.  Paris,  ex  China,  a Botta,  182g.  Minor  : pileo , cerviceque 
fuscis;  macula  utrinque  magna  postoculari  vivide  castanea  : dorso  fusco,  cinereo,  castaneo- 
que  vario;  uropygio,  alis,  caudaque  cinereo-briinneis  ; humeris  castaneis  : apice  tectricum 
late  albis  : subtus,  ciun  genis,  luri^e  alho-cinereis  ; gula  et  Jugulo  vitta  mediana  nigra  : rostro 
robusto  , quamvis  ' elongato  et  valde  comprcsso  : digitis  brevibus. 

Fœm.  minor:  luride  brunnea  absque  rufo , et  cum  superciliis  albidis  : rostro  valde  breviore, 
sed  œque  compressa. 

Dans  le  Musée  zoologique  de  M.  de  Selys,  à Longchamps,  près  de  Liège,  Musée  si  riche 
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viridi-Jlavescenfibus  ; suhtus  albiduSj  jugulo  pèctdreque  Jlavo-mrescentibus  : 
sincipite  gidaque  nîgrisialis  caudaque  nigric  antibus  ; tectricibiis  alarum 
minorihus , mnjorum,  rectricumque  marginibus  externis,Jlavis  : rectricibus 
extimis  utrinqiie  tribus  macula  mediana  alba  : rostro  deminuto. 

» Fæm.  pileo  gulaque  cinereis  concoloribus  ; pectoris  colore  viridi-jla- 
vescente  restricto. 

)'  Une  autre  espèce  du  groupe  ou  plutôt  àü A stragaliniis , nouveau  genre 
que  Cabanis  vient  de  créer,  et  dont  Chr.  tristis  est  le  type,  manque  dans 
mon  C onspectus  ; c’est  le  CardueliSy  Chrjsomitris , ou  plutôt  A stragalinus , 
que  MM.  Lafresnaye  et  Cabanis  ont  tous  les  deux  appelé  columbianus , 
très-semblable  au  mexicanus , Sw.,  mais  en  différant  par  sa  queue  unico- 
lore,  ses  pennes  n’ayant  pas  de  blanc  : son  bec  est  aussi  moins  court  et 
plus  large.  Ce  sera  pour  moi  : 

w Astragalinus  columbianus , Cabanis  ( Carduelis  columbianus,  Lafres- 
' naye,jRew/e  Zoolog.,  i843,  vi,  p.  292),  ex  Columbia:  iU/ger (fæmina  oliva- 
cea)',  subtus flavus:  remigibus  ad  basin  [spéculum  alarum  constituentibm), 
tribusqiie  tertiariwn  ad  apicem,  albis  : rectricibus  immaculatis  (in  A.  mexi- 
canOy  rectrices  latérales  sunt  albo  notatæ). 

» Il  reste  encore  bien  des  choses  à éclaircir  quant  aux  espèces  améri- 
caines de  Chrjsomitris  : ainsi  nous  ne  connaissons  pas  encore  le  plumage 
parfait  de  Chr.  pinus  qui  se  trouve  étiqueté  Chrjsomitris  mexicana,  ex  Gm., 
dans  le  Musée  de  Francfort.  Les  Chr.  magellanica  et  notata,  si  bien  diffé- 
renciés grâce  au  vicomte  Dubus,  nous  offrent  d’inexplicables  contradictions 
quant  aux  limites  géographiques.  Chr.  campestris , Gould,  est  peut-être  une 
espèce  propre  au  Chili,  différente  de  celle  de  Spix,  et  surtout  de  magella- 
nica,  Vieill.  \Jicterica,  Licht.,  du  Musée  de  Strasbourg,  a le  bec  beaucoup 
plus  fort  que  la  vraie  magellanica  ; et  le  nom  à' icterioides , Schimper,  est 


en  espèces  d’Europe,  en  métis  et  en  types  de  genres  étrangers,  nous  avons  remarcjué  deux 
Moineaux  croisés  de  deux  races  diverses , provenant,  l’un  d’Espagne,  l’autre  d’Egypte,  plus 
gros  que  le  commun  , à bec  très-noir,  etc.  Comme  aussi  des  métis  de  Chardonnerets  et  de 
Bouvreuils,  celui  d’un  Verdier  avec  un  Tarin  produit  dans  l’état  sauvage!..  A Wiesbaden, 
on  conserve  dans  la  collection  grand’-ducale  l’élégante  progéniture  d’un  Pinson  avec  un  Serin  ; 
tous  intéressants  mulets  à ajouter  à la  liste  des  hybrides. 

J’adopte  comme  genre  la  troisième  division  de  mon  Passer  sous  le  nom  de  Fyrgitopsis , et 
je  reconnais  avec  M.  Cabanis  comme  bonne  espèce  de  ce  groupe , qui  en  compte  ainsi  trois  , 
la  Fringilla  humilis , Licht. , du  Cap,  qui  marque  même  le  passage  aux  genres  Xanthodina 
et  Petronia  des  Fringilliens. 


donné  dans  ce  même  Musée  à une  espèce  à petit  bec  aiguisé,  indiquée 
comme  originaire  du  Chili,  et  que  je  voudrais  comparer  à Vatrata,  Orb., 
avant  de  l’admettre  dans  les  catalogues  de  la  science.  Quant  à la  Chr.  xantho-r 
melania.  Reich.,  qu’il  croit  nouvelle,  c’est  certainement  une  des  trois 
espèces  connues  du  Chili,  et  probablement  la  campestris.  Outre  le  genre 
Astragalinus , dans  lequel  il  range  aussi  ma  Chrjsom.  pistacina,  d’Asie! 
M.  Cabanis  crée  le  genre  Hjpacanthus  pour  les  Tarins  à gros  bec,  tels  que 
spinoides,  Vig.,  de  l’Asie  centrale,  et  Stanley i.  Aud.,  d’Amérique;  cette 
espèce  pourtant  serait  beaucoup  moins  typique;  j’hésite  d’autant  moins  à 
donner  mon  opinion  sur  ces  genres  de  Cabanis,  qu’il  en  a évidemment 
puisé  les  éléments  dans  mes  écrits  (i). 


(i)  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  registrer  ici  une  nouvelle  espèce  européenne, 
voire  même  du  midi  de  la  France  !!  dont  nous  devons  également  la  connaissance  au  savant 
naturaliste  prussien  Cabanis  \ 

C’est  un  Verdier  fort  semblable  au  commun,  mais  suffisamment  distinct  pour  en  être 
séparé  ; Chlorospiza  aurantiiventris,  Bp.,  ex  Caban.,  Mus.  Berol.  a Gallia  m.  Similis 
Chl.  chlori  ; sed  minor;  rostro  robustiore,  magis  compressa  : colore  vegetiore  : abdomine 
medio  aurantio-chromico . 

C’est  aux  Chlorospiza  plutôt  qu’aux  Moineaux  que  se  rattache  le  genre  Petronia , suivi 
nécessairement  de  Gymnoris  et  Xanthodina  ; genre  que  je  crois  bien  d’adopter  d’après 
Sundevall , ne  fût-ce  que  pour  sa  dentata. 

Gymnoris  superciliaris,  comme  je  m’en  étais  douté,  n’est  pas  d’Asie , mais  d’Afrique,  et 
ne  diffère  pas  de  Petronia  petronella  de  mon  Conspectus.  Aux  deux  Gymnoris  typiques  et 
asiatiques  dont  la  première  espèce  est  aussi  Fringilla  petronia  benghalensis , du  Musée  de 
Francfort,  et  la  seconde,  Petronia  flavicollis,  Blyth,  je  crois  pouvoir  ajouter  une  troisième 
que  j’ai  nourrie  longtemps  en  cage  et  déposée  au  Musée  de  Paris. 

Gymnoris  petria,  Bp.,  ex.  As.  m.  Similis  G.  xanthosternæ,  sed  minor;  rostro  nigro  : dorso 
subrufescente  ; humeris,  etfascia  alari  concoluribus.  An  fæmina? 

Le  jeune  de  Mycerobas  melanoxanthus  diffère  tellement  de  l’adulte,  qu’il  mérite  une  phrase 
à part,  pour  qu’on  n’en  fasse  pas  une  espèce  : Jun.  nigricans;  superciliis,  maculisque  dorsa- 
libus  et  alaribus  flavis  : subtus  flavissimus,  nigro-guttatus.  M.  Gould,  de  Londres , a raison 
quand  il  ne  veut  pas  en  séparer  Coccothraustes  speculigerus,  Brandt,  qu’il  figure  si  bien 
dans  ses  Birds  of  Jsia  sous  le  nom  de  Mycerobas  carnipes,  ne  doutant  pas,  comme  moi,  de 
l’identité  de  l’espèce,  ni  de  la  priorité  de  ce  nom.  Il  distrait,  en  outre,  de  mon  genre  Hespe- 
riphona  les  deux  espèces  de  la  Chine  et  du  Japon  pour  en  faire  son  genre  Eophonia,  qui, 
menant  à Coccothraustes,  nous  fait  arriver  par  Callacanthis  (représentant  de  Carduelis  dans 
sa  série),  à Fringilla , type  et  centre  de  la  grande  famille  dont  nous  nous  occupons. 

C’est  plutôt  au  Gymnoris  i[\xk  tout  autre  que  se  rattache  mon  genre  Corospiza , malgré  son 
affinité,  d’une  part  aux  Passeriens,  de  l’autre  auxLoxiens,  malgré  surtout  son  analogie  avec 
les  Pyrrhulaudiens  qui  tiennent  décidément  aux  Alouettes.  Je  n’en  dirai  pas  autant  de  mon 
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( 17  ) 

» Gomme  on  pouvait  s’y  attendre,  M.  Delattre  nous  a rapporté  un  grand 
nombre  de  Spiziens  : 

» Le  Pape  ou  Non-Pareil  [Spiza  ciris.  Bp.  ex  L.),  si  commun  à la  Loui- 
siane, mais  qu’il  a tué  en  Californie,  d’où  Botta  nous  rapportait,  il  y a plu- 
sieurs années,  mes  jolies  espèces  Spiza  amœna  et  Spiza  versicolor,  conser- 
vées avec  soin  dans  le  cabinet  de  la  Sorbonne,  d’où  nous  espérons  les  voir 
passer  au  Muséum.  Nous  y avons  aussi  découvert  le  prétendu  Tanagra 


genre  Alario,  qu’il  plaît  à M.  Cabanis  d’appeler  Crithologus,  ni  de  mon  Auripasser,  que  j’au- 
rais pu,  comme  lui,  gréciser  en  Chrysospiza  (je  l’avais  même  initialement  fait);  malgré  leur 
ressemblance  avec  les  Moineaux,  ce  sont  plutôt  Serinés. 

Une  seule  espèce,  de  Bourbon,  compose  le  premier,  Buff.  PI.  enl.  204,  2;  l’autre  oiseau 
figuré  avec  elle  étant  décidément  un  Pitylien , Spêrmophila  aurantia  ou  pyrrhomelas , du 
Brésil . 

Aux  deux  espèces  du  second  [Auripasser')  que  contient  mon  Conspectus,  on  devra  peut- 
être  ajouter  une  troisième.  Un  dessin  que  m’a  communiqué  M.  le  baron  de  Muller,  directeur 
du  Jardin  zoologique  de  Bruxelles,  représente,  en  effet,  un  Auripasser  encore  plus  jaune  que 
les  autres,  si  ce  n’est  un  albinos,  ou  plutôt  ictérisme , d’un  Fringillien  qui  ne  nous  est  pas 
connu  : il  peut,  dans  tous  les  cas  , prendre  provisoirement  le  n(tm  de  Auripasser  mulleri,  et 
se  signaler  ainsi  : Flavissimus,  alis  cautlaque  fusco-viridibus , pennis  omnibus  Jlavo-margi- 
natis  : rostro  nigro,'  maxilla  longiore,  curva. 

Serinus  xanthopy gius , Rupp.,  n’est  point  un  Poliospiza , mais  plutôt  un  Serinus  ou  un 
Citrinella.  C’est  à mon  Buserinus  le  nom  de  Crithagra  doit  être  conservé,  et  le  Fringilla 
butyracea,  L.,  ou,  pour  mieux  désigner  l’oiseau,  Loxia  Jlaviventris , Gm.,  doit  s’y  rapporter 
comme  troisième  espèce. 

Le  genre  américain  Crithagra,  de  mon  Conspectus , doit  reprendre  le  nom  de  Sycalis  que 
Boie  lui  avait  imposé,  et  peut  être  vaudra-t-il  mieux  le  ranger  avec  les  Spiziens,  étant  à 
Serinus  ce  (\ne  Melahodera  esth.  Chlorospiza.  C’est  donc  là  que  nous  le  plaçons  avec  quatre 
espèces  nouvelles,  columbiana  et  minor,  Ç,2\i.,flavo-specularis,  Philippi  et  aureipectus , Bp., 
ex  Mus.  Verr.  Nova  Granata.  Cinereo-isabellina,fusco  dense  striata  : subtus  cdhida,  lateribus 
obsolète  striata , fascia  lata  pectorali,  tcctricibus  alariim  inferioribus,  crissa,  femoribusque 
splendide  aureis:  cervice,  uropygio,  tectricibus  et  margine  rend  gu  ni  et  rectricum , flavis  : rostro 
fusco,  mandibula  flava. 

• La  facilité  avec  laquelle  je  suis  en  cette  occasion  les  errements  de  M.  Cabanis,  tandis  qu’il 
ne  m’aurait  pas  été  difficile  de  soutenir  mon  siège  déjà  fait,  doit  prouver  à ce  savant  que  je 
ne  suis  pas  plus  indulgent  envers  moi  qu’envers  les  autres. 

On  pourrait  faire  un  genre,  Metoponia , Bp.,  pour  le  joli  Serinus  pusillus,  Brandt  [Passer 
pitsillus,  Pall.). 

Catamblyrliynchus,  genre  américain,  qui  est  aux  prétendus  Bouvreuils  d’Amérique,  ce  que 
Metoponia  est  aux  vrais  Serins,  me  semble  devoir  faire  ])#rtie  des  Pityliens,  ne  pouvant 
guère  être  éloigné  des  Spermnphilés. 

Les  genres  Pyrrhoplectes  et  Pyrrhula  peuvent,  à la  rigueur,  constituer  le  groupe  des 

B.  ' • 3 
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unicolor,  Licht.,  Mus.  Ber.,  type  du  nouveau  genre  Haplospiza,  Cab.,  par 
faitement  intermédiaire  aux  genres  V^olatinia  et  Spiza. 

» Struthus  oregonus,  Bp.  ex  Townsend  [Niphæa  oregonensiSy  Cab., 
peut-être  Fringilla  nortonensis,  Gm.;  atrata,  Brandt;  hudsonica,  var. 
Licht.,  1 838).  J’ai  eu  tort  de  lui  réunir  Fr.  rufidorsis,  Licht.,  qui  est  plutôt 
Jiinco  cinereus  ou  phaenotus,  Wagl.;  ce  qui  prouve  que  le  genre  Junco  ne 
peut  être  éloigné  de  Struthus. 

» Euspiza  americana.  Bp.  ex  Gm.,  type  du  genre  dont  elle  ne  peut,  par 
conséquent,  être  distraite  comme  on  a tenté  de  le  faire  dernièrement. 

» Passerella  cinerea,  Bp.  ex  Aud.  et  Passerella  townsendi , Gambel,  du 
nord  delà  Californie,  que  j’ai  retrouvée  dans  le^Musée  Bâillon,  d’Abbeville, 
venant  de  Zitcha,  sous  le  nom  de  Fringilla  maculata,  Fairmaire. 

» Zonotrichia  leucophrjs,  Sw.,  et  Zon.  auricapilla,  Gambel,  de  la 
Californie. 

» Chondestes  ruficauda,  Bp. , espèce  nouvelle  du  Nicaragua,  la  seconde  du 
genre  de  Swainson  : Rujo-cinerea , plumis  dorsi  medio  nigris  ; subtus  alha, 
pectore  plwnbeOy  lateribus , crissoque  rujescentibiis  ; genis,  cum  pileo  Jiigris, 
vittis  tribus  albis;  reini^ibus  omnibus  fera  inter  se  æquàlibus  : cauda  elon- 
gata,  gradata,  rufa,  rectricibus  unicoloribus  : rostro  uigro,  rnandibula  subtus 
albida. 

» Passerculus  alaudinus.  Bp.,  nouvelle  espèce  de  Californie,  difficile  à 
distinguer  de  P.  saoanna,  Bp.,  ex  Wils.,  mais  plus  petite,  sans  jaune  aux 
sourcils  et  à bec  plus  court  et  plus  effilé.  Griseo,  albo,  et  rujo-olivascente 
varius  : subtus  pure  albus,  pectore  lateribusque  nigricante-guttulatis  : 
remigibus  quatuor  primis  subœqualibus  cæteras  parum  excedentibus  ; rectri- 
cibus subacutis. 


Pyrrhulcs,  soit  que  l’on  considère  tous  les  autres  Fringilliens  comme  Fringillés,  soit  qu’on 
les  coupe  en  plusieurs  groupes  équivalents,  Fringillés,  Carduelés,  Serinés. 


Sériés  a.  Fringilleæ. 

1.  Mycerobas,  Cah. 

2.  Hesperiphona , Bp. 

3.  Eophonia  , Gould. 

4 . Coccolhraustes , Br. 

5.  Callacanthis,  ite/cft. 
(>.  Fringilla,  L. 

7.  Petronia  , Kaup. 
a.  Gymnoris,  Hodgs. 

9.  Xanthodina  , Suand. 


Sériés  h.  Cardueleæ. 

ÎO.  Hypoxanthus,  Cab. 

11.  Chrysomitris , Boie. 

12.  Astragalinus  , Cah. 

13.  Pyrrhomitris,  Bp. 

14.  Carduelis,  Br. 

* 


Sériés  c.  Serineæ. 

13.  Crithagra,  Sw. 

16.  Poliospiza,  Schiff. 

17.  Citrinella,  Bp. 

18.  Serinus,  KocA,  i8i6. 

19.  Metoponia,  Bp 


Sériés  d.  Pyrriiüleæ. 

20.  Pyrrlmla  , Br. 

21.  Pyrrhoplectes, 
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( 20  ) 

» Une  autre  espèce  encore  plus  petite,  à bec  encore  plus  mince,  semble 
vivre  plus  au  nord  ; en  suivant  la  comparaison,  nous  la  nommerons  : 

» Passerculus  anthinus ^ ex  Radiak,  Am.  Ross.  Simillimus  præce- 


Depuis  la  publication  de  notre  Monographip  des  Loxiens,  quelques  espèces  nouvelles  ont 
été  découvertes  : un  Loxié. 

Loxia  mexicana , Strickland,  qui  est  à L.  americana  ce  que  L.  pityopsittacus  est,  en 
Europe,  à L.  curvirostra.  L’analogie  est  parfaite,  mais  les  conditions  géographiques  renver-» 
sées,  car,  en  Amérique,  l’espèce  à gros  bec  est  la  moins  septentrionale. 

Disons  aussi,  que,  dans  le  même  groupe,  M.  Cabanis  s’obstine,  peut-être  avec  raison, 
à considérer  comme  distincte  du  Corythus  d’Europe,  le  d’Amérique, 

qu’il  nomme  maintenant  Pinicola,  non  plus  mais  canadensis,  d’après  Brisson. 

Que  fait-il  de  la  race  du  Kamtschatka  qui  me  semble  plus  resplendissante  encore  que  celle 
d’Amérique? 

Passant  aux  ; 

M.  Gould  ne  m’a  pas  encore  convaincu  que  ma  chère  thura  soit  une  espèce  nominale. 

Le  Carpodacus  crassirostris,  Blyth,  provient  de  l’Afghanistan , et  pourrait  fort  bien  être 
une  espèce  distincte;  n’ayant  que  cinq  pouces  et  demi  anglais,  le  bec  semblable  à VHœmato- 
spiza,  paraissant  avoir  été  jaune,  comme  les  pieds  pâles;  d’un  gris  brun  couleur  de  terre  en 
dessus,  chaque  plume  légèrement  teintée  de  cramoisi  à la  pointe  : les  parties  inférieures,  le 
front,  les  joues,  le  croupion  et  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  largement  terminées 
de  cramoisi  ; les  grandes  couvertures  alaires  et  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  bordées 
des  deux  côtés  de  rouge  foncé. 

Je  ne  puis  croire  au  Carpodacus  rhodocalpiis , dans  l’isolement  duquel  persiste  toutefois 
M.  Cabanis. 

Nous  n’avons  pas  encore  pu  examiner  les  deux  nouvelles  espèces  américaines  Carpodacus 
ohscurus  et  C.  familiaris , découvertes  au  Nouveau-Mexique  par  M.  Mac  Call  en  i85o 
et  i852. 

Le  genre  Bucanetes , Cab.,  traduction  du  nom  sous  lequel  j’ai  fait  connaître  son  type  dans 
ma  Faune  italienne,  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  séparé  de  mon  Erythrospiza  restreint, 
dont  le  même  auteur  a changé  le  nom  en  Rhodopechys,  Cab.  Qu’est-ce,  en  effet,  que  Er. 
phænicoptera,  sinon  une  grande  E.  githaginea  ? 

M.  Gould,  finalement,  figure  sous  le  nom  de  Montfringilla  hœmatopygia,  dans  la  troi- 
sième livraison  de  ses  Birds  of  Asia,  une  sixième  espèce  de  Montifringilla  entièrement  nou- 
velle et  très-remarquable  par  son  croupion  rouge.  J’ai  vaguement  connaissance  d’une  sep- 
tième qui  vivrait  au  Texas. 

Parmi  les  Linotés,  M.  Cabanis  adopte,  mais  j’ignore  à quel  titre,  une  espèce,  inter- 
mediaire, dit-il,  à mes  cannabina  et  fringillirostris,  la  Fringilla  bella,  Hemprich, 

de  Syrie. 


Suit  le  Tableau  des  Loxiens  : 
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denti,  sed  rostro  etiam  graciliore  et  capite Jlavo  induto:  subtus  albo-rufescens 
magis  macidatus  ( i ) . 


Séries  a.  Loxieæ. 

1.  Chaunoproctus,  B/?. 

2.  Hæmatospiza,  Blj'th. 

3.  Loxia,  Br. 

4.  Corythus,  Cuv. 

5.  Spermopipes,'0ai. 

6.  Uragus,  Keys.  ex  Bl. 


I.OXIIMÆ:. 

Sériés  b,  Carpodaceæ.  Sériés  c.  Montifringilleæ. 


7.  Pyrrha,  Cab. 

8.  Pyrrhospiza,  Hodgs. 

9.  Propasser,  Hodgs. 

10.  Carpodacus , Bp. 

11.  Pyrrhulinota,  Hodgs. 

12.  Erythrospiza , Bp. 

a.  Rhodopechys,  Cab. 

b.  Buchanetes,  Cab. 


13.  Leucosticte,  Sw. 

14.  Montifringilla,  Brehm. 
13.  Fringalauda , ffodg'i. 


Sériés  d.  Linoteæ. 

16.  Linota  , Bp. 

17.  AcarShis,  Keys. 


(i)  Une  autre  espèce  nouvelle  de  Passerculus , qui  nous  vient  de  la  Colombie,  s’éloigne 
beaucoup  de  celles  que  nous  venons  d’indiquer,  et  tout  en  se  montrant  plus  proche  de  P.  pa- 
lustris,  elle  rappelle  quelques  Geospiziens  ; 

Passerculus geospizopsis,  Bp.,  Mus.  Verr.,ex  Columbia.  Nigra, plumislate  rufo-marginatis  : 
subtus  albidus,  in  gula  pectoreque  subfulvescens , plurnis  singuUs  vitta  longitudinali  nigri- 
eante  ; uropygio , remigibus , rectricibusque  fuscis. 

Les  deux  espèces  de  Peucœa  étant  peu  connues  et  généralement  confondues,  nous  croyons 
bien  faire  en  en  donnant  ici  les  descriptions  comparatives  : nous  ne  croyons  pas  que  ni 
l’une  ni  l’autre  puisse  se  rapporter  à Fringilla  œstivalis,  Licht.,  qui  est  plutôt  un  Ammo- 
dromus. 

1.  Peucœa  lincolni,  Aud.,  Mus.  Paris.,  ex  Am.  s.  centr.  Rostro  robusto , Jlavido  : capite 
cinerco-virescens,  nigro  vario  ; dorso  rufo  plurnis  medio  ipgris,  albo-limbatis  subtus  cum  gula 
pure  alba , fascia  angusta  pectorali,  lateribus,  crissoqué  rufescentibus  nigro-striatis  ; tectri- 
cibus  caudœ  inferioribus  immaculatis  : rectricibus  pluricoloribus. 

2.  Peucœa  bachmani,  Audubon , Mus.  Paris.,  ex  Mexico.  Rostro  exili,  fusco  : cinereo, 
rufo,  et  nigro-varius  : subtus  albidus,  pectore  late,  lateribus  latissime , viride-rufescentihus,  et 
dense  nigro-. strialts  ; gula  et  ipsa,  tectricibùsque  caudœ  inferioribus , striatis  : rectricibus  unico-. 
loribus. 

Ammodromus  longicaudatus , Gould  (Sylvia  albifrons,  FieilL),  est  le  type  du  genre  Dona- 
cospiza.  Caban. 

Deux  espèces  sont  confondues  sous  Emberizoides  macroura;  celle  de  d’Orbigny  étant 
synonyme  de  marginalis,  Temm.,  mais  différant  de  la  véritable,  ou  Fr.  macroura , Gmel. 

Par  une  malheureuse  transposition  typographique , la  phrase  spécifique  d’une  espèce  nou- 
velle de  Spizella,  omise , a été  dans  mon  Conspectus,  page  4^0,  appliquée  à Spizella  shattuckii, 
à dos  gris  tacheté  de  brun.  L’espèce  du  Mexique  à laquelle  elle  se  rapporte  , a reçu  depuis  de 
M.  Cabanis  l’excellent  nom  à'atrigularis  (Spinites)  : ce  sera  donc  Spizella  atrigularis. 

Dans  le  Musée  de  Bruxelles,  parmi  plusieurs  précieux  types  mexicains,  on  remarque  une 
autre  espèce  non  décrite  de  Spizella,  la  plus  grande  de  toutes  : nous  la  nommonl'ô'/>/ze//« 
ma  xi  ma , Bp.,  Mus.  Brux.  Similis  Sp.  canadensi , sed  valde  major,  et  rostro  rubro  : pileo 
medio  pallide  rufo-cinnamomco  : fascia  alari  duplici  candida. 

Les  moins  intéressants  de  ces  types  ne  sont  pas  les  Haimophila,  Swains.  J’en  avais  dédié  à 


» Chlorospingus  spodocephalus , Bp.,  nouvelle  espèce  de  Nicaragua, 
qu’après  avoir  hésité  entre  Hemispmgus  et  Comarophagus , nous  plaçons 
dans  ce  nouveau  genre  de  Cabanis,  à cause  de  son  bec  de  Mésange,  noir  et 
comprimé.  Flavo-olivaceus , subtus  aiirantius  : capite  toto  cinereo,  gula 
dilutiore  : rostro  nigro;  pedihus  rubellis  (i). 

» Pipilo  oregonus , Bell  [artîciis , And.  nec  Sw.  ; erjthrophthalmus , 
Nuit,  nec  Afict.)  Am.  B.,  t.  494i  4 5.  Niger,'  pectore  latissime  nigro  : alis 

vix  albo  variis  [maculam  ovalem  tantum  exhibentibus)  : rectricibus 
extimis  externe  nigris,  tribus  priinis  macula  pogonii  interni  allki. 


M.  Dubus,  qui  s’était  engagé  à la  figurer  dans  ses  belles  planches  ornithologiques , une  troi- 
sième espèce,  que  je  trouve  maintenant  publiée  par  Cabanis  comme  humeralis.  Voici  la 
phrase  que  j’en  avais  rédigée  il  y a plusieurs  années  , d’après  un  bel  exemplaire  tué  près  de 
la  ville  de  Mexico,  et  portant  le  n°  8026  dans  le  Musée  de  Bruxelles  : 

Pileo , genis , cerviceque  fusco-cinereis  ; macula  anteoculari , vitta  mystacali,  gula,  abdo- 
mineque  albis  : linea  hinc  inde  gulari  in  fasciam  latissirnam  gulam  cingentç^onjluentibus , 
nigerrimis  : dorso  vicide  rufo,  nigro  subspiato  : uropygio , alis  brevibus  ’roUindatis , caudaque 
longissima  cuneata,  cinereis. 

( I ) Ce  genre  appartient  aux  Pipilonês.  Plusieurs  de  mes  Buarrcmon  vont  mieux  avec  les 
Atlapetes,  par  exemple pallidinucha,  albinucha,  schistaceus.  Ajoutez  Atlapetes  rubricatus,  Cab. , 
comme  aux  vrais  Buarremon  le  xanthogenys,  Cab.,  de  Caraccas. 

C’est  ainsi  que  Pipilopsis,  dont  Chlorospingus  est  un  démembrement,  se  trouve,  par  la 
formation  des  genres  Tlilypopsis , Pyrrhocoma , Hemispingus , etc.,  réduit  à la  seule  espèce 
sernirufus,  Lafr.,  de  Bogota. 

Aux  Hemispingus  superciliaris  et  rubrirostris , ajoutez,  comme  espèce  nouvelle,  Hemispin- 
gus ooeneris , Bp.,  Mus.  Paris.,  Exp.  Vénus,  iSSg.  Similis  Hem.  rubrirostri,  sedminor;  rostro 
fusco  ; torque pectorali  Jlavo  : abdomine  medio  albo-cœruleo,  nec  flavo. 

Aux  Pipilo  de  mon  Conspectus  ajoutez  Pipilo  oregonus,  Bell,  1848,  qui  est  Varcticus 
d’Audubon,  mais  non  pas  celui  de  Sv^ainson  : il  s’en  distingue  par  le  noir  de  la  poitrine, 
beaucoup  plus  étendu,  les  ailes  beaucoup  moins  variées  de  blanc,  et  parce  que  trois  seules 
des  pennes  latérales  de  la  queue  offrent  intérieurement  une  tache  blanche  ; tandis  que  dans  le 
véritable  Sw.,  toutes  les  pennes  latérales  sont  largement  terminées  de  blanc  qui 

envahit  les  deux  barbes  de  chacune. 

Pipilo  aberti  ressemble  à fuscus , Sw.,  mais  a le  bec  plus  fort  et  plus  courbé  : il  est  plus 
ferrugineux  et  ne  change  pas  de  teinte  sur  le  croupion;  sa  gorge  est  de  la  même  couleur  que 
la  poitrine  et  non  tachetée. 

Avec  les  Arremon  doit  figurer  Arremon  abeillii,'Le%%.,  Rev,  Zool.,  18445  page  435,  de 
Guayaquil,  à peine  différent  de  mon  polionotus,  Pucheran , mais  à bec  entièrement  noir  et 
sans  épaulettes  jaunes. 


■1 


» Deux  seuls  Pitjlîens  ferment  la  tribu  des  Conirostres  : 

» Giiiracfi  ludoviciana , Bp.  ex  L,,  rapportée  du  Nicaragua,  et 

J)  Saltatorvigorsi,  Gr.(rufiventris,/^/g-.  nec  Lajr. ^dont  icterophrjs , Lafr. , 
paraît  être  la  femelle)  ou  du  moins  une  espèce  très-voisine  ; dans  les  exem- 
plaires rapportés  par  M.  Delattre,  les  sourcils  ne  sont  pas  prolongés,  ils  ne 
sont  au  contraire  que  légèrement  indiqués,  et  ne  dépassent  pas  le  coin  de 
l’œil. 

» Fusco-plwnbeus  ; subi  lis  dilutior,  abdomîne  crissoque  rujis  : siiperci- 
Liis,  vitta  gularij  et  margine  alarum,  albis:  tectrîcïbus  inferioribus  rufis  (i). 


On  peut  voir,  d’a|)rès  leur  Tableau , comment  nous  disposons  en  séries  les  genres  nom- 
breux de  nos  Spiziens. 


Sériés  1.  Zonotrichieæ. 
( Ernherizaceæ.) 


Sériés  2.  Strutiieæ. 
( Fringillaceæ.) 


Sériés  5.  Spizeæ. 
( Tanagraccœ.) 


Séries  4.  Pipiloneæ. 
( Pilylaceœ.) 


î.  Gr.inativora , Bp. 

2.  Oritura , Bp. 
Hæmophila,  Sw. 

4.  Cliondestes,  Sw. 

5.  Zonotrichia , Sw. 

G.  Chrysopoffa,  Bp. 

7.  Eiispiza,  Bp. 

8.  Spizella,  Bp. 

9.  Passerculus,  Bp. 

10.  Peucæa , Aud. 

i i.  Coturniculus , Bp. 

12.  Ammodromus,  Sw. 

13.  Emberizoides , Temm. 

14.  Sycalis,  Boie. 

13.  Melanodera , Bp. 

ÎG.  Gubernatrix,  Less. 


17.  Calamospiza,  Bp. 

18.  Diuca  , Reich. 

10.  Phrygilus  , Cahan. 

20.  Rhopdspina,  Cahan. 

21.  Passerella  , Sw. 

22.  Strutlms,  Bp.  ex  Boie. 

23.  Junco , Wagl. 

24.  Poospiza,  Caban. 

23.  Cocopsis , iîeicfi. 

2G.  Paroaria  , Bp. 

27.  Lophospiza , Bp. 

28.  Tiaris,  Sw. 

29.  Meloplnis , Sw. 


30-  Spiza , Bp. 

31.  Haplospiza , Cab. 

32.  Volatinia  , Reich. 


33.  Pipilo,  Vieil!. 

34.  Pyrgisoma, Pac/ierflaj 
33.  Arremon  , Vieil. 

3G.  Phœnicophilus , Str. 

37.  Buarremon , Bp. 

38.  Erobernagra , Le«. 

39.  Donacospiza , Caban, 

40.  Pipilopsis  , Bp. 

41.  Thlypopsis,  Caban. 

42.  Atlapetes,  Wagl. 

43.  Comarophagus , B/7. 

44.  Chlorospingus,  Cab. 
43.  Hemispingus,  Caban. 
4G.  Pyrrhocoma,  Caban. 
47.  Cypsnagra  , Less. 


(i)  Une  espèce  très-voisine  nous  arrive  souvent  de  Sainte- Marthe , en  Colombie  : 

Saltator  plumbeus , Bp.  Fiisco-pliimbeus  unicolor  sine  (in  mari)  virescens  ; superciliis  vix 
ullis,  sed  candidis  : suhtus  paüide  ochraceus  pectore  cinerascente ; gula  alba,  hinc  inde  mar- 
ginata  vitta  dilatata  nigra.  Nous  en  avons  vu  des  exemplaires  plus  grands,  d’autres  plus 
petits  : cette  différence  est-elle  sexuelle  comme  la  couleur  plombée  ou  verdâtre,  ou  dési- 
gne-t-elle deux  races?  Ceux  provenant  de  Venezuela  ont  : tectricibus  alarum  inferioribus 
pallide  fulvis  : alarum  margine  albo  ; rostro  nigerrimo. 

Saltator  raptor,  Bp.  ex  Cabot,  du  Yucatan,  est  une  bonne  et  grande  espèce  ; 

Mas  flavo-olivaceus , plumarum  rachidibus  fuscis  : pileo,  mento  et  lunula pectorali  nigris  : 
genis  plumbeis  : superciliis  protractis , gula  juguloque  albis  : pectore , ab domine , tibiisque 
cinereis  : crisso  rufo. 


Yæm.  ex  toto  fusco-cinerea  ; superciliis,  mento,  gulaque  albis  : pectore  lateribusque  cine- 
rascentihus  : abdomine,  cum  crissa  obscuriore,  rufis. 

Ajoutez  encore  : i . Saltator  gigantodes,  Cab.  ex  Mexico  ; — i.  S.  superciliaris,  Cab.  (Tanagra 
superciliaris , Spix)  Av.  Bras,  ii,  t.  Sq , i,  nec  Wied  qui  S.  similis,  Lafr.;  S.  cœrulescens , 
Tichudi  nec  Vieill.  ex  Azara,  Brasilia  seuPeru;  — 3.  Saltator  maxillosus.  Caban.  (Tanagra 
maxillosus , Licht.  Mus.  Berol.). 

M.  Dubus  n’admet  pas  que  son  Saltator  icteropygius , semblable  au  cœrulescens , mais  à 
dessous  de  queue  jaune,  et  à rectrices  noires  à tache  médiane  blanche,  soit  un  oiseau  factice. 

Le  Diucopis  leucophæus  de  mon  Conspectus  n’est  pas,  comme  je  l’avais  supposé,  le  Ta- 
nagra leucophcea , Licht.  Il  n’avait  d’autre  nom  classique  que  celui  inédit  de  Tan.  occipi- 
talis,  Natterer,  et  comme  il  mérite  de  former  un  genre,  ce  sera  Orchesticus  leucophæus. 

Le  genre  Loxigilla,  Less.,  n’est-il  pas,  en  partie,  synonyme  de  Pyrrhulagra  ? 

Euetia,  comme  Cabanis  l’adopte  en  substitution  de  mon  Phonipara,  est  à peine  le  genre  de 
Reichenbach.  Tiaris  pusillus,  Sw.,  peut  s’admettre  comme  espèce,  attendu  que  la  couleur 
noire  s’étend  sur  les  côtés  de  la  tête  et  de  la  poitrine  plus  que  chez  Ph.  lepida.  Elle  est  du 
Mexique. 

Fringilla  gutturalis,  Licht.,  est  plutôt  une  Sporophila  qu’une  Phonipara. 

Spermophila  anoxantha.  Gosse,  est  une  excellente  espèce  de  la  Jamaïque  : Flavo-viridis, 
antice  nigra  : crissa  rufo;  mais  adoxa,  du  même  auteur  et  du  même  pays,  n’est  sans  doute 
qu’une  femelle. 

Ajoutez  aussi  aux  vrdàs  Sporophilœ,  hypoxantha  et  ruficollis , de  Cabanis,  l’une  et  l’autre 
de  Montevideo  ; et  aux  synonymes  de  Sp.  pyrrhornelas , Sp.  aurantia,  Cab.  ex  Gmel.  PI. 
enl.  2o4,  1 , nec  2,  mas.  (Bouvreuil  de  l’île  de  Bourbon  ) ; Loxia  aurantia,  Gm.;  Sp.  nigro-au- 
rantia,  Gr.,  sp.  34» 

Effacez,  par  contre,  comme  espèce  nominale,  ma  quinzième,  Fringilla  hypoleuca , Licht., 
qui  est  la  même  que  Sporophila  cinereola,  Temm.  (rubrirostris,  Vieill.  ; rufirostris,  Wied.). 

Réservant  le  nom  de  Sporophila  à ma  seconde  section  de  ce  genre  , j’adopte  le  genre  Ory- 
zoborus,  de  Cabanis,  pour  la  prétendue  Lo.xia  angolen^is , de  Linné  (torrida , Gm.),  et  je 
crée  le  genre  Melopyrrha  pour  les  soi-disant  Bouvreuils  noirs  d’Amérique  non  encore  déter- 
minés d’une  manière  satisfaisante.  Ajoutons  aux  vrais  Sporophilœ,  Sp.  intermedia,  Cab.,  de 
Venezuela, in termédiai re  .à cinereola, Teraxa , , men  tionnée ci-dessus,  et  à Pyrrhula  cinerea , Lafr. , 
qui  n’est  que  la  Fr.  plumbea , du  prince  de  Wied;  et  au  singulier  genre  Callirhynchus,  outre 
Call.  drovoni,  Verreaux,  une  troisième  espèce  plus  petite,  à bec  pâle,  venant  de  Guaya- 
quil  : Mini  mus,  cinereo-subvirens , uropygio  concolore  : fascia  alari  alba  : rostro  pallido.  Ne 
serait-ce  pas  Call.  perucianus,  Lesson? 

Les  deux  genres  Gould,  et  Bathyrhynchus , Mac  Clell.,  n’étant  pas  à leur 

place  parmi  les  Fringillides , nous  les  plaçons  maintenant  avec  les  Leiothrichiens. 

Le  Cardinal  de  Colombie,  plus  petit  que  celui  de  Virginie,  à bec  plus  fort,  à couleur  rouge 
de  la  tête  plus  vive,  mérite  d’être  distingué;  et  comme  je  crois  me  rappeler  que  M.  Lafres- 
naye  l’a  déjà  nommé,  dans  ses  Notes,  Cardinalis  columbianus,  nous  adoptons  cette  déno- 
mination. 

Si  la  Cyanolo.xia  du  Brésil  est  distincte  de  celle  de  Cayenne,  comme  elle  l’est  de  l’espèce  des 
États-Unis  et  du  Mexique  (C.  cœrulea,  L.),  le  nom  de  C.  brissoni  devra  lui  être  appliqué, 
et  celui  de  cyanea  rester  à l’Oiseau  de  Cayenne. 
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CHANTEURS  SUBULIROSTRES. 


« Les  Chanteurs  subulirostres  n’ont  en  Amérique  que  des  représen- 
tants exceptionnels  : un  ou  deux  genres  dans  quelques  familles,  même  des 
plus  nombreuses  ; une  seule  espèce  parfois  dans  les  genres  cosmopolites  les 
plus  riches.  Examinant  plus  spécialement  les  Turdides,  nous  ne  trouvons 
dans  le  nouveau  monde  ni  Syhien,  ni  Calamoherpien,  ni  Accentorien,  et 
le  seul  genre  Sialia  parmi  les  SaxicoUens.  Les  Turdiens  (i),  à la  vérité,  y 


Nous  terminerons  nos  remarques  sur  les  Fringillides  par  déclarer  que  la  femelle  de  Peri- 
porphyrus  atm-purpureus  étant  verte,  où  le  mâle  est  rouge,  il  est  évident  que  c’est  d’après 
elle  que  M.  de  Lâfresnaye  a établi  son  Pitylus  atro-olivaceu». 


a.  PiTYLEÆ. 

( Fringillaceœ.  ) 

1.  Coccoborus,  Cab.  ex  Sw. 

2.  Caryothraustes , Reich. 

5.  Péri porphyrus , Re/c/î. 

4.  Pitylus,  Cuv. 

a.  Pitylus,  Reich 
h.  Cissurus,  Reich. 

O.  Cyanoloxia,  D/>. 

6.  Guiraca , Sw. 

7’  Cardinalis,  Bp. 

8.  Pyrrbuloxia,  Bp, 


b.  SpERMOPniLÆ. 

( Pyrrhulaceœ.  ) 

9.  Oryzoborus,  Cab. 

10.  Melopyrrha , Bp. 

11.  Pyrrhulajra,  Schiff. 

12.  Catamblyrhynchus,  Less. 

13.  Catamenia,  Bp. 

14.  Phonipara,  Bp. 

13.  Spermophila,  Sw. 

a.  Leucoinelanæ. 

b.  Pyrrhomelanæ. 

16.  Sporophila,  Bp.  ex  Cab. 

17.  Callirhynchus , Le«. 


c.  Saltatoreæ. 
( Tanagraccœ.  ) 

18.  Psittospiza , Bp. 

19.  Lamprospiza , Gai. 

20.. Diucopsis , Bp. 

21.  Orchesticus,  Bp. 

29.  Bethylus,  Ciw. 

23.  Saltator,  Meill. 


(i)  Réduite  dans  ses  limites  naturelles,  la  sous-famille  des  Turdiens  ne  se  composerait  plus 
(jue  des  genres  Zoothera,  Oreocincla , Turdus , Geocichia  et  Catharus  Aq  mon  Conspectiis  ; 
mais  je  porte  le  nombre  à douze  par  le  démembrement  que  je  fais  du  genre  Turdus,  en  Turdus, 
Cichlherminia,  Planesticus,  Cichlosclys,  Merula,  MyiocicIdaetCichlalopia ; et  de  Zoothera,  en 
Z.oothera,  MyiopliQga  et  Cinclops,  dont  le  dernier  seulement  reste  avec  les  Cinclides. 

J’ai  vérifié  huit  espèces  du  genre  asiatique  et  océanien  Oreocincla,  dont  deux  se  montrent 
accidentellement  en  Europe  : deux  de  ces  huit  espèces.  Or.  varia,  de  Sibérie,  et  Or.  horsfieldi, 
de  Java , ont  quatorze  pennes  à la  queue  (toutes  lesautres  , douze);  deux  , Or.  mollissima,  de 
l’Asie  méridionale , et  Or.  spiloptera,  de  Ceylan , ont  les  parties  supérieures  unicolores  ( les 
autres  les  ont  lunulées  comme  les  inférieures)  ; Or.  dauma  ou  parvirostris,  de  l’Inde,  si  recon- 
naissable par  son  plumage  clair,  sa  queue  courte  et  sa  tache  noire  sur  l’aile,  est  celle  qui  a 
le  bec  le  plus  grêle  parmi  les  lunulées.  Celle  du  Japon  [Or.  heinii.  Caban.)  paraît  propre  à 
cet  archipel;  tandis  que  la  Nouvelle-Hollande  nous  en  a fourni  deux.  Or.  novœ-hollandiœ, 
du  continent  australasien,  et  Or.  lunulata,  de  la  terre  de  Van-Diemen  , que  son  gros  bec  a fait 
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abondent;  mais  la  collection  que  nous  faisons  connaître  ne  nous  en  a pas 
lourni  un  seul. 


nommer  macrorhyncha , par  Gould,  sur  des  exemplaires  crus  à ton  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Presque  toutes  ces  espèces  ayant  reçu  le  nom  de  Tardas  varias,  étayant  été  confon- 
dues et  reconfondues  par  les  auteurs  eux-mêmes  qui  les  avaient  d’abord  distinguées,  nous 
renvoyons,  pour  leur  monographie  synoptique,  mais  complète,  à la  seconde  édition  du 
Conspectas. 

Mon  genre  Tardas  restreint  se  compose  des  espèces  européennes  : i . viscivorus,  h.  ; 
— 2.  pilaris,  L.  ; — 3.  masicus,  L.;  — 4-  diacas , L.  (je  ne  connais  pas  T.  ilia  nu  nu  s , 
Naumann)j  — de  l’espèce  douteuse  d’Asie  : 6.  T.  hodgsoni,  Homeyer,  qui  porte  seulement 
un  peu  plus  de  blanc  que.  notre  viscivorus  à la  penne  extérieure  de  la  queue  ; — des  africaines  : 
7.  gattatus,  Vig.  ; — 8.  strepitans,  Smith.;  — 9.  simensis , Rupp.,  différant  du  précédent 
par  sa  couleur  rousse  inférieurement,  et  à queue  très-courte;  — des  américaines  : 10.  musteli- 
nus,  Gm.  ; — 1 1 . T.  dcnsus.  Bp.,  nouvelle  espèce  de  Tabasco,  Mexique,  distinguée  par  moi 
dans  le  Müsée  de  Bruxelles.  Simillimus  T.  mustelino  , et  sicut  eum , remige  prima  vahlc 
hrcviorc  qaam  qaartam;  secunda  omnium  longissima , rcctricihusque  acutis  } sed  valde  minor 
et  maôalis  valde  majoribus,  crebrioribus,  etiam  in  medio  abdominis. 

12.  T.  solilarias,  Wils.  [minor,  Gambel,  nec  Bp.),  dont  un  exemplaire,  tuéen  Suisse,  est 
déposé  au  IMuséum  de  Strasbourg;  nouvelle  preuve  que  les  différentes  petites  espèces  amé- 
ricaines prises  constamment  les  unes  pour  les  autres,  et  dont  Swainson  n’a  pas  toujours 
figuré  et  décrit  la  même  sous  des  noms  identiques  , se  montrent  accidentellement  en  Europe. 

13.  T.  minor,  Gm.  et  en  tout  cas.  Bp.  ex  Gm.,  aux  nombreux  synonymes  duquel  il  faut 
ajouter,  d’après  un  exemplaire  de  l’Amérique  méridionale.  Tardas  minimus,àvi  respectable 
doyen  de  l’ornithologie  française  [Rev.  znol.  1848,  p.  5 ).  C’est  l’espèce  trouvée  par  M.  Deby 
dans  les  Ardennes,  en  1847,  dont  l’exemplaire  fait  maintenant  partie  du  Musée  deSelys;  et 
très-certainement  aussi  la  Mascicapa  gattata  de  Pallas,  quoique  ce  ne  soit  pas  le  Tardas  pal- 
Insi  de  Cabanis,  qui  l’a  nommé  Tardas  swainsoni  1 

Tardas  wilsoni.  Bp.  [mustelinas,  Wils.  nec  Gm.) 

i5.  Sylvia  melpomene,  Licht.,Mus.Berol.,  de  Xalapa,  encore  plus  petit  et  à bec  plus  grêle 
.que  mon  T.  wilsoni. 

Deux  autres  espèces  américaines  de  Turdi  veri  àe  mon  Conspectus  : T.  herminieri,  Lafr., 
et  densirostris,  Vieill.,  forment  mon  genre  Cichlhcrminia. 

On  ne  peut  éloigner  de  la  deuxième  le  prétendu  Mimas  Jascalas  figuré  par  Vieillot, 
pl.  57  bis  des  Ois.  de  l’Amérique  septentrionale.  C’est  son  Tardas  cinereus  [squamatus,  Cuv., 
Lafr.)  qui  appartient  plutôt  à ce  groupe,  quoique  sa  queue  soi#  moins  allongée  et 
jnesque  carrée. 

Malgré  les  efforts  de  plume  et  de  pinceau  du  célèbre  ornithologiste  Audubon  , le  Tardas 
nœvius , Gm.  [Orpheus  meraloides,  Sw.),  n’est  pas  une  Grive  ni  même  un  Chanteur,  mais  un 
Voi.ucRE  Tenioptérien,  type  de  mon  nouveau  genre  ZroreM^. 

Tardas  aurantias , Hartl.,  appartient  au  genre  Catharus  dont  je  crois  connaître  deux 
espèces,  une  du  Mexicjue,  l’autre  de  l’Amérique  méridionale. 

Tardas  ferragineas,  Wied,  admis  à tort  dans  mon  Conspectus,  doit  être  rayé  de  la  liste  des 
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» Parmi  les  Turdides  saxicoliens , nous  remarquons  la  Sialia  macroptera^ 
récemment  distinguée  par  M,  Baird  à cause  de  ses  longues  ailes.  Elle  est,  du 


espèces.  Les  différents  oiseaux  que  l’on  m’a  montrés  sous  ce  nom , et  sous  ceux  cités  comme 
synonymes,  étaient  ou  de  jeunes  Lipaugiens  de  Tannée,  des  Cichlopsis,  des  Myiadectes , ou 
tout  au  plus  des  femelles  àe  Myiocidtla  carbonarial 

Aux  nombreuses  espèces  erratiques  dont  je  forme  le  genre  Planesticus,  ajoutez  ; 

Tardas  lerehoulleti.  Bp.,  Mus.  Strasb.,  ex  Columbia.  Médias  [statura  T.  iliaci)  : olivaceo- 
ardesiacas  : pileo  genisqae  rafescentibus  ; gala  candida,  sed  dense  striata  colore  castaneo  fusco 
(hinc  albo  tantum  ut  bimaculata);  pectore  lateribasqae  cinereo-olivaceis ; abdomine 
albido  ; tectricihus  caadœ  inferioribus  albis,  hinc  inde  nigricantibus  : remigum  prima  brevis- 
sima ; secunda  septimam  paullo  superante ; tectricibus  alaram  superioribus  macula parva  fer- 
ruginea  apicali  (ob  ætatem  ?)  -,  inferioribus  luridis  : cauda  nigricante,  rectricibas  acutis  : rostro 
hrevi,  compressa,  maxilla  incurva,  nigricante , mandibula  ad  basim  pallida  : pedibusfascis. 

Cette  espèce,  que  je  n’ai  vue  que  dans  le  Musée  de  Strasbourg , quoique  achetée  à Londres 
en  1847,  dédiée  au  savant  et  zélé  professeur  Lereboullet.  Qu’il  accepte  cette  dédicace 
comme  une  faible  compensation  des  récompenses  plus  brillantes,  mais  moins  durables,  qu’il 
a méritées. 

Avant  de  continuera  énumérer  les  nouvelles  espèces  de  Tardiens,  établissons  que  le  Tardas 
albiventer,  Spix  (un  des  trois  confondus  sous  Tai'das  humilis,  Licht.),  du  Brésil,  de  Cayenne, 
et  de  Venezuela,  est  une  bonne  espèce  citée  à tort  parmi  les  synonymes  de  Tardas  crotopezus, 
111.,  qui  correspond  au  T.  albicollis  (non  à \' albiventer) , Spix,  différent  de  celui  de  Vieillot 
adopté  par  M.  Cabanis  et  par  moi.  Cela  posé,  voici  sa  phrase  caractéristique,  suivie  de  celles 
de  plusieurs  autres  très-proches  : 

1.  Planesticus  alhiventer , Bp.  Major  : brunneo-olivaceus , capite  subfuscescente  : subtus 
cinnamomeo-cinereus i gala  albafusco-striaîa  : abdomine  niedio  albicante. 

2.  Planesticus  amaurochalinus,  Bp.  ( Tardas  amaurochalinus,  Cab.,  Mus.  Berol.  et 
Hein,),  ex  Brasil.,  Montevideo?  Médias  t brunneo-olivaceus , dorso  subfalvesccnte  : pileo  cervi- 
ceque  cinerascentibus  ; loris  fuscescentibus  ; jugulo  vix  albo;  gala  fusco-striata  : pectore  late- 
ribusqae  olivascentibus  ; crisso  ahdomineque  medio  albis:  tectricibus  alaram  inferioribus  vi- 
vide  rufis  : remigum  prima  sextam  œquante;  tertia  omnium  longissima. 

3.  Planesticus  phœopygus,  Bp.  ( Tardas phœopy gus , Cab.  in  Schomb,  îi,  p.  666),  ex 
Cayenna,  Guiana.  Minimas  : brunneo-olivaceus , uropygio  caudaque  cinerascentibus  : jugulo 
ci'issoque  albis  : gula  fusco- maculata -,  pectore  abdonüneque  albo-cinerascentibus , lateribus 
concoloribus  : tectricibus  alaram  inferioribus  cinereis  : remigum  prima  quintam  œquante;  se- 
cunda omnium  longissima. 

4.  Planesticus  assimilis , Bp.  [Tardas  assimilis,  Cab.,  Mus,  Hein.),  ex  Xalapa.  Similis 

T.  crotopezo,  sed  dorso  sine  nitore  olivaceo,  etcauda  cinerascente  ; coloribus  T.  amau- 

rochalini , sed  vegetioribus  : maxilla  fusco-cornea , mandibula  pallidiore.  Cum  Merula 
tristi,  Sw.,  haud  confundendus. 

5.  Planesticus tristis,  Bp.  exSw.  [Tardas  tristis,  Cab.).  Ai/7u7///nHJ  præcedenti  ; sed  rostro 
breviore,  fusco  -nigricante,  mandibulis  concoloribus  : alis  caudaque  longioribus  : supra  pal- 
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reste,  beaucoup  plus  petite  que  la  Sialia  mexicana^  Sw.,  commune  en  Ca- 
lifornie, où  elle  remplace  V Oiseau-bleu ^ si  bien  vu  des  fermiers  des  États  de 


lidior  olivaceus,  capite  caudaque  concolorihus  nec  cinerascentibus  : sîriis  gularibus  minus 
niimerosis  et  minus  obscuris ; pectore  lateribusque  Jlavido-brannescentibus,  nec  griseis. 

Le  nom  de  Tardas  poiteaai , Less. , s’applique , dans  le  Musée  de  Paris,  à deux  individus 
appartenant  à deux  espèces  voisines,  mais  distinctes  : le  premier  est  un  PL  amaarockalinus ; 
le  second,  de  Cayenne,  est  plus  petit,  à croupion  grisâtre,  à gorge  presque  noire  mouchetée 
de  blanc,  à poitrine  argentée;  le  reste  des  parties  inférieures  à peine  gris;  les  couvertures 
sous-alaires  sont  d’un  gris  foncé  : la  première  rémige  égale  en  longueur  la  cinquième  ; la 
seconde  est  la  plus  longue.  C’est,  comme  on  voit , Tardas phæopygas. 

Le  Tardas  helvotas , Licht.,  ne  diffère  pas  de  mon  Planesticus  grayi , du  Mexique.  On 
pourrait  peut-être  en  distinguer,  comme  PL  luridas,  la  race  moins  grande  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  plus  pâle  et  moins  roussâtre  en  dessous.  Elle  ressemble  grandement  au  Tardas  f us- 
cas , Cuv.,  Musée  de  Paris,  du  Brésil,  dont  T.  pœcilopterus , Cuv.  non  Vig.,  est  évidemment 
le  jeune,  mais  en  diffère  par  le  bec  plus  étroit,  les  teintes  plus  olives,  les  tarses  bruns,  la 
queue  plus  longue.  Son  bec  plus  allongé  et  le  roux-jaunâtie  de  toutes  ses  parties  inférieures 
le  distinguent  de  PL  amaurochalinas.  Ces  deux  caractères  le  différencient  également  de 
PI.  phæopygus,  qui  a,  en  outre,  la  gorge  flamméchée  de  noir  et  de  blanc,  tandis  qu’elle  est 
décidément  blanchâtre  flamméchée  de  brun  dans  PL  luridas  et  grayi. 

Le  Tardas  gymnopsis,  Temm.,  de  mon  Conspectas,  avait  déjà  été  appelé  en  i845  T.  gym- 
nophthalmas  par  Cabanis  (Schomb.  Reize,  III,  p.  665);  et  M.  Lafresnaye,  longtemps  après, 
l’a  nommé  Tardas  nudigenis. 

Tardas  chopi,  Vieill.  ex  Azara,  doit  maintenant  s’appeler  Planesticus  rujiventris,  Bp.  ex 
Vieillot  (c’est  Tardas  rafiventer  aussi  que  le  nomment  Spix  et  Cabanis),  l’oiseau  du  Brésil 
étant  seulement  un  peu  plus  roux  que  celui  du  Paraguay.  L’espèce  est  très-répandue  dans 
l’Amérique  méridionale,  mais  nous  ne  pouvons  admettre,  avec  M.  d’Orbigny,  que  PL  crnto- 
pezus  soit  sa  femelle.  La  femelle  de  PI.  rufiventris,  comme  celle  des  Planesticus,  ne  se 

distingue  du  mâle  que  par  la  taille  un  peu  moindre. 

Aux  nombreux  Planesticus  de  l’ancien  continent,  ajoutez  encore  Planesticus  cabanisi.  Bp., 
de  l’Afrique  méridionale  [Merula  Smith,  suivant  Cabanis. — Tardas  olivaceus, 

Licht.,  1842,  nec.  L.)  Major  •,  fusco- olivaceus  : gala  sparco-alhida , fusco-striolata  : abdo- 
mine  medio  tantum  ferriigineo  : crisso  fusco  : rostro Jlavissimo. 

J’ai  reçu  de  Manille  et  de  Java  des  exemplaires  du  véritableP/.  obscurus,  ne  différant  en  rien 
de  ceux  tués  accidentellement  en  Europe, 

C’est  de  l’Abyssinie,  non  de  l’Afrique  méridionale,  qu’est  mon  T.  olivacinus,  confondu 
par  Ruppel  avec  le  grand  olivaceus. 

Mon  Tardas pelios  n’est  nullement  de  l’Asie  centrale,  mais  de  l’Afrique  orientale  et  préci- 
sément du  Fazuglo  : je  l’ai  retrouvé  depuis  à Bruxelles  sous  le  nom  de  T.  sylvanus  (cujus  ?), 
et  à Francfort,  sous  celui  de  T.  icterorhynchas,  Pr.  Wurtemberg  (ubi?).  Il  sera  donc  néces- 
saire de  le  comparer  de  nouveau  avec  T.  lybonianus,  Smith  [erythrorhynchus?  Rupp.),  qui 
s’en  distingue  à peine  par  sa  taille  et  par  ses  flancs  orangés  [lateribas  vividc  aurantiis). 

C’est  aux  Turdiens,  dont  les  mâles  sont  pour  ainsi  dire  des  Merles,  et  les  femelles  de  véri- 


l’Est.  L’une  et  l’autre  espèce  occidentale  sont  teintées  de  roux  sur  les  parties 
supérieures;  mais  la  nouvelle  en  offre  moins  sur  le  dos;  à peine  en  voit-on 


tables  Grives,  que  nous  réservons  le  nom  de  Cichloselys,  déguisant  ainsi , comme  sa  modes- 
tie le  fait  de  sa  science,  le  nom  d’un  zoologiste  cher  à mon  amitié.  Sans  parler  de  ses  travaux 
hors  ligne  sur  les  Libellulides,  celui  qui  le  porte  a contribué  autant  que  qui  que  ce  soit  à 
perfectionner  les  classifications  des  Vertébrés,  et  à débrouiller  les  espèces  de  la  famille  dont 
nous  nous  occupons,  ainsi  que  celles  de  beaucoup  d’autres.  Notre  nouveau  genre  contiendra  ; 

1.  Turdus  cardis,  Temm.  Pl.  col.  5i8,  du  Japon,  dans  la  Faune  duquel  pays  il  est  aussi 

« 

figuré  sous  ses  diverses  livrées. 

2.  Turdus  wardi,  Jerd.  {micropus,  la  femelle;  picaoides,  le  mâle,  Hodgson),  111.  Ind. 
Zool.j  t.  8,  de  l’Asie  méridionale,  superbe  espèce  que  je  n’ai  connue  que  dernièrement. 

Mas  nigerrimus ; superciliis  protractis,  tectricum  alarum  et  caudœ  apicibus,  remigum  pri- 
mariarum  hasi,  et  reetricum.apiee,  internis,  candidis  : subtus  a pectore  albus,  lateribus  tan- 
tum nigro-lunulaîis  : rostro,  orbitis,  pedibusqne  Jlavo-aurantiis. 

Fæm.  cinerea  ; rostro  pcdibusque  flavis. 

3.  Merula  binnissii,  Kelaart,  de  Ceylan. 

4.  Turdus  sibiricus,  Gm.  [leucocillus,  Pall.  — atro-cjaneus,  Home.yer),  de  Sibérie  et  du 
Japon , très-accidentel  en  Europe  ; figuré  par  Gould  et  par  Schlegel. 

5.  Turdus  mutabilis,  Temm.,  de  Java,  très-semblable  au  précédent,  mais  plus  petit,  etc.  , 

C’est  plutôt  aux  Merles  qu’aux  Grives  que  devront  réunir  ces  espèces  ceux  qui  ne  croiront 

pas  opportun  d’adopter  notre  nouveau  genre.  Observez  toutefois  qu’on  ne  peut  en  séparer 
Turdus  dubius  et  fuscatus  [naumanni  et  eunomus,  Temm.),  qui  passent  aux  Oreocincles  et 
aux  vrais  Grives. 

H est  inutile  d’énumérer  ici  toutes  les  espèces  composant  le  petit  genre  Merula  restreint, 
dont  je  ne  distrais  pas  avec  Kaup  et  Reichenback  le  T.  torquatus  : bornons-nous  à faire 
observer  que  Merula  nigripilea,  Lafr  , est  distinct  de  simillima,  Jerdon,  son  plumage  étant 
gris-plombé  et  non  brun  ; 

Que  la  femelle  démon  Merula  mandarinus,  de  la  Chine,  se  trouve  dans  le  Musée  de  Paris; 
et  celle  si  remarquable  de  rufitorques  dans  celui  de  Bruxelles,  d’où  le  vicomte  Dubus  a figuré 
les  deux  sexes  dans  la  quatrième  livraison  de  ses  Esquisses  ornithologiques  malheureusement 
interrompues  ; 

albicincta , albicollis,  collaris  ou  nivicollis,  ne  peut  guère  s’éloigner  de  Geocichla  cas- 
tanea ! 

Ajoutons  comme  espèce  très- voisine  de  T.  fumidus,  Muller,  T.  hypopyrrhus,  Hartl.  [nigri- 
crissus,  Schiff.,  Mus.  Francf.),  également  dé  Java  ; Similis  M.  fumidæ;  sed  crisso  fuUginoso 
plumis  rachide  tantum  albo. 

Parmi  les  véritables  Merles  d’Amérique  doit  figurer,  avec  ou  sans  synonymes,  le  Merle 
à calotte  noire,  du  Brésil,  Turdus  atricilla , Cuvier.  Major  : brunneo-olivaceus  ; subtus 
cinerascens ; pileo  nigricante  ÿ crisso  albicante  : rostro pedibusque  flavis. 

Merula  fuscatra,  Lafr.,  est  presque  aussi  grand  que  T.  gigas,  Fraser,  et  a le  bec  tout 
aussi  jaune. 

Turdus  vulpinus,  Hartl.,  nouvelle  espèce  de  Caraccas,  qui  rappelle,  par  ses  formes,  le  genre 
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la  trace  sur  les  flancs,  et  celui  même  de  la  poitrine  est  comme  partagé  par 
une  échancrure  : le  ventre  est  d’ailleurs  exclusivement  d’un  blanc  bleu- 
âtre (r). 


africain  Bessonornis,  et  porte  jusqu’aux  couleurs  de  certains  Cossyphus,  est  pour  nous  le  type 
(lu  genre  Cichlalopia  à peine  Turdien. 

Tardas  flavipes,  Vieill.  [carhonarias,  111.  ; ardesiacus,  Cuv.,  nec  Auct.!),  est  pour  Schiff  une 
Myiocichla  ; mais  y est-il  bien  placé  si  le  type  de  ce  genre  est,  comme  nous  le  croyons,  sa 
Myiocichla  ochrata,  du  Brésil  [Tardas  branneus!  Freyreiss,  nec  Anglorum  ex  Bodd.  ) , nou- 
velle espèce  à queue  allongée  et  arrondie,  qui  n’est  pas  un  Tardien,  mais  plutôt  un  Vireonien  : 
Olivaceo-ferragineus  : gala  pectoreque  sabaarantiis;  ab  domine  sordide  pLambeo  : rostro  b revis - 
simo , maxilla  nigra  , mandibula  Jlava. 

Il  faut  encore  éliminer  des  Turdiens  ma  GeocicIUa  terrestris  (Consp.,  p.  268),  dont  je 
constitue  mon  genre  Cicfdopasser. 

Le  Tardas  rubecalas,  Horsf.,  de  Java,  ne  doit  pas  être  réuni,  comme  l’a  fait  Temminck, 
U T.  citrinus,  Lath.,  de  l’Inde;  étant  plus  petit,  d’un  roux  plus  ardent,  et  ne  portant 
qu’une  seule  et  large  bande  blanche  sur  l’aile. 

(i)  Les  Saxicoliens  eux-mêmes  n’ont  point  d’autres  représentants  en  Amérique,  et  les 
autres  sous-familles  de  Turdiens  n’en  ont,  comme  nous  l’avons  dit,  point  du  tout. 

Nous  profitons  toutefois  de  l’occasion , pour  signaler  comme  genres  nouveaux  : 

4^  I.  Agricola , sagement  créé  par  le  voyageur-naturaliste  Jules  Verreaux,  pour  Saxicola 
infascata  , et  une  seconde  espèce  de  moitié  plus  petite,  lui  ressemblant  par  la  couleur  [Sax. 
bnroica 

2.  Si  gelas  ^ Caban.,  ayant  pour  type  le  prétendu  Lanias  silens  oiseau  découvert 

par  Levaillant,  tant  ballotté  d’une  famille  à l’autre,  et  qui  doit  trouver  ici  sa  place , quelle  que 
soit  celle  qu’on  lui  ait  assignée  avant  nous.  Le  genre  Bradornis,  Smith,  ne  s’en  éloigne  pas 
beaucoup,  et  le  Parisoma,  Sw.,  dans  son  acception  primitive,  guère  plus. 

3.  Oreicola , Bp. , que  nous  établissons  pour  les  trois  jolies  petites  espèces  océaniennes  de 
Pratincola  de  mon  Conspectus. 

4.  Gervaisia,  Bp.,  pour  le  petit  Saxicolien  de  Madagascar,  rangé  provisoirement  parmi  les 
Tharnnobia  ; Tardas  albospecalaris,  Eyd.  et  Gervais,  Mag.  Zool.,  i836,  Ois,,  t.  64  et  65  : 

Mas  nigerrimus,  coracinus,  humeris  latissime  albis. 

Fæm,  fusca  ; sablas  cinerea,  abdomine  rufescente  : hameris  albis. 

Le  genre  Notodela,  Less.,  est  un  groupe  artificiel  ; son  type  toutefois  étant  Lanius 
chalibœas  ou  leacopterus,  Cnv venu  des  îles  de  la  Sonde  au  Musée  de  Paris,  on  doit  le 
citer  comme  synonyme  de  Copsychas,  dont  les  races  ou  espèces  trop  multipliées  ne  sont  pas 
encore  bien  mindanensis,  Gm.,  elle-même,  qu’on  retrouve  à ventre  gris,  blanc  ou  noir, 

n’étant  peut-être  pas  distincte  de  saularis,  L. 

En  fait  d’espèces  nouvelles  , ajoutons  d’abord  ; 

Une  quatrième  espèce  de  Thamnolœa,  à joindre  au  Tardas  cinnamomeiventris , Lafr.,  a 
la  Saxicola  albiscapalatu , Rupp.,  et  à la  T.  semirafa,  Rupp.,  ce  sera: 

Th.  casiogastra,  Bp.,  Mus.  Verr.,  ex  Àbyssinia.  Nigro-niteris  ; aropygio  abdomineque 
falvo-cinnamomcis  : hameris  concoloribus ; sapcrciliis  specaloque  alarurn  nullis. 


I 


.ï 


È O.A^  <. 


l 3i  ) 

Une  ti'oi&ïème  Myrmecocichla,  également  d’Abyssinie , remplacera  A/jra.  œthiops,  Licht. 
qui  n’est  que  la  femelle  de  M.  formicivora.  Nous  l’avons  nommée  dans  le  Musée  de  Paris  : 
yL  M.  quartini , Bp.  Fusco-nigricans;  subtus  fusca,  griseo-aurantio  undulata  : vitta  jugulari 
lata  cinnamomea  : crissa  aurantio  : remigibus  basi  albis. 

^ Campicola  hottœ,  Bp.,  seconde  espèce  du  genre  rapportée,  en  i83g,  au  Musée  de  Paris, 
par  le  voyageur  dont  elle  porte  le  nom.  Sa  grande  taille  et  son  front  blanc  suffisent  à la  faire 
reconnaître  : et  si  je  dis  seconde  espèce  du  genre,  c’est  que  S.  bifasciata,  Temm.,  ne  lui 
appartient  nullement,  n’ayant  pas  les  caractères  de  S.  pilcata,  dont  le  nom  plus  ancien 
est  hottentota , Gm. 

Rangez  encore  parmi  les  véritables  Saxicola  : 

Saxicola  stricklandi.  Bp.,  de  Damara,  sur  la  côte  occidentale  d’Afrique,  semblable  à 
S.  pallida,  mais  à bec  beaucoup  plus  robuste,  à queue  plus  courte,  etc.,  espèce  cjue  j’offre 
sur  la  tombe  à peine  fermée  de  cet  éminent  ornithologiste  si  malheureusement  enlevé  à la 
science.  Ex  falvo  brunnea,  subtus  albida  : remigibus  rectricibusque  fuscis  fulvo-niarginatis  : 
rostro  corneo  : pcdibus  nigris.  Long,  q pollicaris. 

On  ne  peut  guère  admettre  comme  espèces  nouvelles  les  deux  figurées  par  M.  le  baron  de 
Muller,  dans  la  première  livraison  de  ses  Oiseaux  nouveaux  d’Afrique. 

Sax.  albidlla,  de  Mull.  , Afr.,  t.  3,  vix  differt  à S.  stapazina,  gula  et  jugulo  mugis  nigris; 
rectricibus  lateralibus  (ob  ætatem?)  fere  ex  tolo  albis. 

Sax.  atricollis,  de  Mull.,  t.  4?  ne  me  paraît  pas  différer  de  Saxicola  lugens,  Licht. 
(Pl.  col.  257) , qu’il  ne  faut  pas  confondre,  comme  l’avait  fait  Temminck , avec  la  véritable 
leucomela,  Pall.  (Gould,  Eur.,  t.  89). 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  admettre  à plus  forte  raison  le  Spizaëtus  zonurus,  t.  i du 
même  ouvrage.  C’est  évidemment  le  mâle  en  mue  de  Spizaëtus  spilogaster,  Dubus,  publié 
par  moi  dans  la  Revue  de  Guérin,  et  que  le  baron  eût  pu  voir  dans  le  Musée  de  la  ville 
même  qu’il  habite. 

Les  Ruticilla,  Brehm  [Phœnicura , Sw.),  forment  un  petit  genre  intermédiaire  aux  Saxico- 
lés  et  aux  Lusciniés  qui  relient  les  Sjlviens  aux  Saxicolicns.  Comme  les  Rossignols  sont  plus 
proches  des  Sjlviens,  ainsi  les  Rouges-queues  sont  plus  voisins  des  Saxicolicns  ! Les  espèces 
n’étant  pas  encore  bien  fixées,  nous  publions  ici  quelques  observations  sur  les  races  locales. 

Ixà.  Ruticilla  phœnicura , Bp.,  exL.,  type  du  genre,  se  retrouve  identique  en  Algérie,  en 
Égypte,  et  même  dans  la  Nubie  ; dans  l’Inde,  elle  est  un  peu  plus  petite;  le  bandeau  blanc 
du  front  est  un  peu  plus  étroit,  mieux  prolongé  en  sourcils,  et  le  noir  du  col  remonte  peut- 
être  davantage.  On  peut  avec  plus  de  raison  adopter  cette  fois  une  des  espèces  de  Brehm  : 
Ruticilla  arboren,  Mus.  Strasb.,  gula  nigerrima;  fronte  latissime  alba. 

En  Abyssinie  et  au  Sénégal  se  trouve  une  espèce  à ventre  roux,  qu’il  nous  plaît  de  distinguer 
sous  le  nom  de  Ruticilla  marginella.  Bp.  : elle  a le  noir  de  la  gorge  beaucoup  plus  profond 
et  plus  étendu,  mais  le  caractère  le  plus  important  se  montre  sur  les  rémiges,  qui  sont 
bordées  (les  secondaires  plus  largement)  de  blanc  argenté  plus  visiblement  encore  que  dans 
l’espèce  à ventre  noir  d’Europe.  Il  est  trop  douteux  ojL erjthacus , L.,  n’appartienne  pas 
comme  synonyme  à phœnicura,  pour  pouvoir  appliquer  ce  nom  à cette  espèce  que  nous  nom- 
mons par  conséquent  S.  tithjs. 

Outre  la  S.  phœnicura  d’Europe,  il  existe  en  Algérie  une  espèce  encore  plus  distincte  noir- 
bleuâtre  à miroir  blanc.  C’est  Ruticilla  moussieri , Bp.,  Mus.  Verr.  (Traquet  à bandeau. 
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Moussier,  1846.  — Erythacus  moussieri,  Léon  Olph-Galliard  , dans  le  Journal  de  la  Société 
d’Histoire  naturelle  et  agronomique  de  Lyon , 2 avril  iSSa),  ex  Algeria.  Nigra  : subtus,  cum 
uropygio,  tecîricibus  caiidœ,  rectricibusque  [mediis  exceptis)  intense  rufis  : vitta  subfrontali  ^ 
in  superciliis  producta,  colli  lateribus , et  spécula  alari  latissimo  candidis. 

La  R.  erythronota,  Gr.,  ex  Eversm.  Add.  Paîl.  Zoogr.  Fasc.  ii.  fig.  bona  {Motacilla  ' 
sunamisica  ? Hablizl.),  étant  une  espèce  rare  du  Caucase,  je  l’ai  ainsi  caractérisée  d’après  un 
exemplaire  du  Musée  Selys  : Brunneo-cinerea  ; subtus  ex  griseo  aibo-cinnamomea  : dorso 
fulvo-rufo  : alis  albo-variis , sed  spécula  nullo. 

Le  mâle  adulte  a le  dessus  de  la  tête  et  du  col  cendré;  la  gorge,  la  poitrine  et  les  pennes 
latérales  de  la  queue  aussi  rousses  que  le  dos;  le  ventre  et  le  sous-queue  blanchâtres;  les  ailes 
et  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  noires  ; les  grandes  couvertures  alaires  presque 
entièrement  blanches , les  extérieures  surtout. 

La  vraie  R.  aurorea,  celle  de  Pallas,  qui  vit  dans  l’orient  de  la  Russie  asiatique,  à la 
Chine  (Phœn.  reevesi,  J.  Gr.)  et  au  Japon  [Lusciola  aurorea,  Schleg.  tab.  21 , D),  dont  les  deux 
sexes  sont  si  bien  figurés  dans  la  Faune  de  ce  pays,  par  MM.  Temminck  et  Schlegel,  porte 
un  véritable  miroir  sur  l’aile.  La  R.  leucoptera,  Blyth  , de  Java  et  Malacca,  que  je  ne  connais 
pas,  s’en  rapproche  au  moins  par  ce  caractère. 

J’ai  dit  la  vraie  aurorea,  Pall.,  parce  que  ce  nom  a été  déplorablement  appliqué  à une 
espèce  beaucoup  plus  grande  de  l’Asie  occidentale,  tellement  différente,  que  nous  ne  la  con- 
servons pas  même  dans  le  genre  Ruticilla , mais  la  réunissons,  quoique  moins  typique,  à la 
R,  leucocephala , dans  le  Chœmorrhous,  Hodgson.  Ces  deux  espèces  à calotte  blanche,  ont 
une  taille  supérieure  aux  Ruticilla;  mais  celle  dont  nous  nous  occupons  s’en  éloigne  moins 
que  l’autre , ne  fût-ce  que  par  ses  rectrices  non  bordées  de  noir.  Elle  a été  décrite  et  figurée 
par  Guldenstedt  sous  le  nom  de  erythrogastra,  et  c’est  en  même  temps  V aurorea  de  plusieurs 
auteurs  (Lichtenstein,  etc.),  la  soi-disant  variété  ceraunia  de  Pallas,  et  la  tricolor  ou  plutôt 
grandis  de  Gould,  qui  l’a  depuis  reconnue  et  admirablement  figurée  dans  la  quatrième  livrai- 
son de  ses  Birds  oj  Asia. 

Après  avoir  éliminé  cette  espèce,  et  la  nominale  sous  les  deux  noms  de  tricolor  et  grandis , 
il  faut  en  outre  purger  le  genre  Ruticilla  de  cœrulcocepbala , Vig.,  qui  ne  doit  pas  être  sé- 
parée de  sa  rubeculoides.  Mais  qu’il  soit  bien  entendu  que  c’est  cet  oiseau,  qui  n’est  pas  un 
Muscicapide , qu’il  faut  rapprocher  des  Saxicoliens , parmi  lesquels  nous  le  placerons  comme 
type  du  genre  Adelura,  Bp,,  en  compagnie  de  celui  que  nous  faisons  sortir  de  Ruticilla. 

Ajoutez,  par  compensation,  à ce  petit  genre  restreint,  la  prétendue  Saxicola  familiaris, 
Steph.  [OEnanthe  explorator,  NieïW.),  d’après  Levaillant,  qui  considère  à tort  comme  sa 
femelle  une  véritable  Saxicola  nommée  sperata  par  Latham,  et  sous  le  nom  de  laquelle  se 
trouvent  malheureusement  confondues  deux  espèces,  distinguées  sur  les  lieux,  il  y a plus  de 
vingt  ans,  par  M.  Jules  Verreaux. 

Celle  qui  doit  conserver  le  nom  de  S.  sperata  a le  croupion  roux,  et  la  première  rémige 
rétrécie  en  pointe  vers  le  bout. 

L’autre  à croupion  blanc,  a la  première  rémige  sans  ladite  pointe,  et  la  queue  plus  courte; 
d’où  , si  elle  n’était  pas  encore  nommée , notre  espèce  , qui  ne  se  trouve  que  dans  le  pays  des 
Namaquas , pourrait  prendre  le  nom  de  Eux.  brevicauda  ! Aucun  de  ces  oiseaux  n’est  la 
Motacilla  coffra,  L.,  qui  doit  avoir  la  gorge  rousse,  comme  la  queue  et  les  sourcils  blancs. 

La  Ruticilla  melanura,  Less.,  i84o,  ne  diffère  pas  de  frontalis,  Vig.,  i83r,  jolie  espèce 
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qui,  par  sa  poitrine  bleue  et  ses  rectrices  à large  frange  noire  , se  rapproche  du  genre  Cyane- 
cu/a,  dont  cinq  espèces  pourront  être  distinguées  indépendamment  de  la  petite  race  de  l’Inde  : 
C.  suecica,  L.  [cyanecula,  Meyer;  — tvolfi , Br.);  — cœrulecula , Pall.;  — cyanc,  Eversm., 
de  la  Sibérie  occidentale;  — dichrosterna , Cab.,  de  l’Arabie,  — et  la  major,  d’Abyssinie. 

La  prétendue  Cyanecula  fastuosa , Lesson,  est  une  Niltava. 
yL  Voici  la  phrase  latine  de  R.  frontalis , Blyth  ex  Vig.  : Fulvo-castanea  : capite , collo,  inter- 
scapilio  rufo  varia,  et  tectricihus  alarum,  cyaneis  : rectricihus  rufis  fascia  latissima  terminali 
nigra . 

C’est  sans  doute  le  jeune  de  cette  espèce  asiatique,  marqué  par  erreur  comme  africain, 
qui  se  trouve  conservé  dans  le  Musée  de  Strasbourg,  sous  l’indication  de  Riiticilla  fæmina , ex 
Abyssinia:  Plumbeo-oUvacea ; superciliis,  gcnis,  gula  pectorequc  cœriileo-plumheis  : uropygio, 
abdoniine,  crisso,  tectricibus  alarum  inferioribus  caudaque  rufis  : rectricibus  mediis  duabus  ex 
toto , cœteris  apice  tantum  nigricantibus. 

yi,  Ruticilla  atrata , Jardine,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  Gmelin,  synonyme  de 

R.  tithys , tandis  que  celle-ci  est  une  bonne  espèce  plus  voisine  de  R.  phœnicura , porte  à 
cause  de  cela,  dans  mon  Conspectus,  le  nom  de  R,  indica  , Blyth  : mais  l’un  et  l’autre  noms 
doivent  céder  la  place  à rufiventris , Vieill.,  qui  n’est  ni  un  OEnanthe , comme  l’a  cru  cet  au- 
teur, ni  une  Thamnobia,  comme  le  veut  Swainson  ; non  un  oiseau  d’Afrique  , quoique  figuré 
comme  tel  par  Levaillant,  t,  i88,  i,  mais  bien  cette  Ruticilla  d’Asie  : SimilisYi.  phœnicuræ; 
sed  valde  obscurior  et  fronte  eoneolore.  Les  femelles  sont  encore  plus  différentes  l’une  de 
l’autre  que  les  mâles  : celle  de  R.  rufiventris  est  d’un  gris  verdâtre  où  le  mâle  est  noir,  et  passe 
par  degrés  au  jaune-cendré  dans  la  partie  postérieure  du  dessous  du  corps. 

Une  espèce  véritablement  voisine  de  \ atrata  , Gm.,  ou  tithys,  L.,  est  la  fuliginosa,  Vig., 
aux  synonymes  de  laquelle, /j/wwèea  et  rubicauda , il  faut  encore  ajouter  ü.  simplex,  Less., 
Rev.  Zool.,  1840  : Fuliginosa  : remigibus  ferreo-fuscis  : rectricibus,  caudæ  tectricibus , femo- 
ribusque  rufis, 

INous  ne  pouvons  trouver  de  caractère  différentiel  pour  Ruticilla  cairii , espèce  proposée 
par  M.  Gerbe  et  acceptée  par  M.  Degland , dont  les  sexes  et  les  différents  âges  ne  se  distin- 
gueraient pas  entre  eux  ni  des  jeunes  du  Ruticilla  tithys.  Nonobstant  la  similitude  du  plu- 
mage, il  est  difficile  de  concilier  les  mœurs  sauvages  et  alpestres  de  la  nouvelle  espèce 
avec  l’oiseau  essentiellement  domestique,  dont  un  couple  %ient  de  se  rendre  célèbre  en 
Allemagne , en  bâtissant  son  nid  et  élevant  sa  couvée  dans  une  locomotive  de  chemin  de 
fer,  malgré  ses  fréquents  et  rapides  voyages. 
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Subfam.  SS.  Turdinæ. 

Subfam.  SG. 

Saxicolinæ. 

Subfam.  S7.  Sylviinæ.  ^ 

a.  Monticoleæ. 

b.  Luscinieœ. 

a.  Sylvieœ. 

b.  Phyllopseusteœ. 

1.  Zoothera,  Vig. 

15.  Monticola,  Boie. 

32.  Hodgsonius,  Bp. 

49.  Adophoneus,  Kaup. 

SS.  Phyllopseuste,  Meyer. 

2.  Myiophaga,  Less. 

14.  Petrocossyphus,  Boie. 

33.  Ajax,  Less. 

SO.  Curruca,  Br. 

SG.  Abrornis,  Hodgs.  \ 

IS.  Orocetes,  Gr. 

34.  Myiomela,  Hodgs. 

SI.  Sylvia,  Bp. 

S7.  Horornis,  Hodgs.  ! 

3S.  Pogonocicla,  Ca6. 

S2.  Sterparola,  Bp. 

S8.  Geobasileus,  Caban. 

3.  Oreocincla,  Gould. 

IG.  Grandala , Hodgs. 

5G.  Sialia,  Sw. 

S5.  Pyrophthalma,  Bp. 

S4.  Melizophilus,  Lcach. 

j 

-5.  Cichlherminia,  Bp. 

S.  Turdus,  L. 

17.  Kittacincla,  Gould. 

57.  Niltava,  Hodgs. 

0.  Planesticus,  Bp. 

18.  Copsychus , Wagl. 

58.  Petroica,  Sw. 

j| 

7.  C.ichloselys,  Bp. 

19.  Gervaisia , Bp. 

59.  Erythrodryas , Gould. 

8.  Cichlalopia , Bp. 

20.  Bessonornis  , Sm. 

40.  Miro,  Less. 

i 

9,  Myiocichla,  Schiff. 

21.  Thamnolæa,  Cab. 

41.  Nemura,  Hodgs. 

i 

1 

10.  Merula,  Bay. 

22.  Dromolæa , 

1 

b.  Saxicoleœ. 

11.  Geocichla,  Kuhl. 

23.  Parisoma,  Sw. 

42.  Adelura,  Bp. 

24.  Bradornis , Smith. 

• 

2S.  Sigelus,  CaJan. 

43.  Chæmorrhous,  Hodgs. 

i 

2G.  Agricola , Verr. 

44.  Ruticilla,  Ray. 

• 

27.  Myrnictfocichla , Cab, 

4S.  Cyanecula,  Br. 

28.  Campicola,  Sw. 

46.  Rubecula , Br. 

29.  Saxicola,  Bechst. 

47.  Calliope,  Gould. 

50.  Pratincola,  Koch. 

51.  Oreicola,  Bp. 

12.  Catharus,  Bp. 

48.  Philomela , Br. 

(*)  Deux  espèces  du  Muséum  : Bernieria  major  et  Bernieria  minur,  Bp.,  Madagascar. 

(**)  Cauda  mirifice  explicata. 

(*»*)  Xrois  espèces  délava:  1.  Drymoica  polychroa,  Temin.,  pl.  col.,  466,  3. — 2.  Malurus  leucophrys,  Boie,  182 

7. — 5.  Syh'ia  phragmitoides, 
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TURDI9Æ1 


1 Subfam.  o8.  Calamoherpinæ. 

a.  Sphenureœ. 

b.  Calamoherpeœ. 

d.  Ædonece. 

59.  Cynchlorhamphus,  Gould. 

67.  Tatare , Less. 

83.  Chætops,  Sw. 

BO.  Heterurus,  Hodgs. 

68.  Bernieria,  Bp.  (*) 

86.  Cercotrichas , Boie. 

61.  Eurycercus,  Blj'th. 

G9.  Phylloslrephus , Sw. 

87.  Pentholæa,  Gai. 

82.  Megalurus,  HorsJ. 

70.  Calamoherpe,  Meyer. 

88.  Thamnobia,  Sw. 

35.  Sphenæacus,  Strickl. 

7 1 . Calamodyta  , Meyer. 

89.  Ædon , Boie. 

34.  Poodytes,  Cah. 
i3S.  Splienura , Licht. 

72.  Lusciniola,  Gr. 

30.  Chætornis , Sw. 

75.  Tribura,  Hodgs. 

74.  Lusciniopsis,  Bp. 

78.  Cettia , Bp. 

e.  Drymoiceæ. 

76.  Bradypterus,  Sw. 

90.  Orthotomus,  HorsJ'. 

77.  Ncornis , Hodgs. 

78.  Chloropeta,  Smith. 

91-  A.r undïïiSiX  f B lyth. 

1 

79.  Hypolais,  Brehm. 

92.  Horictes,  Hodgs. 

80.  Iduna,  Keyserl. 

93.  Daseocharis,  Cab.  j 

94.  Prinia , //orsA  | 

93.  Dumetia , 

c.  Locustellew. 

96.  , Hodgs. 

81.  Locustella,  Gould. 

97.  Cisticola,  Less. 

98.  Catrisciis',  Cah.  (**) 

82.  Calamanthus,  Gould. 

99.  Apalis,  Sw. 

85.  Hylacola,  Gould. 

100.  Drymoica,  Sw. 

301.  Drymoipus,  Bp.  (***) 

84.  Chthonicola  , Gould. 

102.  Heniipteryx,  Sw. 

103.  Tesia,  Hodgs. 

104.  Pnoepyga,  Hodgs.  \ 

(Microura  ? Gould.) 

■ 

103.  Gligura,  Rupp. 

106.  Sylvietta,  Laft . 

107.  Comaroptera,  Sunder. 

Subfam.  S9.  Accentorinæ. 


a.  Accentorete, 

108.  Cinclosoma , Gould. 

109.  Accentor,  Bechst. 

110.  Prunella,  Vieill. 

llf.  Origma  , Go«/d. 


b.  Acanthizeœ. 


112.  Sericornis , GomW. 

113.  Gerigone , Gould. 

114.  Pyrrholæmus,  Gould. 
llo.  Acanthiza , Yiç’. 

116.  Smicrornis,  Gould. 


Kuhl.  Minimus,  pallide  cinereo  rufus;  subtus  alhidus,  laleribus  rufescentibus  ; pileo  fusco  varia  ; dorso  nigricanle  maculato. 
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K Une  des  principales  améliorations  que  nous  ayons  fait  subir  à notre 
système  ornithologique  est  sans  contredit  la  réunion  dans  une  grande  famille 
naturelle  sous  le  nom  de  Timaliides,  d’Oiseaux  jusqu’ici  disséminés  dans 
plusieurs  familles,  éloignées  même  l’une  de  l’autre,  suivant  leurs  fausses 
analogies  plutôt  que  d’après  leurs  véritables  affinités.  Tenant  d’un  côté  aux 
Türdides,  de  l’autre  aux  Troglodytides,  qui,  à la  rigueur,  pourraient  eu 
faire  partie,  cette  famille,  par  ses  formes  diversifiées,  représente  à la  fois  les 
Garrulides  et  les  Phyllornithides,  et  peut  se  résoudre  en  cinq  séries 
parallèles.  [Voir  le  Tableau  ci-contre  (i)]. 


(i)  La  Vanga  coronata,  Raffles,  de  Sumatra,  n’étant  pas  la  femelle  de  Lophocitta  galérien- 
lata  comme  on  l’avait  cru  à tort,  c'est  à la  prétendue  hhtrionica  de  Sumatra  qu’il  faut  res- 
tituer ce  nom,  laissant  l’autre,  dont  rufalas  est  synonyme,  à la  race  plus  petite  de  Bornéo. 
Dans  le  Musée  de  Francfort,  existe  une  grande  Lophoeitta  toute  noire  sans  la  grande  tache 
blanche  du  col  ni  la  petite  sur  l’œil , mais  seulement  avec  un  point  blanc  au-dessous. 

J’ai  quelques  doutes  sur  la  place  accordée  aux'genres  2 , 3 , 4}  de  mon  Tableau. 

J’ai  distingué,  dans  mon  Conspectus,  deux  Garnilax perspicillatus,  dans  la  diagnose  du 
second  desquels  {rufifrnns,  Sw.  — Tardas  fuscifrons,  Mus.  Brux.  , de  la  collection  Willens), 
il  faut  lire  « fronte  et  loris  rtz/’o-FERRUOiNEis  » et  non  nigris.  Une  troisième  espèce  au  moins 
est  confondue  avec  le  premier.  En  effet , tandis  que  des  exemplaires  de  Nankin  , de  moyenne 
et  petite  taille,  sont  « rectrieibus  omnibus  apice  nigrieantibus  »,  un  grand  individu  du  Musée  * 
de  Strasbourg,  est  « reetrieibus  mediis  einereo-rujis , lateralihus  nigrieantibus  . Le  même 
caractère  se  retrouve  sur  ceux  que  s’est  procurés  à Kiang,  en  i85i,  M.  de  Montigny, 
consul  de  France  à Shangai,  le  même  qui  nous  rapporte  les  précieux  Yacks  [Poephagas 
grunniens)  et  deux  cents  oiseaux  vivants  de  la  Chine. 

Le  septième  genre  du  Tableau,  Leucodioptron,  a pour  type  un  oiseau  que  Linné  (Linné 
lui-méme  cette  fois,  car  je  n’ai  pas  l’habitude  de  rendre  le  grand  homme  responsable  des 
erreurs  du  compilateur  Gmelin  ) a reproduit  trois  fois  dans  son  Systema  Natarœ. 

C’est  à la  fois  son  Lanius  faustus  et  scs  Tardas  canarus  et  sinensis , mais  non  pas  le 
Lanius  ehinensis  de  Scopoli,  qui  est  un  autre  Garrulacien.  C’est  probablement  Garrulax  si- 
nensis, Gr.,  et  certainement  Gari'ulax  canorus  du  Musée  de  Francfort.  Pour  qu’on  ne  le 
confonde  plus  avec  son  analogue  dans  la  série  des  Cratéropodiens,  le  Malacocercas  slriatus, 
Sw.,  du  Bengale,  qui  a usurpé  le  nom  de  canorus,  nous  donnons  ici  les  diagnoses  des  deux 
oiseaux. 

Leucodioptron  canorum,  Schiff.  ( Tardas  canorus  et  T,  sinensis,  L. — Lanius  faustus,  L^ 
Garrulax  sinensis,  Gr.,  nec  Blyth.y,  Edwards,  Birds.,  t.  184?  ex  China.  Cinnamomeo-oli- 
vaceus,  plumis  basi  plumbeis , subtus  vegetior,  capitis  collique  stria  mediana  nigricante  : 
orbitis  superciliisque  candidis  : cauda  rotundata,  rectrieibus  obsolète  fasciatis  : rostro  recto, 
pedibusque  palUdis. 

Malacocercus  striatüs,  Sw.  [Gracula  striata,  Çmm Martin  h queue  striée.  Mus.  Paris.), 


» La  petite  famille  des  Troglodytides,  appendice,  pour  ainsi  dire,  de  la 
précédente,  se  compose  des  genres  : Campylorhyncus ^ Spix  {Picolaptesl 
Lafr.  nec  Less.)  — Heleodjtes pour  deux  espèces,  dont  une  nou- 
velle. — Presbjs,  Cab.  — Pheugopedius ^ Caban.  — Cyphorinus^  Cab., 
avec  six  espèces.  — Salpinctes , Cab.  — Thrjothorus , Vieill.  — Telmato- 


d U Bengale.  Cinereo-cinnarnomeus,  subtus  dilutior  ; pileo  albicante  : cauda  fusco-striata,  apice 
nigricante  : rostro  pedibusque  flavis. 

Ce  Cratéropodien  est  très-proche  de  Malacocercus  griseus,  Jerd.,  Illiistr.  Ind.  ZooL, 
t.  19,  que  j’ai  comparé  dans  les  Musées  de  Francfort  et  de  MM.  Verreaux,  et  qui  ne  diffère 
guère  que  par  sa  tête  concolore  avec  le  dos  : l’un  ou  l’autre  est  certainement  Pastor  terri- 
color,  Hodgs.  Le  premier  porte  au  Bengale  le  nom  de  Chotorrœa  appliqué  à tort  à son 
congénère,  le  prétendu  Cossyphus  caiidatus,  Dum. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  oiseaux  avec  un  Calamoherpien  que  Blyth  a nommé  d’abord 
Dasyornis  locustelloides,  Sphœnura  striata.  Qu’il  soit  ou  ne  soit  pas  Megalurus  striatus, 
•Terdon , cet  oiseau  constitue  le  genre  Chætornis  avec  le  colluriceps  que  je  ne  connais  pas. 

Le  genre  Malacias  est  basé  sur  le  prétendu  Cinclosoma  capîstratum,  Vig.  (Sibia  nigriceps, 
Hodgs.  — capistrata,  Gr.  — Actinodura  nigriceps,  Blyth),  de  l’Himalaya.  Rufus,  dorso  cine- 
j-ascente  ; pileo,  genis,  cerviceque  nigris  : fascia  humerali  alba  ; remigibus  nigris  griseo  mar- 
ginatis  : rectricibus  nigris,  mediis  basi  cinereo-rufis,  omnibus  apice  late  griseis. 

Alcopus  melanocephalus  a une  taille  plus  forte. 

Dans  Alcopus  picaoides,  Hodgs,  la  queue  est  très-allongée;  la  forme  générale  rappelle  le 
Felivox  carolinensis  ; il  y a un  miroir  blanc  sur  l’aile. 

Le  genre  Pomatostomus,  Cab.,  se  compose  des  Pomatorhinus  temporalis,  Vig.  — P.  rube~ 
culus,  Gould,  — et  superciliosus,  Vig.,  espèces  ayant  toutes  du  blanc  à la  queue. 

C’esI  P.  isidori  et  non  pas  geoffroyi  que  l’espèce  de  la  Nouvelle-Guinée  a été  nommée  par 
Lesson,  Zool.  Coq.,  t.  2g,  2.  Fusco-cinnamomeus,  alis  rufescentibus,  cauda  rufa  : subtus 
rufo-ci'nnamomeus,  gula  pectoreque  dilutiorihus. 

Ajoutez  aux  vrais  Pomatorhinus  : 

1.  Pom.  bornensis,  Cab.,  Mus.  Hein  , p.  20,  très-voisin  de  montanus  de  Java. 

2.  Pom.  melanurus,  Blyth,  Journ.  As.  Soc.  XVI , p.  45 1 , de  Ceylan,  qui  grimpe  par 
habitude. 

Pom.  erythrogenys,  Vig.,  de  l’Asie  centrale,  est  ainsi  caractérisé:  Cinnamomeo-olivaceus  ; 
subtus  albus  : fronte,  genis,  lateribus  latissime,  crissoque  rufis. 

La  troisième  série , celle  des  Mimiens , est  exclusivement  américaine  : aucun  autre  Tima- 
LiiDE  ne  se  trouve  dans  le  nouveau  continent.  Comme  les  Garrulaciens  représentent  les  Geais , 
les  Brachipodicns ,\e%  0\%e2iXiiyi  plus  ou  moins  suceurs,  et  les  Timaliens , les  Brèves,  les  Mi- 
miens  représentent  parfaitement  les  Grives.  Il  est  étonnant  que  M.  Delattre  ne  nous  en  ait 
pas  rapporté  des  pays  qu’il  a visités  [et  où  ils  abondent.  Nous  renvoyons , pour  l’étude  des 
genres,  au  Tableau  général  de  la  famille,  et  pour  celle  des  espèces  (négligée  dans  la  première), 
à la  seconde  édition  de  mon  Conspectus  Avium. 
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dyles,  Cab.,  pour  X amndinaceus  et  le  hewicki.  — T roglodj tes 1 807 
{Anorthura,  Rennie),  — et  Cistothorus,  Cab.,  pour  deux  petites  espèces  à 


Le  genre  est  composé  de  deux  espèces,  M.  Hartlaub  ayant  osé  plus  que  nous 

en  élevant  à ce  rang  le  Melanotis  à poitrine  et  ventre  blanc,  connu  depuis  longtemps  dans 
presque  tous  les  Musées,  et  qui  ne  diffère  de  Melanotis  cærulescens , Bp.,  absolument  que 
par  cette  circonstance. 

Nous  réduisons  aux  espèces  des  Antilles,  T.  pîuinbeus,  L.,  et  T.  mb ripes,  Temm.,  le  genre 
Galeoscoptes,  Cab.,  conservant  Felivox  (sans  doute  Pirrhocheira^'KeÀFa.')  pour  le  célèbre 
Cat-bird  [M.  carolinensis,  L.  — 7’.  Ihndus,  Wilson),  des  États-Unis. 

Mimas  fuscatus  est,  comme  nous  l’avons  dit,  une  Cichlherminia. 

Mimas  montanus,  Townsend,  un  vrai  Moqfieur,  différent  du  T.  montanus,  Lafr.,  dont  le 
type  nous  a été  conservé  par  les  soins  de  M.  O.  des  Murs. 

Il  est  difficile  de  décider  auquel  des  Mimas  à flancs  grivelés  du  Cbili  doit  être  approprié  le 
nom  thenha  de  Molina;  mais  ce  qui  est  certain,  c’est  que  le  prétendu  Mimas  thilias  que  Gray 
a créé  par  compilation  du  même  auteur, n’appartient  pas  même  à la  Famille,  étant,  comme 
l’avons  vu,  un  Ictérien. 

Aux  vrais  Mimas  enregistrés  dans  mon  ouvrage,  ajoutez:  M.  gracilis,  Cab.,  à queue- 
allongée,  et  le  Mimas colambian as,  du  même  auteur,  qui  ne  diffère  évidemment  pas  de  Mimas 
melanopteras,  Lawrence,  Ann.  Lyc.  N.-York,  i845,  p.  35,  ex  Venezuela.  Dilate  cinereus, 
sabtas  albas:  alis  nigris  : rectricihas  daabus  mcdiis  aigris,  apice  albis  : cœteris  dimidinto 
albis. 

Mimas  satarninas,  Liclit.,  Wied.  et  Cabanis,  qui  est  distinct  de  Mimas  ealandra,  Lafr. 
Plus,  deux  espèces  nouvelles  de  Port-Famine,  eu  Patagonie,  que  je  viens  de  trouver  dans 
les  magasins  du  Muséum  de  Paris.  Je  nommerai  la  plus  jolie  Mimas  nebuaxi  ; elle  est  très- 
proche  de  M.  triarus,  mais  en  diffère  par  l’absence  du  châtain  sur  le  dos. 

Après  en  avoir  éliminé  les  espèces  nominales  et  celles  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  nous 
scindons  le  genre  Mimas  en  deux,  appliquant  aux  espèces  moins  typiques,  propres  aux  îles 
Galapagos,  et  se  rapprochant  des  Gobe-Mouches,  par  le  bec  court  et  déprimé,  le  nom 
d’ Orpheus. 

Au  genre  Toxostoma,  qu’il  faut  appeler  Rarporhynchas,  Cab.,  ajoutez  : 

Haip.  lecontii.  Bp.,  ex  Lawrence,  Ann.  N. -Y.  Lyc.,  i85i,  p.  121,  ex  California.  Griseas; 
cnada  fasca;  rostro  gracili , valde  incurvo. 

Je  pense  que  carvirostris , Sw.,  et  vetala,  Wagl.,  devront  être  réunis. 

Le  genre,  dans  la  série  américaine  des  Mimiens,  représente  les  Pomotorliirias  indiens  de 
celle  des  Cratéropodiens,  à tel  point  que  l’on  ne  s’étonne  pas  de  voir  nommé  Promérops  de 
la  Californie,  l’oiseau  figuré  à la  pl.  47  (non  87  ) du  voyage  de  la  Pérouse. 

C’est  également  des  deux  séries  de  l’ancien  et  du  nouveau  continent  de  nos  Timaliides, 
que  procède  la  famille  des  Troglodytiues.  Déjà  le  genre  Donacobius  semblait  parfaitement 
intermédiaire  aux  deux;  et  voilà  qu’un  oiseau  récemment  reçu  par  les  frères  Verreaux,  de 
la  Nouvelle-Grenade,  nous  fournit  un  nouvel  anneau  pour  resserrer  encore  plus  étroite- 
ment cette  chaîne  non  interrompue.  Nous  en  formons  le  genre  Buglodytes  , qui  se  rapproche 
tout  à fait  de  Campylorhynchus  : Rostram  robustam  : pedes  validissimi  : alœ  brevissimæ'. 


( 4o  ) 

bec  court,  Tr.  stellaris^  Licht.  [brevirostrisj  Nutt.),de  l’Am.  sept.,  et  Tr. 
interscapularis,  Licht.,  du  Brésil. 

» Plusieurs  sont  tellement  les  analogues  des  Myioiherides , famille  de 


rotimdato-truncatœ ; rcmigum  prima  brevissima , secunda  longitudine  media  inter  primam 
et  tertiam  ; tertia,  sexta  et  septima  œqualihus,  quartaet  quinta  omnium  longissimisvix  hrevio- 
ribus  : cauda  longa,  rotundata. 

Buglodytes  albicilias , Bp.,  ex  Martha.  Chocoladinus,  plumis  margine  rufis ; subtus 
cum  vitta  superciliari  lacteus;  uropygio  rufo  : tectricibus  alarum  inferioribus  candidis  : 
rectricibus  mediis  chocoladinis , unicoloribus  ; lateralibus  nigricantibus,  fascia  latissima  sub- 
terminali  alha.  (Magnitud.,  T.  iliaci.) 

Quant  à Donacobius , nous  n’en  connaissons  qu’une  espèce  : D.  atricapillus , Gr.  ex  L. 
Fusco-chocoladinus,  pileo,  genis,  ce/viceque  nigricantibus,  uropygio  Jlavescente  : subtus  flavo- 
cinnamomeus , lateribus  nigro-lineolalis  : speculo  alari,  rectricumque  lateralium  apicibus, 
albis. 

D.  albo-lineatus,  d’Orb.  {albo-vittatus,  Lafr.),  n’en  différerait  que  par  une  ligne  blanche 
sur  chaque  côté  de  la  tête. 

Nous  subdivisons  la  sous-famille  des  Brachypodiens  en  Brachypodés , Hypsipétés  et  Cri- 
nigéj’és. 

aion  genre  Meropixus  a pour  type  un  oiseau  de  Ceylan  , introduit  à tort  dans  le  genre 
africain  Parisoma,  dont  nous  devons  la  connaissance  à Levaillant  (Afr.,  t.  i^o) , et  dont 
Vieillot  faisait,  en  compilant , une  Ægithina , Gray  un  Parus,  et  Blyth  un  Pycnonotus.  Ce 
sera  Meropixus  atricapillus.  Bp.  Viresccns , pileo  nigro ; subtus  Jlavissimus  : rectricibus 
nigricantibus,  macula  magna  apicali  candida  : rostro  nigro. 

Ixidia  , Hodgs,  est  egalement  un  vrai  Brachypodien , qui  a pour  type  le  joli  petit  Mala- 
cnpteron  aureum , Eyton,  ou  mieux  Ixidia  cyaniventris,-  Blyth,  de  Malacca  et  Sumatra. 
Firidis;  capite,  pectore,  abdomineque  cyaneis  : crisso  aureo. 

Ixocincla,  Blyth,  au  contraire,  a pour  type  un  Hypsipété,  que  M.  Cabanis  considère 
comme  un  Microscelis,  et  dont  j’ai  fait,  à tort,  un  Brachypus , en  imitant  Temminck.  Ce 
n’est  que  fourvoyé  par  la  similitude  des  noms  , que  l’on  peut  confondre  Micropus,  Sw.,  ou 
Microtarsus,  Eyton,  avec  Microscelis,  Gr. 

Ixocherus  , Bp.,  a pour  type  un  petit  Brachypodien , dont  j’ai  fait  double  emploi;  c’est 
à la  fois  Brachypus  vidua  , de  Bornéo  , et  Microscelis  tristis  , de  Malacca , dans  mon  Con- 
spectus.  Il  se  retrouve,  en  outre,  dans  le  Musée  de  Paris,  sous  le  nom  de  Ixos  sylves- 
tris,  Temm. , de  Sumatra.  C’est  à lui  que  Eyton  a imposé  le  nom  de  Microtarsus  melano- 
leucus  (Proc.  Zool.  Soc.,  i83g,  p.  102).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Turdus  rncla- 
leucus,  J.  Gr.  (Zool.  Mise. , p.  i),  de  la  Chine,  qui  reste  type  et  seul  représentant  du  genre 
Microscelis,  G.  Gr. 

M.  melanoleucus , G.  Gr.  Niger;  subtus  nigro-cinereus  ; capite  maculaque  humerali  alba  : 
alis  brevibus;  cauda  truncata  : rostro  brevi  apice  compressa,  pedibusque  exilibus,  /lavis. 

Les  autres  espèces  appartiennent  au  genre  Galgulus , Kittlitz  ; la  quatrième  même , 
squamiceps,  Kittl.,  ne  diffère  pas  de  la  troisième,  amaurotis,  appelée  Turdus  nigotori,  Temm., 
dans  le  Musée  de  Paris;  et  la  cinquième,  Turdus  philippensis , a été  placée  par  Strickland 
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VOLUGiiES,  qu’ils  avaient  été  confondus  avec  eux  par  les  meilleurs  zoolo- 
gistes. Nous  n’avons  à enregistrer  que  : 

» I.  Thrjothorus  ludovicianus , Bp.,  ex  Lath.  Vieill.),  ex 


parmi  \es  Hypsipetes , où  elle  forme  double  emploi.  Le  genre  Galgulus,  en  effet,  tout  comme 
Microscelis , par  ses  pieds  mignons,  est  un  Hy psi  pété. 

Hemixos  l’est  également,  mais  il  ne  reste  qu’une  espèce,  la  seconde  intruse  étant  un 
Crinigéré:  Criniger  ictcriiis,  Strickl.,  de  Ceylan.  Flavo-virens , unicolor;  subtus  cum  super- 
ciliis  flavissimis. 

Il  faut  que  M.  Gray  n’ait  jamais  vu  sa  prétendue  Jora  familiaris , ex  Kittlitz,  car,  autre- 
ment , il  n’aurait  pu  songer  un  moment  à la  placer  dans  ce  genre , auquel  elle  ne  ressemble 
nullement.  C’est  un  Brachypodien  voisin  de  Loedorusa , et  c’est  avec  lui  que  le  D*' Scliiff  a 
judicieusement  confectionné  son  genre  Apalopteron . Voici  la  phrase  spécifique  que  j’ai  prise 
sur  l’exemplaire  rapporté  par  M.  Kittlitz  , de  Ravenzina  : 

Apalopteron  familiare , Schiff.,  ex  Kittlitz , Mem.  Ac.  Petersb.  , i835,  sp.  235,  t.  i3. 
Majusculum  ; grisco-viride , uropygio  flavicante  : suhtus  sulphureum  plumis  basi  griseis  : 
f route  genisque  ni  gris  flavo-marginatis  (macula  ulrinque  ad  rostri  basin  etpostice). 

Aux  véritables  Trichophores , ajoutez  : Tr.  canicapillus,  Hartl.,  Beytr.  Orn.  west.  Afr. , 
p.  241,  ex  Sierra-Leone. 

Ixos  susanii,  Mull.  in  Mus.  Verr.  ex  Sumatra.  Rufus , pileo  fuscescente  , cauda  magis 
rufescente  striis  obsoletis  : subtus  albidus , pectore  subcinerescente , cjisso  subrufescente  : 
rectricihus  inferne  griseis  , rachide  apiceque  albis  : rostro  brevi , pedibusque  nigris. 

Le  genre  Trichophoropsis , Bp.,  a pour  type  un  Crinigéré  de  Bornéo,  dans  la  collection 
Verreaux.  Rufo-olivaceus , pileo,  remigibus,  caudaque  fuscescentibus  : superciliis  albidis  : 
subtus  flavidus;  gula  alba  ; pectore  cinereo;  latèribus  olivaceis  : rectricibus , duahus  mediis 
exceptis,  macula  candida  magna  interna  apicali.  Ce  sera  Tr.  typus , Bp.  , à moins  qu’on 
n’identifie  l’espèce  avec  Trichophorus pulverulentas,  Mull., [(du  Musée  deLeyde,  qui,  dans  tous 
les  cas,  fait  aussi  partie  du  genre. 


Ajoutez  : 


• Trichophoropsis  viridis,  Bp.  , Mus.  Verr.,  ex  Bornéo.  Falde  minor;  olivaceus  subtus  vi- 
ridi-flavus  : loris  genisque  flavis  : cauda  unicolore. 

Ajoutez  aux  Timalicns  : 

Timalia  pyrrhophœa,  Hartl.,  Rev.  zool.,  i844j  P-  4®^  ) sp-  4^  et  comparez-la  à 

Timalia  squamifrons,  Pucheran , in  Hombr.  et  J.  N^potheræ  coronatæ,  Müll., 

scd  rostro  longiore,  pedibus  robustioribus , etc. 

M.  Cabanis  veut  que  ma  Mixornis  sumatrana , Consp.,  p.  217  , sp.  2 , soit  la  vraie  gu- 
laris,  et,  par  une  manœuvre  qui  lui  est  familière,  il  appelle  ainsi  javanica,  Cab.,  ma  Mixor- 
nis gularis , sp.  1. 

La  Mixornis  chloris  me  semble  une  véritable  Timalia. 

Par  contre,  Timalia  maculata,  Temm.,  n’est-elle  pas  un  Macronus? 

Le  genre  Turdirostris , Hey.,  réuni  par  Gray  aux  Macronus,  est  appelé  Bessethera  par 


B. 
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Am.  s.  etiam  occid.  Majuscalus ; rufus;  sublus  albus^  lateribiis  crissoque 
nigro-vittatis  : superciliis  protractis  niveis  : remîgibus  fusciSj  externe,  uti 
rectrices,  rufo  nigroque  Jasciatis . 


Cabanis.  Les  deux  phrases  suivantes  serviront  à distinguer  deux  espèces  généralement 
confondues. 

Turdirostris  capistratus.  Bp.,  ex  Temm.,  de  Java.  Rufo-olivacea,  subtas  fulvo-badia  -,  pileo 
nigro;  superciliis  gcnisque  fulvo-badiis  ; gula  albida;  crissa  fusccscente  ; remigibus  rectrici- 
busque  mugis  rufescentibus. 

Turdirostris  capistratoides , Bp.,  ex  Temm.,  de  Bornéo.  Fusco-eastancus  : pileo  ^ cervice , 
gcnisque  nigris  : superciliis  juguloquc  candidis  : pectore  fulvo-badio ÿ abdomine  fusco- 
rnstaneo, 

% Ajoutez  Turdirostris  nigro-capistratus , Verr.  Mus.  [Macj-onus  nigro-capistratus,  Eyton  , 
1847)?  deMalacca.  Fusco-castaneus,  remigibus,  rectricibusque  obscurioribus j subtus  auran- 
tio-badius , lateribus  cj'issoque  fuscescentibus  : pileo,  cerviccque  nigris  : supcrcdiis , gulaque 
hinc  inde  nigro-marginnta , ulbidis. 

La  dixième  espèce  de  mon  Conspectus,  Myiothera  poliogcnys,  Mail.,  de  Sumatra,  est  une 
Brachypteryx,  Horsf.  : B.  poliogenys,  Bp.,  ex  Müll.  Brunnea,  pileo  rufescentc,  gcnis  fusco- 
cinereis  : subtus  rufo-isabcllina,  gula  etvitta pectorali  media  albis  : pcdibus Jlavis,  longissimis. 

N.  B.  Brach.  malacccnsis , Hartl.,  ne  diffère  pas  de  Br.  poliogenys,  figurée  [lar  Jerdon  et 
Jardine. 

La  septième,  prétendue  Myiothera  leucophrys , Temm.,  pl.  col.  44^ j de  Java,  n’est 
autre  chose  que  V Alcippe  sepiaria,  Blyth  , ex  Brach.  sepiaria,  Horsf.,  de  la  p.  260  , qui  se 
retrouve  en  triplicata  à la  p.  257. 

Ajoutez  Brachypteryx  palliseri , Kelaart,  espèce  rare  de  Ceylan , et  Brach.  supercilia- 
ris,  Verr.,  du  cratère  de  Golean  Gede,  la  prétendue  seconde  espèce  de  Microura,  de  Müller. 

Le  genre  Alcippe  doit  trouver  sa  place  ici.  Ajoutez  : 

1 . Alcippe solitaria,  Cah.,  de  Sumatra. 

2.  Alcippe  dumetoj'ia,  Cah.,  de  Java. 

3.  Alcippe  poiocephala,  Blyth. 

4.  n/g-rZ/’/orti',  Blyth,  très-commune  à Ceylan.  Aie.  atricipiti , Jerd.,  sed 

püeo  non  omnino,  fronte  tantum,  nigro  in  vitlam  transocularem  hinc  inde producta  : cauda  obs- 
curiorc,  et  nigricante  fasciata;  supra  et  in  lateribus  crissoque  fusco-fidva  : subtus  pure  alba  : 
plumis  axillaribus  rufescentibus. 

Le  type  du  genre  Pellorneum  étant  peu  connu,  je  le  décris  ici  d’après  les  exemplaires  du 
musée  Verreaux  : 

P.  ruficeps,  Svt.  (^Cinclidia punctata,  Gould. — Hemipteryx  nepalensis,  Hodgs.).  Rufo'-cinc- 
reum,  pileo  cervieeque  rufis;  genis  cinereo-rufis ; subtus  cum  fascia  postoculari  albo-rufurn , 
pcctore  lateribusque  fusco-guttatis. 

Il  en  est  de  même  de  Turdinus,  Blyth,  genre  que  peu  d’ornithologistes  connaissent, 

T.  macrodactylus , Blyth.  Chocoladinus,  plumis  capitis  squamatim , dorsi  lineatini,  rufo- 
centralis  : subtus  cinereus  fusco-nebulosus ; gula  alba  : macula  infra  et  ponc  oculari  nuda. 
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J)  2.  Troglodytes  leiicogaster,  Licht.,  dont  le  spilurus,  Vig.,  ne  me 
semble  pas  plus  différer  que  le  Troglodytes  parhnanni,  Aud.,  B.  of  Amer., 
in-8°  ed.,  ii,  p.  i33,  t.  122.  Rufo-brunneiis;  subtus  albo~  cinereus , 
linea  postoculari  alba  : tectricibus  caudæ  injerioribus  fasciatis  : rectri- 
cibus  mediis  tantum  jasciatis,  cæieris  fuscis,  eætûnis  albido  maculatis  et 
apice  cinereis  (t). 


Le  genre  Drymocataphus  se  compose  de  deux  espèces  : Brachypteryx  nigro -capi- 
tata, Eyton,  J 83g,  deMalacca,  et 

Dr.  fuscocapillus,  Blyth,  de  Ceylan.  Similis  \>i'æcGàex\\.i,  sed  superciliis  concoloribus  : cine- 
reo-olivaceus  ; subtus  cinereo-rufus  : pileo  fusco,  plumis  nigricante  marginatis  et  pallide 
slriatis  : remigibus  primariis  marginibus  pallidioribus  : rectridbus  extremis  apice  rufes- 
centibus. 

Le  genre  Clitonyx,  Reich.,  confondu  à tort  avec  Orthonyx,  doit  se  composer  de  deux  es- 
pèces : le  prétendu  Parus  albicillus,  Less.  [senilis,  Dubus),  placé  par  Gray  dans  Certhiparus, 
devant  en  faire  partie.  Griseo-fuliginosus  : capite  corporeque  subtus  albis. 

Les  Certhipari  restants  devront  être  mieux  étudiés. 

(i)  Une  autre  belle  espèce  mexicaine  est  celle  qu’on  a bien  voulu  me  dédier  dans  le  Musée 
de  Francfort  : 

Statura  media  : pallide  cinereus,  uropygio  cinnamomeo,  albo  nigroque punctulatus  : subtus 
albidus  : cauda  cinerea,  supra  nigro-fasciolata  ; rectridbus  lateralibus  macula  subapicali 
nigra,  apiceque  late  cinnamomeis. 

Ces  oiseaux  ont  besoin  d’une  revue  sévère  : plusieurs  espèces  sont  nominales  ; d’autres,  telles 
que  Thryothorus  venezuelanus,  Cab. — Thryothorus  platensis,  Wied.  — Troglodytes  albifrons, 
CTiraud,  du  Texas  (un des  mexicanus  des  auteurs  antérieurs),  doivent  être  mieux  étudiées. 

Thryothorus  modulator,  Lafr.,  est  un  Cyphorhinus. 

Le  D''  Hartlaub  en  a établi  une  autre  de  Colombie , dont  j’ignore  le  nom , mais  dont  voici 
la  phrase  : Tolus  cœsio-cœrulescens  ; subcaudalibus  albido  nonnihil  variegatis. 

Thryothorus  coraya  et  Thr.  genibarbis  sont  deux  Pheugopcdius. 

Le  premier  des  Campylorhynchus  doit  être  : 

I.  Turdus  variegatus,  Gm.  [scolopaceus,  lÀcht. — ' Campylorhynchus  scolapaceus,  Spix, 
Av.  Bras.,  i,  t.  'jg,  i.  — Opetiorhynchus  turdinus,  Wied),  ex  Bras.? 

M.  Delattre  a rapporté  un  Campylorhynchus  voisin  du  capistratus,  mais  que  je  crois  nou- 
veau : 

Rufus,  nigro-guttatus  et  albo-lineatus,  nucha  pura,  pileo  nigricante  : subtus  cum  superci- 
liis  latissimis  albis  : remigibus  fuscis,  maculis  externis  helvolis  : rectridbus  nigris,  mediis 
undulatis , fasda  subapicali  alba. 

MM.  Verreaux  ont  reçu,  de  la  Nouvelle-Grenade,  une  belle  espèce  élégaïqment  tachetée 
qu’ils  feront  connaître  sous  le  nom  de  Camp,  pardus.  • 

La  vingtième  Famille,  celle  des  Certhiides  , ne  contient  que  des  oiseaux  grimpeurs:  sa 
première  sous- famille  à bec  courbé,  à narines  découvertes,  les  Certhiens  enfin,  tiennent 
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» La  vingt  et  unième  Famille,  celle  des  Parides,  se  compose  de  deux 
sons-familles,  dont  la  première,  les  Pariens,  tient  par  les  formes  et  les  cou- 
leurs, des  Sittiens;  la  seconde,  \es  Régaliens , pourrait  se  rattacher  aux 
Sjlviens,  des  TüRDIDES.  Cette  dernière  n’a  que  trois  genres:  Régulas, 
Vieill.,  avec  trois  espèces;  Reguloides,  Blyth,  ou  Phyllobasileus , Cab., 
avec  quatre;  et  Cephalopjrus , Bp.,  que  nous  instituons  pour  un  joli  petit 
Chanteur  de  l’Inde,  qui  n’est  pas  tout  à fait  une  Mésange  (i). 

» Le  seul  oiseau  de  ce  groupe  que  contienne  notre  collection  est  le  com- 


aux Troglodytes  par  les  couleurs  du  genre  type.  La  seconde,  celle  des  Sittiens,  a le 

bec  droit  et  les  narines  couvertes  de  plumes  comme  les  Garrulides  et  les  Corbeaux. 

I.-es  Certhiens  se  composent  des  genres  : 

Certhia,  L.  — Caulodromus.  Gr. — Salpornis,  Gr.  — Tichodroma,  111.,  et  Cliniacteris,  Temm. 

Certhia  discolor,  Blyth,  doit  être  rapprochée  de  C.  nepalensis,  Hodgs,  dont  elle  diffère  à 
peine  parce  qu’elle  est  obscure  en  dessous,  et  non  blanche,  à flancs  ferrugineux.  L’une  et 
l’autre  sont  bien  ligurées  par  Gould  dans  ses  Birds  of  A sia. 

•l’ai  vu,  chez  MM.  Verreaux,  des  exemplaires  de  Tichodroma  miiraria , à bec  presque  du 
double  plus  long  des  ordinaires  : ils  provenaient  des  Basses-Alpes. 

Les  Sittiens  comprennent  les  genres  : 

Callisitta,  Bp.,  non  admis  par  Gould  ; — Dendrophila,  Sw.  ; — Sitta,  L.;  — Sittella,  Sw., — 
et  Acanthisitta,  Lafr.,  qui  se  rattache  en  quelque  sorte  aux  Clitonyx  par  les  Certhiparus. 

Il  est  maintenant  bien  établi  que  la  Sitta  eiiropœa,  L. , celle  qui  vit  en  Suède,  diffère  autant 
de  la  Sitta  itralensis,  Licht. , d’Asie,  que  de  la  Sitta  cæsia,  Wolf,  du  reste  de  l’Europe,  v 
compris  l’Angleterre  : elle  est  caractérisée  par  ses  flancs  d’un  châtain  vif,  tandis  que  l’asia- 
tique, d’ailleurs  beaucoup  plus  petite,  les  a à peipe  roussâtres. 

Dans  une  de  mes  dernières  visites  à Bruxelles  , où  je  ne  manque  jamais  de  profiter  de  l’ai  - 
niable  hospitalité  de  la  famille  Drapiez , tout  en  parcourant  le  cabinet  ornithologique  de 
mon  vieil  et  savant  ami,  j’ai  pris  les  noms  d’une  quantité  d’espèces  nommées  par  lui , il  y a 
quarante  ans , qui , si  elles  ne  sont  pas  nouvelles  à l’heure  où  j’écris  , l’étaient  certainement 
])Our  la  plupart  à cette  époque.  Ces  notes- sont  précieuses  pour  éclaircir  plusieurs  points 
de  synonymie , car  si  toutes  les  espèces  de  M.  Drapiez  n’ont  pas  été  publiées , les  noms  de  la 
plupart  ont  transpiré;  et  il  est  important  de  les  reconnaître,  ne  fût-ce  que  pour  restituer 
au  vénérable  vieillard  la  part  qui  lui  est  due  dans  les  progrès  de  la  science. 

Sous  le  nom  de  Sitta  cærulea,  Drapiez,  nous  trouvons  une  Dendrophila,  de  Java,  semblable 
à la  D.  frontalis  Horsf.  [velata,  Temm.)  ; sed  pileo  ex  toto  crissoqiie  nigris,  pectore  abdomi- 
neqiie  albis  nec  cinnarnomeis. 

Ne  serait-ce  pas  aussi  Sitta  azurea , Less.,  rapportée  à tort  à D.  flavipes , Sw.,  de  l’Asie 
centrale  ? 

(i)  Parus  f!am triceps,  Burton.  (Diceiirn  sanguinifrons , Hey),  Blyth.,  Catalog.,  sp.  553. 
ex  Masouri,  As.  centr.  Rostro  brevissimo , gracili , acutissimo  : alis  longissimis  : cauda 
brevi.  Minirnus , Jlavo-virens  ; subtus Jlavissimus ; sincipite  mentoque  fulvo-rubris  : remi gibus 
rc.ctricibusque  nigris  alb'ido-Limbatis . 
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mun  Re^uloides  calendula,  Bp.,  ex  L.,  si  répandu  par  toute  Ti^iérique 
du  Nord. 

» Deux  espèces  de  vrais  Pariens  se  présentent  à nous  : 

» Parus  rufescens , Townsend  : Castaneus ; abdomine  inedio  tantum 
albo-cinereo  ; pileo,  cervice,  gula  pectoreque  nigris  : genis,  collique  lateri- 
bus  albis;  et 

)>  Psaltriparus  mimmus^  Bp. , ex  Tow^nsend . Ce  P arien  pygmée  appartient 
aussi  au  nouveau  genre  que  j’ai  fondé  pour  Parus  personatus,  synonyme 
de  Parus  melanotis,  Sandback,  et  que  je  ne  crois  pas  devoir  réunir,  ni  à 
PsaltruiyTemm.^  ni  à Orites,  Blyth,  genres  tous  si  voisins  (i). 


(i)  Les  Pariens  se  subdivisent  en  Pareœ  eX.  Ægithaleœ. 

Ces  derniers  n’ont  que  trois  genres:  Panurus,  Koch.  — Ægithalus — Gl  Antho- 
scopus , Cab.  , pour  une  petite  Mésange  aquatique  d’Afrique,  placée  par  les  compilateurs 
parmi  les  Drymoical 

Anthoscopiis  minutas,  Cab.  [Sylvia  minuta,  Shaw.  — S.  antkophila , Boie.  — Parus 
fuscus,  Vieill. , err. — Parus pensilis,  Licbt.  — Ægithalus  srnithi,  Jard.  et  Selb. — Æg.  pensi- 
lis , Hartl.  , i'844‘ — Drymoica  minuta,  Paroides  smitJii  et  P.  pensilis , Gr.).  'Le.v . Air. , 
t.  1 34.  — Nat,  Mise. , t.  997. — Edinb.  Journ.  Nat.  Sc.,  n.  ser.  i , t.  5. — 111.  Orn.,  3 t.  1 1 , i , 
ex  Afr.  merid. — Parus  capensis , Gm.,  est  une  seconde  espèce  du  genre. 

Les  ont  treize  genres  : Bacolophus,  Cab.,  avec  trois  espèces. — Lophophanes,Yi.iiu^, 

avec  deux.  — Machlolophus , Cab.  — Melanoparus , Bp.  [Pentheres , Cab.).  — Parus,  L. 
— Cyanites,  Kaup.  — Penthestes , Reich.  — Pœcila , Kaup.  — Ægithaliscus , Cab.  — Psal- 
triparus, Bp.  — Psaltria  , Temm.  — Mecistura , Leach,  — et  Orites,  Blyth  , ex  Moehr. 

Megistina , Vieill.,  est  fondé  sur  une  espèce  nominale. 

Certhiparus , Lafr. , n’appartient  pas  à la  famille. 

Parus  hudsonicus,Yom.,  Mill.  Cymel.  Phys.,  t.  21,  n’est  point  le  jeune  d’une  autre,  mais 
bien  une  excellente  espèce  propre  au  Canada  et  aux  contrées  boréales  de  l’Amérique. 

Brunneo-cinereus  ; subtus  albo-griseus  lateribus  fusco-castaneis  : pileo  cervieeque  fusco- 
ferrugineis;  genis  albis  : gula  late  nigra. 

Ajoutez  aussi  Parus  montanus , Gambel,  Journ.  Ac.  Philad.,  t.  8,  i.  Cincrcus-,  subtus 
albo-griseus,  lateribus  fuscescentibus  : pileo,  cervice,  lineatransoculari,juguloque  nigris;  su- 
perciliis , genis  collique  lateribus  albis. 

Troisespèces  de  Pœcila  à tête  noire  sans  sourcils  blancs,  très-semblables  à P . palustris  d’Eu- 
rope, se  trouvent  aux  États-Unis  : 

I.  P.  atricapillus,  L.;  — 2.  P.  carolinensis,  Aud.,  qui  ne  se  distingue  guère  qu’à  sa  petite 
taille, — et  3.  P.  septentrionalis,  Harris.,  qui  se  reconnaît  à la  teinte  gris-roussâtre,  à sa  queue 
allongée  à barbes  externes  des  pennes  extérieures  entièrement  blanches  : les  rémiges  sont 
largement  bordées  de  blanc. 

N.  B.  Ajoutez  aux  vrais  Parus  : 

I.  Parus  elegans , Lesson,  bonne  espèce  depuis  longtemps  au  Musée  de  Paris,  et  que  les 
frères  Verreaux  viennent  de  recevoir  en  nombre  des  Philippines. 
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» N^s  partageons  les  Alaudides  en  Pjrrhulaudicns  et  Alaudiens,  et 
ces  derniers  en  Calnndrellés  et  vrais  Alaudés.  Un  seul  genre  d’Alouettes, 
Otocorys,^]^.,  représente  la  Famille  en  Amérique;  mais  on  peut  en  énu- 


2.  Parus  niichalis , Jercl.,  111.  B.  ofind. , t.  5 , de  Tlnde  méridionale. 

Ma  vingt-deuxième  Famille,  celle  des  Malurides,  peut  se  considérer  sous  le  nom.  àe  Malu- 
riens  (dans  tous  les  cas  synonyme)  comme  une  branche  de  la  grande  Famille  des  Turdides,  se 
rattachant  à ceux-ci  encore  mieux  que  les  Troglodytiensno  le  font  aux  Timaliides.  En  effet, 
elle  ne  se  compose  que  des  trois  genres  Malurus,  Vieill.,  Stipilurus,  Less.,  olAmytis,  Less., 
dont  le  dernier  est  tout  autant  un  Calamoherpien  qu’un  Malurien.  Voici  quelques  phrases 
caractéristiques  de  ces  jolis  petits  oiseaux,  comme  échantillons  de  celles  que  je  voudrais 
leur  voir  à tous  : 

1.  Malurus  cyaucus , Viedl.,  ex  Qm.  Nigro-cyaneus ; abdomine  latissime  albido  : pileo, 
genis,  dorsoquc  argenteo-cœruleis  : alis  fuscis  : cauda  longula  apice  albida. 

2.  Malurus  splendens , Blyth,  ex  Quoy  et  Gaim.  ISitide  cyanea;  genis  argenleo-cæruleis  : 
loris,  corona  ceivicali  et  torque  pectorali  nigro-holosericeis  : alis  glands  ; cauda  fusco-cœridea . 

3.  Malurus  browni,  Vig.  et  H.  Minitnus  : nigerrimus,  dorsouropygioquefulvo-aurantiis: 
alis  fuscis  : crisso  albo. 

La  Famille  suivante,  celle  des  Cinclides,  est  mieux  caractérisée.  Sa  première  sous-famille, 
les  Cincliens,  tient  un  peu  encore  aux  Turdides,  comme  le  rappelle  le  nom  vulgaire  de  son 
type.  Merle  d’eau.  La  seconde,  au  contraire,  celle  des  Eupétiens , se  rattache  aux  Berge- 
ronnettes. 

Les  genres  Cinclus , Beclist.,  Rnmphocinclus , Lafr.,  et  Cinclops , Bp,,  forment  seuls  le 
groupe  ào?,  Cincliens. 

Les  Eupétiens  comprennent,  aujourd’hui  pour  nous,  outre  le  genre  Eupetes , Temm., 
Grallina,  Vieill.,  Henicurus , Temm.,  et  Ephthianura,  Gould. 

Il  faut  se  garder  d’y  joindre,  comme  je  l’ai  fait,  d’après  M.  Gray,  V Ajax  diana,  Less., 
qui  est  un  Saxiçolien,  voisin  du  genre  Myiomela.  Nous  le  vîmes  pour  la  première  fois  dans 
le  Musée  de  Berlin,  sous  le  nom  de  Myiothera  frontalis,  Temm.  , ex  Java,  et  nous  nous 
aperçûmes  de  suite  de  l’erreur. 

Ajax  diana,  Less.  [Lanius  Notodela  diana,  Less.,  Mus.  Paris.).  Intense  cyanea , capistro 
nigro,  fronte  alba  : rectricibus , extiniis  et  mediis  exceptis , macula  magna  candida  pogonii 
externi  ad  basin  : rostro  elongato,  compressa,  pedibusque  nigerrimis. 

C’est  par  le  petit  genre  Ephthianura  que  la  Série  linéaire  nous  conduit  aux  Motacil- 
LiDEs.  Leur  première  sous-famille,  les  Motacilliens , se  compose  des  genres  : 

Motacilla,  Scopoli,  ex  L.  — Nemoricola,  Blyûi.  — Pallenura,  Bp.,  ex  Pall.,  dont  une  race, 
peu  ou  point  distincte  de  celle  délava,  est  fort  commune  à Madagascar.  Cinerea,  dorso  oli- 
vaceo  : abdomine  flavissimo  ; gula  pcctoreque  albidis,  collari  nigro  : remigibus  fuscis  basi 
a Ibis  : rectricibus  nigris  apice  albis  ; extima  ex  toto  alba. 

Budytes,  Cuv.  Ajoutez  : 

Motacilla  ophthalmica,  ou  lunulata,  O.  des  Murs,  in  Lefèvre,  Voy.  en  Abyssinie,  Ois., 
p.  94,  t.  7 ; et  aux  vraies  Bergeronnettes  : 


I 
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mérer  quatre  races  dont  une  à peine  distincte  de  V Ot.  alpestris,  d’Europe, 
et  d’autres  non  moins  semblables  entre  elles  ; ce  sont  : 

» I . Otocorjs  cornuta.  Bp.,  ex  Wils.,  que  Cabanis  s’approprie.  [Jlauda 


M.  lichtensteini , Cab.,  la  soi-disant  Mot.  capensis  adulte,  Licht.,  de  Nubie  [maderaspa- 
tana,  Ehrenb.  nec  Auct.  ; — capensis,  Rupp.) , puisque  sa  M.  vaillantii  est  évidemment  la 
même  que  M.  vidua , Sundeval , de  mon  Conspectus. 

Le  fait  est  que  la  véritable  Mot.  capensis,  L.  [afra,  Gm., — M.  capitis  Bonœ  Spei,  Br.),  a, 
dans  tous  les  états,  l’apparence  du  jeune  âge.  Voici  la  phrase  caractéristique  de  l’adulte  : 

Fusca;  subtus  alha,  torque  angusto,  fusco,  abdomine  Jlavescente  : scapuîaribus  longissimis ; 
apicibus  tectricuni  majorum  alarum  albicantibus  : rectricibus  duahus  utrinque  extimis  albis. 

L’Aguimp  du  Cap  [cafra?  Verr.,  Mus.  Paris.)  est,  comme  on  voit  de  suite  en  les  com- 
parant, plus  grand  que  l’espèce  d’Abyssinie;  son  bec  est  plus  long,  ses  tarses  beaucoup  plus 
forts , et  ses  flancs  noirs  et  non  blancs. 

Les  Anthiens  sont  constitués  des  genres  : 

1.  Macrony.x,  Sw.,  aux  couleurs  de  Slurnella  et  aux  formes  intermédiaires  entre  les  An- 
thiens et  les  Alaudiens.  On  n’en  connaît  que  trois  espèces,  la  crocen , Less. , ne  différant 
pas  de  la  Jlaviventris,  Sw. 

2.  Corydalla,  Vig.,  dont  le  type  est  représenté  PI.  col.  loi. 

3.  Agrodroma , Sw.,  auquel  genre  il  faudra  joindre,  comme  troisième  espèce,  X A Lauda 
spraguii , Aud.,  B.  of  Am.,  2®  éd.,  vu,  p.  335,  t.  486,  i843,  qui  n’est  certainement  pas  une 
Otocorys. 

4.  Anthus , Bechst,  et 

5.  Pipastes , Kaup,  pour  les  Dendronanthus , Blyth;  et  peut-être,  quand  les  espèces 
étrangères  seront  mieux  étudiées,  quelques  autres  petits  genres,  mais  non  ceux  de  Kaup, 
(|ui  ne  me  semblent  pas  naturels.  Il  ne  sera  pas  impossible  de  bien  déterminer  les  espèces  en 
en  décrivant  avec  soin  les  nuances  et  les  grivelures. 

M.  Delattre  n’a  rapporté  de  San-Francisco  que  X Anthus  ludovicianus , qui  semble  le  même 
dans  toutes  les  parties  des  Etats-Unis  et  le  long  des  deux  Océans,  soit  qu’on  l’ait  appelé 
ruber,  rufus,  rubens,  pipiens,  aquaticus  ou  hypogœus. 

Brunneo-olivaceus,  plumis  capitis  et  dorsi  medio  nigricantibus ; subtus  pallide  rufus,  jugulo 
[gula  et  pectore  puris)  nigro-guttatis , laleribus  pallide  fusco-striatis  : tectricibus,  rcmigi- 
busque  albido-marginatis  : rectricibus  nigricantibus , extima  diniidiato  alba  et  apicc  albo; 
secunda  apice  tantum  externe  albo  : ungue  postico  elongato,  curvo. 

Aux  races  encore  mal  déterminées  de  ce  genre,  ajoutez  comme  bonne  espèce  : 

Anthus  euonyx,  Cab.,  Hein.  Mus.,  p.  i4,  sp.  io4,  de  Java. 

Étudiez  mieux  Anthus  immutabilis , Degland;  el  Anthus  tristis , Mus.  Baillonii , semblable 
au  pratensis,  mais  beaucoup  plus  petit  et  à teintes  obscures,  aussi  bien  le  roux  que  le  gris. 

Effacez  Anthus  leucophrys,Wei\\.,(\VLi  n’est  nullement  figuré  dans  la  Gai.  des  Oiseaux, 
la  citation  de  la  pl.  262  qui  représente  une  Bergeronnette.  Le  prétendu  Anthus,  figuré  Gai. 
des  Oiseaux,  t.  161,  est  la  Certhilauda  garrula,  Smith  [albifasciata,  Lafr.),  femelle. 

Anthus  rufigularis,  Brehm,  ou  cecilii,  Audouin , ne  serait-il  pas  distinct  à' Anthus  cer- 
vinus,  ex  Pall.,  qui  est  le  pratensis  d’Eversmann  ? Ses  ailes  et  sa  queue  sont  plus  longues  ; sa 


alpestris,  ex  America,  Aiict.)  Wils.,  Am.  Orn.,  t.  5,  4-— And.,  Am.  B., 
t.  100,  des  États-Unis,  la  plus  grande  de  toutes. 

» 1.  Otocorjs  chrysolœma,  Bp.,  ex  Wagl.,  également  usurpée  par  Ca- 
banis [Alauda  alpestrisy  ex  Mexico,  Auct.),  Pr.  Zool.  Soc.,  iSSy,  p.  iii, 
sp.  2 1,  du  Mexique,  plus  petite,  etc. 

» 3.  Alauda  rufa^  Aud.,  nec  Lath.,  changée  depuis  en  Al.Jlava,  Gm., 
mais  bien  à tort,  puisque  l’oiseau  que  Gmelin  a appelé  ainsi,  d’après  la 
pl.  col.  65o,2,  venait  de  Sibérie,  et  était,  par  conséquent,  V Otocorjs  al- 
pestris.  Nous  nous  abstenons  de  lui  donner  un  nom  scientifique,  n’étant 
pas  sûr  qu’elle  diffère  de  chrjsolæma.  Elle  est  figurée  par  Audubon  sur  la 
pl.  497?  sous  le  nom  de  TVestern  Shore-Lark,  et  provient  du  Texas.  Com- 
parée à VOt.  CO  muta , elle  en  diffère  par  sa  petite  taille  et  par  toutes  les 
pennes  de  la  queue,  sombres,  unicolores,  celles  du  milieu  n’étant  pas  claires 
comme  les  couvertures. 

» 4-  Otocorjs  occidentalis , Mac  Call,  Proc.  Acad.  N.  Sc.  Phil.,  V,  ii8 
(Juin,  i85o),  de  Santa-Fé,  diffère  de  l’O^.  alpestris  en  plumage  d’hiver,  parce 
qu’elle  n’a  pas  les  sourcils  ni  la  gorge  jaunes  : elle  a plus  de  noir  sur  les 
joues,  moins  sur  la  poitrine,  et  une  légère  teinte  roussâtre  sur  les  parties 
supérieures  ; le  blanc  du  front  est  plus  distinct  ; le  bec  plus  court  et  plus 
courbé.  Elle  diffère  de  la  précédente  (dont  il  est  malheureux  que  son  auteur 
ait  traduit  le  nom  anglais  pour  l’appliquer  en  latin  à celle-ci)  par  sa  taille 
plus  forte  et  par  ses  rectrices  médianes  plus  claires  que  les  autres,  et  de  la 
couleur  des  couvertures  de  la  queue. 

» Nous  avons  déjà  dit  que  Alauda  spraguü  (par  erreur  spengleri  et 
spraugeri)  n’était  pas  un  Alaudien,  mais  un  Anthien  (i).  » 


couleur  tend  au  roussâtre  et  non  à l’olivâtre  : ses  sourcils  et  sa  gorge  sont  d’un  gris- rougeâtre, 
et  cette  dernière  est  sans  grivelures.  Les  sourcils  du  cervinus  à ailes  et  à queue  courtes,  à 
teinte  olivacée,  sont  fauves  et  les  côtés  de  sa  gorge  très-évidemment  grivelés. 

(i)  Otocorjs  albigula,  Bp.,  ex  Brandt,  est  une  espèce  nominale  synonyme  de  Otocorjs 
scriba  ou  penicillata . 

Alauda  biloba,  Rupp.,  est  ou  la  même  ou  plutôt  Ot.  bilopha.  Bp. , ex  Temm.  [bicornis, 
Hempr.  ). 

Les  ne  se  composent  que  du  genre  Pjrrhulauda,  Smith,  182g,  queM.  Jules 

Verreaux  avait,  d’une  manière  plus  expressive,  sinon  plus  grammaticale,  nommé  Pjrgilauda , 
noms  auxquels  le  classique  M.  Cabanis  veut  en  vain  substituer  son  euphonique  Coraphites . 
Ajoutez  à mes  espèces  : Coraphites melanauchen,  Cab.,  Mus.  Hein.,  p i34,sp.664,  d’Afrique. 

Les  Alaudiens.,  des  genres  Otocorjs,  Bp.,  et  Calandrella , Raup,  182g,  changé  en  Calan- 
dritis  par  Cabanis  en  1 85 1 , forment  à eux  deux  la  série  des  Calandrelleœ  : les  genres  Rampho- 


i.  ■ : 

' > 


■a- 


i.; 


-r:  ■ 


B 


I 


r 


!fe  , ■-.  ■ :■  ■ ■•  -A/''-  ■;  • ..  -v  - ' 


. •< 


■ ' ‘ -^'..s  ' W,!'''-."' '•  ■'." 

'■  ■'  '.V'”’  V 

|<5&'-  1 :»!•-  ■.■■■'••/)'“  i'  ■ •;■  . '■  \ ' ■■■.<.  • •;■•■  V ■'  ' •'-'  i '-  - --  .-.•  ^ ^ , 


■Vv  "v- 


• ■:‘v’  ^ ~V'~'*  ••••■  ;■*•  -"'  ' - ,.••••  f-  . >-  ■'.. 


•.  .,  ..  ^v' 


y V,  t^:  *.  ^...,’ 

T"’  ' ;.■’  ‘ : 


t -. 


;3:.:.r^ 


r';' 


..•-vrf:^;'.' ;•••,,■-  . -,1  ■ 'r  ’r;.'  ' --■^--y*-: 

.v^ï-.uy^X..^  •.  ...  ‘ ..  , . V.-*'».  -•...ri  - 'y 

'■V'r-  ' 


)•..>.  .*-  > ‘*3 


:i.. 


■ . -V  - ‘ vtr  » A-*  - • I 

• . f’".  ' f ■ :'<  ; t 


J 43i'<  ^ . V , 4 ; .',  .;/,’■**  * .r  . . , ' • , - ' \ ’ 

fit  .iP*.-  '-"•y-yv-  r-  '■  • '.  ;• ,'',  . ■'  ;'•  H ■■  •-  • ' 

t ^ ï<fr"“  ■••  ^ ;4..îi./_<  . ' ..  ^.  - 'X..  .v;-  I 

il  ■'...#.*  » . ■ I * --  - ■ * ' ■_,**'■  •-*.  . t-  « t — J ‘ .J-  *.  * ' ' ,' 


,44.-  ^r-  - *|-.*  • -4  ^ 

■ . _ ^ ';A 

- , ;’'r '^'.v'-"  .,  .''■=  'J  y 

■ ',  ■ ■ ' ■ ,:  .';•  -V  ■;^ ^ ■ 

' ’V' ,’  ' ' .-'  ', . V 


-■>  •■'«  r y ] 


• ....*.  «..  . .^1 


■ '■  ■ ~ ■ ■ ' * * . ; i.  '4  . . . .*  > y . ^^4  . .'.  ^ *y*'* *''  . 


^ ‘ f-  • » ...,.  './.  .4  ^ t ^;-.i,l.r^  i.  t -.y.-4<4^Vtl>f{*iri4^.  ^^**>*»^ 


' ' ' ■ ,*-r  ,^‘  •;  r™"-r  f-:‘  v /*■  '*i’’’’.*^^V,, ''  ■*'  • .' ' : .*  ■*' 

. /(  ■ * '^'’ ■ . ■ .'  ' ■ ^ * i.^  ' y ' - ' 


k'-. 


.O— .* - V'  ' ■' r - i'  ■ .'-y  ■ - ; '"’ï 


..  .. 


■'.r-  .(•■; 


l’O  Ji,  ' >*  V*  4 , • '*,  . V • 


■ .i-'-'.i-,,' 


( 49  ) 

CHANTEURS  CURVIROSTRES. 

« IjA  grande  division  des  Chanteurs  gürvirostres  , dans  laquelle  nous 
nous  sommes  efforcé  de  rassembler  les  nombreuses  familles  d’Oiseaux 
plus  ou  moins  suceurs,  à langue  plus  ou  moins  pénicillée,  quelle  que  soit 
d’ailleurs  la  forme  si  variable  de  leurs  becs,  est,  pour  ainsi  dire,  essentielle-  îm 


corys,  Bp.  — Melanocorypha,  Boie.  — Mirafra,  \lov?,ï.  — Megalophoniis,  Gr. — Annonia- 
nes,  Cab.  — Alaucla,  L.  — Lullula , Kaup.- — Galerida,  Boie.  — Certhilauda,  Sw. — Alœmon, 
Kevs.  et  Bl. , forment  la  série  des  Alaudeœ. 

Ajoutez  en  espèces  nouvelles  : 

1.  La  Calandre  d’Abyssinie,  Mclanocorjpha  albo-terminata,  Cab.  [Al.  Rupp.). 

2.  Melanocorypha  torrjuata,  Hodgs.,  de  l’Afghanistan.  Similis  calandræ  minor  et 
pallidinr  ; nigredine  laterurn  in  pecCore  hciud  internipta  (hinc  torquata!)  ; rcctrice  extima  mi- 
nime alba.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  petite  Calandre  claire  à collier  non  interrompu,  avec 
la  Melanocorypha  mongolica,  qui  porte  le  nom  de  torquata,  Gm, , dans  le  Musée  de  Paris. 

Al.  cinerea,  dont  Calandrella  ruficrps,  Brehm,  est  synonyme , est  avec  brachydactyla  ou 
arenaria,  le  type  du  genre  Calandrella;  ajoutez-y  sibirica,  hagucira,  pispoletta,  et  une 
nouvelle  de  Cabanis,  Calandritis  minor,  du  nord-est  de  TAfrique. 

C’est  aux  dépens  de  ce  genre  Calandrella  ( Coryphidea,  Blytli),  que  Cabanis  a institué  son 
nouveau  genre  Annomanes,  pour  des  oiseaux  beaucoup  plus  proches  des  vraies  Alouettes  que 
ne  sont  les  Calandrella  : son  type  est  Al.  descrti,  Licht.  (ne  pas  confondre  avec  Al.  deserto- 
riini,  Stanley),  ow  isabcllina,'\cmm . Il  faudra  y ajouter  Al.  pallida,  Ehrenb.,etia  cinna- 
momea  décrite  ici  par  moi,  il  y a trois  ans,  dans  mon  Mémoire  sur  les  Tangaras. 

Comme  Brandt  et  Cabanis  l’observent  avec  raison,  VAlaiida  leucoplera , Pall.,  dont  sibi- 
rica, Gm.  , est  le  jeune,  est  une  grosse  Calandrella , mais  non  pas  une  Calandre. 

■ Ajoutez  en  Alouettes  plus  typiques; 

Alauda  varia , Strickl. , de  Daniara. 

Alauda  splcniota , Strickl.  , semblable  à la  rufici’ps , Rupp. , mais  ayant  une  tache  noii’e  et 
non  rousse  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  C’est  sans  doute  V Al.  ruficapilla  de  Smith  , mais 
non  celle  de  Stephens,  qui  est  la  rufipilea  , Vieill. 

Alauda  erythrochlamys , Strickl. , espèce  tré.s-remarquable  par  son  bec  allongé,  qui  indique 
le  passage  aux  Certhilauda.  C’est  pour  nous  une  Galerida,  Boie,  genre  <pii  a pour  syno- 
nymes Calendula , Sw. , Erana , Gr. , et  Heterops , Hodgs. 

Cabanis  voudi-ait  appeler  Gcocoraphus  les  Mirafra  , Hors!'.,  1820;  Chersomanes,  les  vrais 
Certhilaudœ , Sw.  1827  (je  dis  vrais  Cerlhilaudœ , parce  qu’on  a rangé  sous  ce  genre  des 
VoLUCRES  d’Amérique  ! ),  et  en  séparer  les  Alœmon,  dont  Al.  duponti  est  le  type,  sous  le  nom 
de  Thinotretes  inventé  par  Gloger  en  1842. 

Espèce  ou  variété,  mon  Alauda  cantarclla  qü  commune  aux  environs  de  Paris  que 
dans  ceux  de  Rome  : je  l’ai  retrouvée  dans  le  Musée  Bâillon,  à Abbeville,  sous  le  nom  de 
A.  moreotica. 

Je  ne  connais  pas  Alauda  tigrina,  Vieil!.,  dcTénériffe,  mais  c’est  sans  doute  le  jeune  d’une 
bonne  espèce. 
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ment  océanienne,  n’ayant  que  quelques  représentants  sur  le  continent 
d’xisie,  encore  moins  en  Afrique,  et  pas  un  en  Europe.  Une  seule  de  ses 
familles,  celles  des  Cérébides,  se  trouve  en  Amérique:  elle  lui  est 
propre,  peu  nombreuse,  et  n’a  fourni  à M.  Delattre  qu’une  race  bien 
connue  du  Nicaragua,  de  la  Cœreha  cyanea,  Vieill.  Pulchre  cjanea,  gula 
concolore ; pile  glauco  ; j rente,  loris,  alis,  caudaque  nigerriinis ; remigibus 
intus  flavis  : pedibus  rubris. 

w Fem.  viridis  : remigibus  rectricibusque  pallide Juscis  (i). 


(i)  Les  exemplaires  du  Brésil  ont  la  calotte  moins  étendue;  le  bec  plus  recourbé. 

iM.  Cabanis,  qui  se  permet  de  changer  le  nom  de  Cœreba  de  Vieillot,  voire  meme  de  Bris- 
son,  en  Ai'helorhina  ! en  distingue,  en  outre  , deux  races  de  Porto-Cabello. 

2.  Cœreba  brevipes.  Bp.,  ex  Cab. , sp.  538.  Minor,  pedibus  brevissimis. 

3.  Cœreba  exi/nia,  Bp.,  ex  Cab.,  sp.  Sic^.  Pileu  albidiore  : rostro  longioie. 

Ce  n’est  qu’en  hésitant  que  nous  essayons  de  caractériser  les  espèces  indiquées  par  les 
auteurs  en  y ajoutant  nos  nouvelles  espèces  : 

4-  Cœreba  cœrulea,  VieiU.,  ex  L. , de  Cayenne.  Media  : rostro  modico,  arcuato  : violaceo- 
cyanea  : loris  latissimis,  gala  circumseripte,  alis,  caudaque  nigerriniis  ; pedibus  Jlavis. 

Fem.  Splendide  viridis  : fronte,  loris,  et  genis  rufescentibus  albido  viridique  punctatis  : 
vitta  rnystacali  cœrulea  : subtus  flava,  in  rnedio  crissoque  pure,  lateribus  viridi-striata  ; gula 
cinnaniomea  : remigibus  fuscis  : cauda  viridi  : pedibus  fuscis. 

5.  Cœreba  trinitatis.  Bp.,  Mus.  Verr.,  ex  Insula  Sancta-Trinitas.  Major;  alis  longiori- 
bus ; eauda  breviori;  pedibus  valde  robustioribus. 

6.  Cœreba  gutturalis,  Gr.,  ex  L , du  Brésil.  Rostro  longiore,  tnagis  arcuato:  nigredine 
gulœ  ma  gis  protracta. 

7.  Cœreba  gularis.  Vieil!.,  ex  Sparrm.,  Mus.  Caris.,  t.  7g,  de  Sainte-Marthe  et  Colom- 
bie. Rostro  exili. 

8.  Cœreba  trochilea,  Gr.,  ex  Sparrmann  {^Arb.  longirostris?  Cab.,  sp.  53 1',  Mus.  Caris., 
t.  80,  de  Caraccas.  Major:  rostro  longissimo,  valde  incurvo. 

g.  Cœi-eba  nitida,  Hartl.  [Arb.  breviroslris,  Cab.,  sp . 532).  Rev.  zool.,  1847,  P-  ^4? 
Porto-Cabello  et  Guajaquil.  Minor:  cœruleo-turcosa  : nigredine  gulœ  in  pectus  produeta  : 
rostro  brecissinio,  exili,  vix  curvo. 

] o.  Cœreba  cayana,  Bp.,  ex  L.  ( Motacilla,  non  Certhia,  cayana,  L , qui  n’a  jamais  été  un 
Dacnis  ! et  dont  Fringilla  cyanomelas,  Gm.,  est  le  mâle,  Motacilla  cyanoccphala,  Gm. , la 
l'emelle),  du  Brésil. 

Aux  Diglossa  démon  Conspectus,  ajoutez  : 

1.  D.  hyperythra , Cab.  ( Une.  orbygnii  fem?)  sp.  537,  ex  Caraccas. 

2.  D intermedia,  Cab.,  \noc\ie.  àe  D.  cyanea , Gr. 

Aux  synonymes  de  D.  baritala  ajoutez  : 

Uncirostrum  siltaceum,  Lafr.,  et  Campylops  tiamulus,  Licht. , Abhand.  Berlin.  Ac  , 
cum  tab.  — Hahn’s  Atl.,  t.  12,  i,  mas;  2,  fem. 

M.  Cabanis  admet  comme  moi  que  les  trois  j)rctendues  espèces  lafresnayii,  bonapartii  et 
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humeralisTi  exï  forment  véritablement  que  deux;  mais  c’est  la  seconde  au  lieu  de  la  troisième 
qu’il  lui  plaît  de  rayer  du  catalogue  des  êtres. 

Ma  dixième  espèce  doit,  suivant  Hartlaiib,  porter  le  nom  de  Diglossa  pcrsonata,  Hartl.,  ex 
Fraser,  plutôt  que  de  D.  cjanea^  Gr.,  ex  Lafr. 

Le  genre  Dacnis  possède  aussi  plusieurs  espèces  très-voisines  r ajoutez  entre  autres  la  belle 
espèce  de  la  Nouvelle-Grenade  que  M.  Sclater  a justement  nommée  pidcheninia.  Mais 
D.  spiza  et  atricapilla  ne  forment  qu’un  seul  et  même  oiseau.  D,  analis,  Lafr.,  est  syno- 
nyme de  Sylvia  speciosa,  Wied,  du  Brésil  et  de  Cayenne,  figurée  par  Temminck,  pl.  col.  2Ç)3, 
et  dont  la  femelle  est,  comme  dans  ses  congénères,  fort  différente  du  mâle. 

Le  même  fait  se  manifeste  d’une  manière  encore  plus  sensible  dans  le  genre  Certhiola, 
Sundev.  L’espèce  considérée  jusqu’à  présent  comme  unique  se  décompose  en  neuf,  chacune 
des  Antilles  ayant  pour  ainsi  dire  sa  race  particulière  : 

1.  Certhiola  flaveola,  Sundev,,  ex  L.,  de  Saint-Bartholomée.  Nigricans  etiam  in  gala  ••  su- 
perciliis,  speciilo  alari,  et  apice  rectricum  albis  : siibtus  cum  uropygio  late,  et  margine  alariun 
Jlàvis.  Fem.?  Stiperciliis  et  gula  media  flavis:  spécula  alarurn  albo. 

2.  Certhiola  chloropyga , Cab.  [N.  flaveola  ^ Liclit.  nec  L.)  Hein,  Muséum,  sp.  534?  ex 
Bahia.  Pileo  tantum  nigricante  : gula  grisea  : spécula  alari  nullo  : uropygio  late  flavo-vires- 
cente. 

3.  Certhiola  luteola,  Cab.,  sp.  533,  ex  Lichtenst. , de  Porto-Cabello.  Nigricans;  subtus 
flava;  gula  grisea:  superciliis  postice  dilatatis  ^ crisso , speculoque  alari,  albis. 

4.  Certhiola  guianensis,  Cab.,  sp.  535,  de  la  Guiane.  Oè^cwr/or  præcedentibus,  sequenti 
autem  dilutior  : spécula  alarurn  vix  ullo, 

5.  Certhiola  major,  Cab.,  in  nota,  de  Surinam.  Major  : flavo  colore  alarurn  in  dorso  dila- 
tato  : spécula  alari  circurnscripta . 

6.  Certhiola  brasiliensis , Sclater.  Nigricans,  gula  atra  : superciliis  albis  : uropygio  vix 
flavescente  : spécula  alarurn  nullo. 

y.  Certhiola  minima,  Bp.,  ex  Cayenna.  Similis  C.  chloropygiæ,  sed  duplo  minor.  Fern.,  in 
IMus.  Paris.  Superciliis  albis  : gula  restricte  grisea  : uropygio  flavissimo  : spécula  alarurn  nullo. 

8.  Certhiola  minor.  Bp.,  Mus.  Paris.  Similis  præcedenti,  sed paullo  major,  superciliis  latis- 
simis  et  spécula  alari  albo. 

g.  Certhiola  alhigula.  Bp.,  Mus.  Paris.,  ex  Martinica.  Media;  ex  toto  nigro-plumbea; 
subtus  flava,  crissa  et  gula  media,  et  superciliis  angustis  cum  apicibus  tectricum  alarurn  remi- 
gum  secundariarum,  et  rectricum  late,  albis  : uropygio  circumscripte  viridi-flavo. 

Au  genre  Conirostrum,  Lafr.  {^Conirostra!  Cab),  ajoutez:  C.  ornatum,  Lawr. , Ann. 
N.  York  Lyceiim,  i85i,  t.  4- 
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18 

16 

17 


Fam.  26.  EPIMACHIDÆ. 
Subfam.  77.  Epimachinæ. 
Epimachus , Cuv. 

Ptilorhys,  Sw. 

Craspedophora , Gr. 

Seleucides , Less. 

Fam.  27.  P.\RADISEIDÆ. 
Subfam.  78.  Paradiseinæ. 
Cicinnurus  , Vieill. 

Paradisea , L. 

Xanthomelus,  Bp. 
Diphyllodes,  Less, 

Lophorina,  Vieill. 

Parotia,  Vieill. 

Subfam.  79.  Astrapiinæ. 
Astrapia , Vieill. 

Paradigalla,  Less. 

Subfam.  80.  Phonygaminæ. 
Phonygama,  Less. 

Fam.  28.  GLAUCOPIDÆ. 
Subfam.  81.  Glaucopinæ. 
Corcorax,  Less. 

Glaucopis,  Gm. 

Neomorpha,  Gould. 
Creadion,  Vieill. 


Fam.  29.  MELIPHAGIDÆ. 
Subfam.  82.  Meliphaginæ. 

18.  Tropidorhynchus , Vig. 

19.  Leptornis , Hombr. 

20.  Xanthotis,  Reich. 

21.  Moho , Less. 

22.  Entomyza  , Sw. 

23.  Acanthogenys , Gould. 

21.  Proslhemadera,  Gr. 

28.  Anthochæra,  Vig. 

26.  Anellobia,  Caban. 

27.  Manorhina , Vig. 

23.  Foulehajo,  Reich. 

29.  Sericulus,  Sw. 

30.  Meliphaga , Lewis. 

31.  Hypergerus,  Reich. 

32.  Lichenostomus , Cab. 

33.  Pogonornis,  Gr. 

34.  Anthornis , Gr. 

58.  Ptilotis,  Sw. 

56.  Lichmera , Cab. 

57.  Meliornis,  Gr. 

38.  Glyciphila,  Sw. 

59.  Entomophila  , Gr. 

40.  Conopophila  , Reich. 
Subfam.  83.  Melithreptinæ. 

41.  Plecthrorhyncha,  Gould. 

42.  Melithreptus  , Vieill. 

43.  Hæmatops , Bp. 

44.  Eidopsarus,  Sw. 

Subfam.  84.  Myzomelinæ. 

48.  Acanthorhynchus  , Gould. 

46.  Myzomela,  Vig. 

47.  Cissomela , Bp. 

48.  Certhionyx,  Less. 


Fam.  30.  ARACHNOTHERIDÆ. 
Subfam.  88.  Arachnotiierinæ. 
49.  Araclinothera , Temm. 

Fam.  31.  PHYLLORNITHIDÆ. 
Subfam.  86.  Phyllornithinæ. 
80.  Philopitta  , Is.  Geofjr. 

SI.  Phyllornis,  Boie. 

82.  Yuhina,  Hodgs. 

83.  Mizornis,  Hodgs^ 

84.  Ixulus,  Hodgs. 

88.  Jora , Hors/. 

Subfam.  87.  Zo^ropinæ. 

86.  Zosterops , Vig. 

87.  Malacirops , Bp^ 

88.  Cyclopterops , Bp. 

80.  Orosterops,  Bp.^ 


(i)  Le  genre  Craspedophora , Gr.,  se  compose  maintenant  de  deux  espèces  qui  diffèrent  par  la  tailleei 
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Fam.  52.  NECTARINIIDÆ. 

Fam.  55.  DREPANIDÆ. 

Fam.  54.  DICÆIDÆ. 

Subfam.  88.  Ptiloturinæ. 

Subfam.  91.  Drepaninæ. 

Subfam.  92.  Dicæinæ. 

60.  Ptiloturus,  Sw. 

77.  Drepanis,  Temm. 

80.  Dicæum , Cuv. 

Subfam.  89.  Necwriniinæ. 

78.  Himatione,  CaSan. 

81.  Prionochilus,  StricAl. 

61.  Nectarinia , III. 

62.  Arachnechthra , Cah. 

1 65.  Cinnyris,  Cuv. 

64.  Adelinus,  Bp. 

68.  Anthodiæta , Cah. 

79.  Hemignathus , Licht. 

82.  Pachyglossa,  Hodgs. 

83.  Myzanthe , /torfg-i. 

66.-Mangusia,  Bp. 


67.  Anthobaphes,  Cab 
68-  Panæola,  Cab. 

69.  Hedidypna,  Cal. 

70.  Leptocoma,  Cah. 

71.  Aethopyga,  Cah. 

72.  Chalcoparia,  Cah. 

73.  Chalcostetha , Cah. 

74.  Cyrtostomus,  Cab. 


Fam.  58.  CÆREBIDÆ. 
Subf.  95.  Cærebinæ. 
84.  Cæreba , Vieill. 

88.  Diglossa,  Wagl. 
Subfam.  94.  Dacnidinæ. 

86.  Certhiola  , Sundev. 

87.  Dacnis , Cuv. 

88.  Conirostrum , Orh. 


Subfam.  90.  Anthreptinæ. 
78.  Anthreptes,  Sw. 

76.  Cinnyricinclus,  Less. 


1 

! 


' encore  plus  par  les  pieds  et  par  le  plastron.  — La  Famille  des  Proméropxdes,  que  nous  avons  aussi  appelée 
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» L’espèce  de  Meliphagîen  dont  Swainson  figure  la  tète  dans  ses  « Ani- 
mais in  Menagerie  »,  nous  paraît  être  Tropidorhjnchus  buceroides. 

» Les  espèces  8 et  lo  du  Conspectus  sont  évidemment  la  même,  étant 
puisées  à la  même  source  et  venant  du  même  pays. 

» L’espèce  ra,  Phdedon  cJirjsotis,lje&?,.,  Voy.  Coq.,  t.  21  bis,  nec  Cu- 
vier, n’appartient  pas  à ce  genre,  mais  forme  une  seconde  espèce  du  Xan- 
thotis  de  Reiclienback,  qui  a pour  type  Certhia  cariincidnta,  Vieill. 

» Leptornis,  H.  et  Jacq.,  est  un  excellent  genre  non  admis  par  Reichen- 
back,  mais  réhabilité  par  M.  Pucheran.  C’est  sur  ce  savant  zoologiste  que 
nous  comptons  pour  dissiper  les  ténèbres  qui  couvrent  encore  le  type  que 
Lesson  appelle  Tr.  diemeneiisis  à la  page  4oi  de  son  Traité  d’Ornithologie, 
qui  n’est  pas  de  la  Nouvelle-Hollande,  mais  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

» Ptilotis  sonora,  Gould,  ne  diffère  pas  de  Met.  vittata,  Cuv.,  du  Musée 
de  Paris. 

» Ptilotis  cratitia,  Gould,  forme  le  genre  Lichenostomiis , Cab.,  i852, 


larasoRiDES , quoique  beaucoup  moins  nombceuse  en  espèces  qu’on  ne  le  pense,  n’en  com- 
prendra pas  moins^  un  genre  Irrisor.  Nous  conservons  ce  nom  pour  une  section  de  Pro- 
rnerops. 

Mon  genre  Xanthomelus  a pour  type  VOriohis  aiireus , L.  [Paraclisect  aiircn,  Edwards  nec 
Gin.),  que  le  grand  naturaliste  suédois  avait  d’abord  appelé  lui-même  flavo-fiilva 

dans  la  description  du  Muséum  d’Adolplie-Frédéric. 

Notre  Diphyllodes  respuhlica , depuis  que  nous  l’avons  fait  connaître  dans  ce  recueil,  en 
1849  ) a été  décrit  en  détail  et^iguré  sous  le  nom  de  Paradisœa  wilsoni  dans  le  Journal  de 
Philadelphie.  Quelques  doutes  ayant  été  élevés  quant  a l'identité  des  deux  espèces,  afin  de 
mettre  les  Américains  ( qui  ont  le  bonheur  de  posséder  le  type  dans  toute  sa  splendeur)  à 
même  de  mieux  en  juger,  nous  publions  telles  que  nous  les  avions  prises  sur  l’imparfait  exem- 
plaire que  nous  n’eûmes  qu’un  instant,  les  notes  inédites  qui  suivent  : 

Media  quasi  inter  Diphyllodes  et  Cicinnurum  cujus  rectricibus  contortis  gaudet.  Statura 
D.  magniücæ  ; capite  obscuriore  : plumis  nuclialibus  flavis  valde  brevioribus  : dorso  a nucha 
rubro  plumis  nigro-marginatis. 

Le  genre  Corcorax , Less.  [Cercoronus,  Cab.),  forme  évidemment  le  passage  des  Corvidés 
aux  Glaucopides.  A cause  de  ses  pieds  et  de  ses  courtes  ailes , et  malgré  le  manque  de  caron- 
cules, nous  le  réunissons  méthodiquement  à ces  derniers,  comme  il  s’y  réunit  géographi- 
quement. 

C’est  melanorhamphus,  et  non  rnelanorhynchus,  que  Vieillot  a le  premier  nommé  son 
es])èce  unique. 

Cabanis  essaye  de  changer  en  Hetcraiocka  le  nom  trop  bien  établi  de  ISeornorpha. 

C’est  Icterus  rufusater,  et  non  rufitorques,  que  Lesson  a nommé  le  Crcadion  carunculatum , 
oiseau  delà  même  Famille  et  du  même  pays. 
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auquel  il  faut  ajouter,  comme  espèce  nouvelle,  son  Lichen,  occiden-^ 
talis^Oàh.,  sp.  640,  delà  partie  Occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande. 

» Ptilotis  unicolor^  Gould,  forme,  avec  Gljciphïla  ocularis,  le  genre 
Stomiopara , Reich.  Cabanis  fait  de  cette  dernière  espèce  le  type  de  son 
genre  Lichmera. 

Meliornis  injstacalis , Gould,  pourrait  former  un  genre  nouveau. 

» Meliornis  australasiana  constitue,  pour  Reichenback,  le  genre  Meli- 
sjmpotes. 

» Melicophila,  Gould,  que  l’on  ne  doit  pas  regretter  à cause  de  sa  simi- 
litude avec  Meliiqphila^  doit  céder  à Certhyonjx^  Less.,  mais  le  nom  spéci- 
fique du  type,  variegatus  (non  moins  que  picata^  Gould)  doit  faire  place 
à celui  de  leucomelns,  plus  ancien  de  tous,  donné  par  Cuvier  [Certhia 
Iciicomelas , Cuv.)  aux  exemplaires  rapportés  par  Péron  et  Lesueur  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  de  Timor. Turdi  minoris,  nigra  etiam  in 
gula  : subtus  cum  humeris  latissime^  uropjgio^  rectricibus  late  ad  basim, 
et  scapularium  marginibus,  alba. 

» Les  Enlomophila  albigularis  et  rufigularis  de  Gould  constituent  le 
genre  Conopophila^  Reichenb. 

« Au  nom  barbare  Moho.,  Less.,  Cabanis  voudrait  substituer  son  pédan- 
tesque  Acrulocercus . 

» La  Certhia  sanguinea,  Gm,,  des  îles  Sandwich,  n'appartient  pas  au 
genre  Mjzomela  ; il  faut  l’en  éloigner,  comme  aussi  les  espèces  que  Gray 
et  Reichenback  ont  tirées  d’Hombron  et  Jacquinoî,  et  qui  sont  des  Nccta~> 

riniens. 

» Ajoutez  par  contre  ; 

» 4-  Mjzomela nigriventris jVQ3\e[Myzomela  Yerr.),  exSamoa^, 

lus.  Navigat.  Major  : coccinea,  dorsi  lateribas.,  abdomine,  crissa,  alis 
caudaque  nigerriinis. 

» 5.  Mjzomela  melanogastra.  Bp.  [Phjlidonjris  sanguinea?  Less.  nec 

Certhia  sanguinea,  Gm.  — Certhia  cardinalis?  Forster  nec  Gm.),  ex 
Ins.  Tanna.  Similis  præcedenti  ; margine  primariarum  remigiim  intus 
albido. 

» 6.  Mjzomela  sanguinolentaj  Gould  ex  Lath.,  de  la  Nouvelle-Hollande  : 
Minor,  crisso  albo;  remigibus  albo-marginatis , est  bien  distincte  de 

» 7.  Mjzomela  rubraira,  Bp.  ex  Less.,  des  îles  Mariannes  : Media  : san- 
guinea, plwnarum  basi,  crisso,  alis,  caudaque  Jïdiginosis  : remigibus  iini- 
coloribus. 
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» Ajoutez  encore  : 

))  8.  Myzomela  majora  Bp.,  Mus.  Paris.,  ex  Ins.  Garolinis  ab  Hombr.  et 
Jacq.  Similis  præcedenti,  sed  major  et  percoccinea. 

» Caractérisez  ainsi  : 

î>  9.  Mjzomela  erjthrocepliala,  Goiüd,  d’Australasie.  Minor  ; nigri- 
cans,  subtus  griseo-juligiiiosa  : capite^jugulo , crissoqiie  ruherrimis. 

))  Myzomela  uigra,  Gould,  est  pour  moi  le  type  du  nouveau  genre  Cis- 
somela  -.Cissomela  nigra,^p.  ex  Gould,  Australia  : Minor:  nigra  ; subtus 
cum  uropygio  albo,  torque  pectorali  iiigro. 

» Le  genre  Melithreptus , Vieill.,  ne  doit  pas  comprendre  Hœmaiops, 
Gould,  ni  Eidopsarus,  Sw.,  qui  doivent  chacun  reprendre  leurs  types.  Ce 
n’est  pas  Gould,  mais  Swainson  qui,  en  1887,  ^ le  genre  Gymnophrys, 
synonyme  à' Hæmatops . 

» Sturnus  virescens,  Wagl.,  est  un  Eidopsams , aussi  bien  que  bicinc- 
ius,  Sw.,  validirostris ^ gularis  et  chloropsis,  Gould. 

» Certhia  lunulnta,  Shaw,  est  le  type  à' Hæmatops , auquel  appar- 
tiennent üwssï  albigularis  et  melanocephalus,  Gould. 

» Le  genre  Himatione,  Cab.,  se  compose  de  trois  espèces:  la  véritable 
Certhia  sanguinea , Gm.,  aux  synonymes  de  laquelle  il  faut  joindre  Peiro- 
droma  sanguinea,  Adeill.,  et  Myzomela  sanguineal  Gr. 

» ‘1.  Himatione  chloris,  Çj2ih.^  minoi\  ei 

» 3.  Himatione  maculata,  Cab.,  major  : minus  obscura  : iectricibus 
alarwn  apice  aïbis yjascias  duas  macularum  signantibus . 

w II  faut  faire  attention  de  ne  pas  confondre  le  genre  Ixulus,  à cause 
des  rapports  de  noms,  avec  VIxos  occipitalis ^ qui  est  un  Brachypodien , 
d’autant  qu’il  y a également  un  Ixulus  occipitali s . 

» Dans  les  Xostéropiens  nous  avons  établi  les  genres  : 

» I.  Oreosterops , pour  le  Zosterops  montanUyMvûX.,  àe 
espece  à front  pâle  et  plumage  serré,  qui  s’éloigne  moins  des  Phyllornithiens , 
à taille  plus  forte,  bec  robuste,  queue  plus  développée. 

» 2.  Malacirops,  Bp.,  pour  la  petite  Z.  borbonica,  Briss.,  de  Mada- 
gascar, à plumage  excessivement  lâche  et  décomposé  ; taille  petite,  bec  court 
et  mignon,  mais  courbé;  queue  peu  développée. 

» 3.  Cyclopterops,  Bp.,  pour  Z.  chloronota,  Vieill.,  Z.  curvirostris, 
Blyth,  nec  Sw.,  de  Bourbon,  et  les  autres  espèces  africaines  à bec  long, 
recourbé,  queue  courte,  etc. 

» C’est  le  Tcheric  {Zosterops  capensis , Sandw.)  aucpiel  Reichenback 
aurait  pu  se  dispenser  d’appliquer  le  nouveau  nom  Z.  vaillantii;  et  non  pas 
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la  Zosterops  madagascariensisy  que  représente  la  pl.  i3a  de  Levaillant. 

» La  Certhia pulchella,  L.  [Nectarinia  melampogon,  111.),  appartient  au 
genre  Panæola,  Cab. 

» Yoiformosa  (non  j'amosa)  doit  rester  dans  le  genre  ISectarinia  restreint, 
seule  avec  la  tacazzc,  Stanley. 

))  C’est  au  genre  Anthobaphes  qu’appartient  la  Certhia  violacea,  L. 

» La  Cinnjris  platura,  Vieill.,  constitue  le  genre  Hedydipna  avec  la 
N.  metallicaj  Licht. 

» Le  nom  Aethopjga  a été  appliqué,  par  Cabanis,  aux  jolies  espèces 
indiennes  : goolpariensiSj—  siparaja^—  gouldæ ignicauda,  — nepalensis 
ou  horsjieldi,  — saturata  ou  hodgsoni,  — temmincki,  — eximia,  etc., 
auxquelles  il  faut  ajouter  miles,  Hodgs.  et  AetJi.  eupogon,  Cab.,  de  Bornéo. 

» On  doit  regarder  comme  de  véritables  Cmnjris  : 

» La  Certhia  ciiprea  ou  rubro-jusca,  Shaw,  — amethystina , Shavr,  — 
cjanocephala.  Cm.  — juliginosa,  Shaw,  — stangeri,  Jard.,  — pusilla,Ssv. 
ou  le ucogastra,  bien  différente  de  pusilla,  YieiU.^  figurée  par  Levaillant, 
t.  299,  — afjînis,  Rupp.,  — habjssinia,  Ehrenb.,  — ajra,  L.,  — chalj- 
bœa,  L.,  etc-,  toutes  d’Afrique. 

» Le  genre  Anthodiaeta,  Cab.,  pour  la  C.  collaris,  Vieill.,  et  la  chloro- 
pjgia,  Jardine,  peut  à peine  être  adopté. 

)>  Certhia  rectirostris  et  fraseri  forment  mon  nouveau  genre  Mangusia. 

» Cinnjris  verreauxi , Smith,  est  le  type  de  mon  genre  Adelinus  qui 
devra  comprendre  aussi  obscura,  olmacea,  Smith,  — et  fusca, 

Vieill. 

M Le  genre  Chalcoparia,  Cab.,  se  compose  de  Sjlvia  cingalensis , Lath., 
et  de  Nect.  phœnicotis , Temm. 

))  Chalcostetha,  Cab.,  de  pectoralis,  Temm.,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  d’Horsfield  {eximia,  Temm.)  et  à'aspasia,  Less.,  qui  ne  diffère 
])as  de  sa  sericea. 

» Laissant  pour  type  à Anthreptes , Sw.,  la  Certhia  rnalaccensis , Scopoli 
[lepida  et  javanica  àe  Sparrmann  et  d’Horsfield),  Cabanis  a constitué  son 
genre  Leptocoma  àes  Certhia  zeilonic a,  C.  et  sperata,  L.  [coccineigaster, 
Temm.)  et  delà  Nect.  hasselti,  Temm.  [ruber,  Less,);  son  genre  Cjrto- 
tomusèie,  la  C.  jugularis,  L.  — eximia,  Temm.  {pectoralis,  Horsf.  nec  Temm.) 
— Solaris,  Temm.  — et  frænata,  Mull.  ; son  genre  Arachnechthra  des 
Certhia  lotenia,  et  C.  currucaria  de  Linné. 

» Less.,  finalement  comprend  deux  espèces:  C.  longue- 

B.  8 


( 58  ) 

mariij  Less.  [Anthreptes  leucosoma,  Sw.)  111.  Zool.,  t.  28,  et  Birds  of  western 
Africa,  t.  l'j,  et  Antlir.  aurantium^Yerr.  J^iridi-aureus^  dorso  uropjgioque 
œneo-amethrstineis  : suhtus  sordide  alhidus,  iiiento  amethystino  : macula 
hinc  inde  pectorali  niirautia  : rostro  gracillimo . 

» Je  ne  m’étends  pas  davantage  sur  Jes  Nectariiniides  ou  Souimangas, 
espérant  cpie  M.  Jules  Verreaux,  qui  a réuni  presque  toutes  les  espèces  de 
ce  groupe  dans  sa  précieuse  collection  particulière,  ne  tardera  pas  à en 
publier  une  Monographie  complète  avec  figures. 

CHANTEURS  DENTIROSTRES. 

» Quand  il  s’agit  de  réorganisation  et  de  progrès,  point  de  concessions 
à l’élément  conservateur  : en  Ornithologie  comme  en  toute  autre  chose , il 
n’en  demande  que  pour  en  abuser.  Nous  l’avions  prévu  dans  notre  pre- 
mière communication,  l’ancien  arrangement  linéaire  a laissé  des  traces 
dans  notre  disposition  par  séries  parallèles,  traces  que,  suivant  notre  pro- 
messe, nous  nous  empressons  de  faire  disparaître.  C’est  évidemment  sous  l’in- 
fluence de  l’ancienne  méthode  que  nous  avons  commencé  la  série  des  Chan- 
teurs DENTIROSTRES  par  les  Tanagrides,  en  les  accolant  aux  Dacnidiens , 
au  lieu  de  les  placer  les  derniers,  comme  ceux-ci  dans  la  série  des  CuRVi- 
ROSTRES,  comme  les  Alaüdides  dans  celle  des Subulirostres_,  comme  surtout 
leurs  parfaits  analogues,  lesFRiNGiLLiDES  dans  celle  desCONiROSTRES.  N’est-il 
pas  aussi  évident  que  les  Laniides  sont  les  Corbeaux,  et,  par  conséquent, 
les  premiers  de  leur  série,  comme  les  Ampélides  à narines  recouvertes  de 
plumes,  à huppe,  etc.,  en  sont  les  Geais?  Et,  pour  compléter  les  analogies, 
la  nature,  toujours  symétrique,  ne  nous  donne-t-elle  pas  une  série  exclu- 
sivement américaine,  reconnaissable  par  des  caractères  semblables  dans 
les  Tanagrides,  en  opposition  auxMusciCAPiDES  de  l’ancien  monde;  comme 
il  advient  absolument  entre  les  Igtérides  et  les  Sturnides,  et,  à quelques 
exceptions  près,  entre  les  Fringillides  etles  Plocéides!  Ces  considérations, 
et  d’autres  que  nous  croyons  inutile  d’énumérer,  nous  décident  à rectifier 
ainsi  notre  disposition  générale  des  Chanteurs  denürostres  avant  d’en  abor- 
der les  détails. 
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STIRPS  5.  PEMTXROSTRES. 


î.  Lamidæ. 

2.  Artamidæ. 

O.  A.mpelidæ. 

7.  Tanagridæ. 

4.  Malaconotinœ. 

6.  Arlaminæ. 

11.  Ampelinos. 

14.  Tachyphonirtœ . 

a.  Vangeæ. 

h.  Malaconoteæ. 

2.  Prionopinœ. 

7.  Analcipodinœ . 

a.  Ramphoceleæ. 

b.  Tachyphoneæ. 
lo.  Tanagrmce. 

5.  Laniinœ. 

5.  Oriolidæ. 

6.  Müscicapidæ. 

c,  Tanagreæ. 

a.  Corvinelleæ. 

8.  Oriolinæ. 

12.  Muscieapinœ. 

d.  Callisteæ. 

b.  Lanieæ. 

a.  Melænornitheæ. 

16.  Euphoninœ. 

4.  Pachycephalinœ. 

4.  Edoliidæ. 

b.  Muscicapeœ. 

e.  Euphoneæ. 

O . VireonincB. 

9.  Edoliinæ. 

10.  Ceblepyrince. 

\ 

! 

i 

1 

15.  Myiagrinœ. 

i 

17.  Sylvicolinœ. 

f.  Nemosieæ. 

g.  Helminthereæ. 

h.  Setophageæ. 

i.  Sylvicoleæ. 

3)  Dans  la  collection  Delattre,  les  Chanteurs  dentirostres  sont  beaucoup 
plus  nombreux,  quoiqu’une  seule  de  leurs  Familles  soit  exclusivement 
américaine,  et  que  des  six  autres,  trois  (la  seconde,  la  troisième  et  la  qua- 
trième) n’aient  aucun  représentant  dans  le  nouveau  monde,  et  que  le  reste 
n’en  ait  que  fort  peu. 

» La  grande  Famille  des  MüSCIGAPIDES  , déjà  si  restreinte  par  l’école 
moderne,  circonscrite  dans  ses  limites  naturelles,  ne  comprendra  plus  que 
deux  sous-familles,  les  Muscicapiens  et  \es  Mjiagriens ; lesJ^iréoniens  et  les 
Pachjcéphaliens , si  admirablement  paralléliques , tenant  plutôt  (les  der- 
niers surtout)  aux  Laniides.  Les  Viréoniens  seuls  sont  d’Amérique  ; et  cette 
partie  du  monde  n’a  aucun  représentant  des  autres  sous-familles,  à l’excep- 
tion du  petit  genre  Ciilicwora,Syv qu’il  vaudrait  même  peut-être  mieux,  par 
cette  considération  géographique,  reléguer  dans  quelque  autre  Famille,  quand 
même  on  ne  lui  trouverait  pas  de  meilleure  place  que  parmi  les  Réguliens. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  avons  précisément  à cataloguer  les  deux  petites 
Culicivora  atricapilla,  Sw.,  de  Californie,  et  Cul.  dumicola,  Bp.  ex  YieilL, 
de  Nicaragua. 

Les  Viréoniens  ne  nous  offrent  aucun  oiseau  à enregistrer,  car  VIcteria 
auricolliSj  Bp.,  espèce  un  peu  douteuse,  et  dont  le  genre  lui-même  pourrait 
bien  ne  pas  être  plus  à sa  place  dans  le  nouvel  arrangement  que  dans  l’an- 

8.. 
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cien,  dès  que  nous  les  rangeons  avec  les  Pies-grièches,  ne  peut  plus  en 
faire  partie!...  c’était  déjà  trop  d’en  faire  un  Gobe -mouche  (i). 

» Nous  divisons  en  deux  groupes  secondaires  la  première  sous-famille 
des  MüSCICAPIDES  , c’est-à-dire  les  Muscicapiens , appelant  le  premier 
Melœnoniithcæ , et  le  second  Muscicapeœ . 

» La  soi-disant  Muscicapa  lurjuhris,  du  baron  de  Muller,  est  peut-être 
une  des  nouvelles  Melœnovnh  de  Sundeval  ; toutefois,  s’il  a voulu  illustrer 
une  espèce  abyssinienne  que  nous  conservons  dans  le  Musée  de  Paris,  nous 
lui  trouvons  un  aspect  Saxicolien  qui  nous  la  fait  rapprocher  des  genres 
Gervaisia,  Bp.,  et  Thamnolœà,  Cab.  : nous  en  constituons  le  genre  Poeop- 
tera,  Bp.,  et  nous  appellerons  l’espèce  lugubris^  qu’elle  soit  ou  non  la  lugu- 


(i)  Il  en  est  de  même  du  genre  Dulus,  Vieill.,  le  véritable  Esclave  qu’il  ne  faut  plus  con- 
fondre avec  le  { Phœnicophilus,  Strickland)  que  nous  avons  définitivement  rangé 

parmi  XesiArreinonés.  Quelle  que  soit  la  place  qui  convienne  à ses  affinités  et  analogies  compli- 
quées, ce  genre  Ampelo-turdien  ne  pourra  jamais  figurer  parmi  Laniides . C’est  provisoire- 
ment parmi  les  Turdiens  que  nous  le  plaçons,  ne  pouvant,  à cause  de  sa  penne  bâtarde, 
lui  faire  accompagner  Victeria,  Vieill.,  parmi  les  Tachyphoniens.  Comme  on  ne  voit  guère 
dans  les  collections  que  de  jeunes  oiseaux  de  ce  genre,  nous  croyons  utile  de  donner  la 
description  d’un  exemplaire  très-adulte  du  Musée  Britannique  : 

Brunneo-virens , in  capite  subcinerascens , in  uropygio  ochraceus  : subtus  albo  -flavcscens , 
striis  latis,  crebris,  Jusco-olivaceis  : remi gibus  rectricibusque  viridi-limbatis  : rostro  carneo , 
pedibus  nigris.  Statura  Turdi  minoris. 

Ajoutez  en  espèces  nouvelles  de  véritables  Viréoniens  : 

1.  Pireolanius  icterophrys , Bp.,  Mus.  Verr. , e.x  Rio  negro.  Minor;  lœte  olivaceus , pileo, 
mystacibus , cervieeque plumbeis ; genis  inferne  albicantibus ÿ fronte,  superciliis,  macula  sub- 
oculari,  gula,  corporeque  subtus  Jlavis , lateribus  virescentibus. 

2.  Vireolanius  chlorogasler,  Bp.,  Mus.  Brit. , 1842,  10,  25,  78,  ex  Amer.  m.  Mininiin  : 
lœte  viridis;  subtus  flavido-viridis , gula  flavida:  pileo,  cervice , genisque  ex  toto  plumbeis  : 
superciliis  flavissimis. 

3.  Vireo  houttoni,  Cassin,  Proc.  Ac.  N.  S.  Philad.,  V,  p.  i5o;  t85i;  de  Monterey. 

4.  fireo  alricapillus , Woodhouse,  Proc.  Ac.  N.  Sc.  Pliilad.,  VI;  i852. 

5.  Vireosylvia  philadelphica , Cassin,  Proc.  Ac.  N.  Sc.  Philad.,  VI,  p.  i53;  t85o;  de 
Pensylvanie. 

Cabanis  nomme  Phyllomanes  ! chivi,  d’après  Vieillot,  ma  Vireosylvia  agilis,  qui  est  la  Mus- 
cicapa  agilis,  Wied,  le  Thamnophilus  agilis,  Spix , le  Lnnius  agilis,  Licht. , et  le  Vireo 
agilis,  Hartlaub. 

Cyclorrhis  ochrocephala,  Tschudi , est  probablement  synonyme  de  C.  guianensis,  plutôt  que 
de  C.  Jlaviventris. 
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Mull.,  Noiiv.  Ois.  d’Afrique,  i,  t.  2.  Atvo-cyanen:  remîgibus  interne 
siibtusqiie  latissime  cinereo-chaljbceis . Au  reste,  les  Melœnornis  de  Sun- 
deval  elles-mêmes  sont  probablement  des  Bradyorms. 

» Les  Laniides  nous  donnent  le  Lanius  eleganSy  Sw.,  cru  espèce  nomi- 
nale jusqu’à  ce  que  cet  individu,  maintenant  déposé  dans  les  galeries  du 
Muséum,  soit  parvenu  dans  nos  mains. 

» Ayant  publié,  il  y a quelques  semaines,  une  Monographie  des  Laniens, 
nous  avons  moins  à dire  sur  cette  Famille,  beaucoup  plus  riche,  du  reste, 
en  Afrique  qu’en  Amérique.  M.  de  Lafresnaye  nous  écrit  que  notre  opus- 
cule l’a  mis  à même  de  nommer  plusieurs  espèces  qu’il  n’avait  pu  déter- 
miner depuis  longues  années,  et  qu’il  a reconnu  entre  autres  le  Lanius 
jeracopiSj  Defilippi. 

» Nous  regrettons  que  M.  Brebm  fils  ne  se  soit  pas  aussi  servi  de  notre 
travail;  car,  parmi  ses  nouvelles  espèces  africaines  [Lanius  assimilis , Lan. 
leuconotus  et  Lan.  paradoxus),  on  reconnaîtra  sans  peine  les  nôtres.  De 
même  parmi  ses  Alouettes,  nous  ne  connaissons  pas  sa  Melanocorjpha 
isabellina,s2i  Certhilauda  meridionalis yon  Alauda  mac /optera  (à  comparer 
avec  la  longipennis  d’Eversmann)  ; mais  nous  sommes  à peu  près  certain  que 
son  Alauda  rufescens  doit  être  notre  Anno/nanes  cinna/nomea,  dont  la  Ga- 
lerita  rutila,  Muller,  ne  diffère  pas  non  plus.  La  Gale/ita  Jlava,  Alfr.  Brebm, 
doit  aussi  ne  pas  être  autre  que  mon  nbjssinica.  Par  contre,  Anno/nanes 
deserti,  Licht.,  se  distinguerait  de  \ isabellina , Temm.,  par  une  taille  plus 
petite  et  par  d’autres  caractères. 

» La  Famille  des  Ampélides,  pour  rester  naturelle,  ne  devra  se  composer 
que  de  la  sous-famille  A/npelinæ.  Celle  des  Pardalotiens  [Pardalotus , 
Vieill.  — Trigljphidia,  Reich.  — et  Pariso/na,  Blyth,  genres  auxquels  il 
faudra  joindre  S micrornis,  Gould,  qui  s’attache  aussi  aux  branches  comme 
nos  Mésanges),  s’allie  mieux  avec  les  Parides  : et  celle  des  Leioth/iciens 
doit  se  ranger  avec  les  Timaliides,  dont  elle  constituera  l’avant-dernière 
sous-famille. 

» Cette  sous-famille  doit  essentiellement  se  composer  des  genres  Leiothrix, 
Sw.  — Fringilli parus,  Hodgs.  — He/niparus , Hodgs.  — Minla.^  Hodgs.  — 
P/'oparus,  Hodgs.  — Sjlviparus,  Burton.  — Sutho/'a,  Hodgs,  auxquels  je 
joins  sans  beaucoup  d’hésitation,  à cause  de  leurs  moeurs,  Conostoma , 
Hodgs. J qui  n’est  après  tout  qu’un  Craterope  à bec  raccourci  et  renflé,  et 
même  Hete/'o/norplia , Blyth,  et  Pa/-adoxornis,  Gould. 

» Stachj/is,  Hodgs.,  est  plutôt  un  Ti/nalien  à placer  à côté  à' Alcippe,  et 
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Chry somma , Hodgs.,  encore  plus  voisin  de  Timalia,  est  un  vrai  Timalié 
qui  doit  prendre  rang  immédiatement  après  ce  genre  type. 

» Le  genre  Melanochlora,  Less.,  est  trop  proche  de  Xerophila,  Gould,  de 
la  Nouvelle-Hollande,  pour  qu’on  puisse  l’en  séparer.  H doit,  avec  Oreoica, 
Gould,  aller  le  rejoindre  aussi  parmi  les  Timaliides^  pour  y former  avec  les 
genres  Psophodes  et  Sphœnostoma,  un  petit  groupe  à part,  voire  même  une 
sous-famille  distincte,  la  seconde,  les  Psophodiens , régularisant  ainsi  la 
position  de  ces  genres  anormaux  parmi  les  Garridaciens , 

:»  Au  reste,  dans  la  Famille  des  Ampélides,  ainsi  rectifiée,  le  seul  genre 
JmpeliSy  L.,  se  distingue  éminemment.  Les  autres  s’approchent  bien  plus 
des  Muscicapides,  dont  ils  pourraient  à la  rigueur  faire  partie.  Celui  qui  s’é- 
loigne le  moins  du  type,  malgré  son  apparence  de  VOLUCRE,  est  sans  con- 
tredit mon  curieux  genre  Hjpocolius , dont  je  viens  avec  bonheur  de  dé- 
couvrir quatre  exemplaires  dans  les  magasins  du  Muséum.  Je  saisis  avec 
empressement  cette  occasion  de  déclarer  cjue  c’est  sur  un  faux  renseignement 
que  je  l’ai  désigné  comme  provenant  de  Californie.  Le  Musée  de  Leyde  l’a- 
vait reçu  du  nôtre,  c[ui  en  avait  été  enrichi  par  Botta,  célèbre  par  son  voyage 
en  Californie,  mais  qui  l’avait  rapporté  de  son  voyage  au  Sennaar. 

«Les  Tanagrides  nous  offrent,  parmi  les  Tachyphojiiens^mon  Ramphopis 
passerinü,  cpie  M.  Delattre  a tué  au  Nicaragua. 

« Ramphocelus  dimidiatus , Lafr. 

» Pjranga  æstiva,  Yieill. 

« Icteria  auricollis.  Bp. 

» Aucun  Tanagrien  proprement  dit  ne  se  trouve  dans  la  collection.  Chez 
MM.  Verreaux,  nous  venons  d’en  observer  un  nouveau  du  genre  Tanagra 
restreint,  très-semblable  aux  autres  espèces  bleues,  mais  cependant  bien 
distincte.  Ce  sera  Tanagva  cyandia , Verr.,  ex  Venezuela. 

» Similis  T.  sayacæ  ; sed  pectore  lateribusqiie  cceruleis  : obsciirior  ( nec 
capite  albicante)  prœcipue  in  pileo  et  in  rectricibus  apice  Jiiscis  : alida 
spuria  conspicue  nigro-cyanea , marginibiis  remigarum  externis  pidchre 
turcosis. 

» Nous  pouvons  énumérer,  en  fait  de  Syhicoliens  : 

» I . Setophaga  ruticilla,  Sw.  ex  L.,  de  Californie. 

« ?..  Setophaga  vulnerata^  ex  Wagl.,  de  Nicaragua. 

^ « 3.  Setophaga,  ou  plutôt  Basileuterus  delattrii,  Bp.,  espèce  nouvelle 

de  Nicaragua,  semblable  à mon  B.  rnjijrons,  Bp.  ex  Sw. 
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» Lœle  virîdis^  suhtus  oninino  flavus  : pileo,  genisque  castaneis  : superciliis 
albis. 

w Dans  le  nifijrons,  la  couleur  est  moins  brillante  « cinereo-vireiis  » et 
le  roux  de  la  tête  est  plus  étendu  « pileo  cum  nucha  castaneis.  » De  plus, 
on  voit  sur  la  tête  « litiira  lojigitudinali  verticis  albida.  » 

» Dans  la  Setophaga  brunniceps^  Lafr. , le  roux  de  la  tête  est,  au 
contraire,  plus  restreint  (i). 


(i)  Comme  le  propose  heureusement  Kaup,  rien  de  plus  facile  et  opportun,  que  de  ré- 
partir les  Setophaga  en  petits  groupes  géographiques  qui  se  reconnaissent  aux  couleurs. 
Ainsi  celle  de  l’Am.  s.  a alis  caudaque  Jlavo  vel  ruhro-fasciatis.  Les  espèces  mexicaines  se 
distinguent  par  pectore  abdomineque  riibris.  Celles  de  l’Amérique  méridionale  ont  capiie 
abdomineque  ex  parte  Jlaeis. 

Aux  espèces  énumérées  dans  mon  Conspectus,  ajoutez  : 

I I.  Set.  belli,  Giraud,  B.  of  Texas,  t.  4>  f.  2;  i85i. 

2.  Set.  rabrfrons,  Giraud  , B.  of  Texas,  t.  7,  f.  1;  1841  • 

Mais  ne  les  admettez qu’après  examen  : comparez-les  surtout  avec  celles  de  Kaup,  sur  les- 
quelles, au  reste,  elles  ont  la  priorité. 

1.  Set.  ruficoronata,  Kaup,  Mus.  Derb. , ex  Am.  m. 

Macula  verticis  rubra;  f route,  loris,  orbitisque  flavis;  plutnis  aaricularibus  aigris;  rectrice 
extima  ex  toto  alba. 

2.  Set.  leucomphonna,  Kaup,  Mus.  Derb.,  ex  Bogota.  Loris,  orbitis,  nientoque  albis  : 
plumis  auricularibus  aigris  : flavo  colore  oculuni  usque  taatum  extenso. 

3.  Set.  Jlammca,  Kaup  [intermedia?  Harll.,  i852).  Mus.  Derb.,  ex  Guatimala.  Pectore 
abdomineque  aurantiacis  : rectricibus  i-3  extimis  apice  tantum  albis. 

Quant  à la  Set.  ruficapilla,  Kaup,  c’est  évidemment  Set.  castaneo-capilla , Cab. 

Voici,  d’après  nature , la  diagnose  de  Set.  melanocephala,  Tschudi , du  Pérou  : 

Frontis  lineola,  loris,  orbitis,  cum  corpore  subtus  omnino,  flavis  : rectricibus  quatuor 
extimis  albis. 

Je  me  bornerai  à décrire,  sans  les  nommer,  les  espèces  suivantes,  de  peur  de  double 
emploi. 

1.  Setophaga  minor;  olivacea;  capite  fuscescente  : subtus  flava  : macula  postoculari  alba. 

2.  Basileuterus  médius;  olivacco-virens  : subtus  et  in  superciliis  flavus  : pileo,  occipiteque 

anguste  aigris.  De  l’Equateur.  ^ 

3.  Basileuterus  majusculus;  cinereo-oVwascens,  pileo  vi.x  obscuriore  : subtus  et  in  superciliis 
flavissimus  : rectrice  extima  externe  albida. 


)>  4-  Rhimamphus  œstivus.,  Bp.  ex  L.  Dans  le  Musée  de  Strasbourg  nous 
avons  admiré  un  exemplaire  teint  de  rouge-orange  sur  la  tête  et  sur  la  poitrine. 
Ne  serait-ce  pas  dans  cet  état  de  splendeur  le  S.  petechia  de  quelques  orni- 
thologistes? Ma  seconde  espèce  de  Rhimamphus  doit  être  rayée  du  genre. 
C’est  plutôt  à S.  striata  qu’à  P\.h.  parus  que  doit  être  rapportée,  comme 
jeune,  la  prétendue  S.  autumnalis , Wils. 

» 5.  Seiurus  auricapillus,  Sw.  ex  L.,  de  Californie.  Ajoutez  Hemicocichla 
major,  Cabanis,  de  Xalapa,  et  comparez  les  Seiurus  columbianus ^ hernii- 
nieri  et  guadelupeyisis  de  Lesson. 

» 6.  Sjloicola  audubonij  Bp.  ex  Townsend,  qui  représente  à l’Ouest  la 
S.  coronata,  L.,  des  États  de  l’Est,  et  s’en  distingue  par  sa  gorge  jaune  (j). 

» 7 . Myiodioctes  [wilsoni.  And.  ex  Bp.  — Mjioctouus  ! pusillus, 


4.  Basileiitcj'us  maximus  ; Jlavo-olivaceus,  rcmigibiis,  rectricibusque  unicoloribus  : suhtus 
viridi-Jlavus  : pilco  nigi'o  ; superciliis  mellinis:  rostro  robusto,  secl  valde  compressa. 

Sjrlvia  lachryniosa,  Licht. , Mus.  Bero!. , du  Mexique,  n’est  pas  un  Basileuterus,  mais  bien 
le  type  du  genre  Euthljpis. 

C’est  au  même  genre  que  Cabanis  rapporte  la  Motacilla  cauadensis,  L.  [Muscicnpa  cana- 
densis,  Wilson,  non  L.). 

(i)  Ajoutez: 

1.  Syhicola  olivacea,  Giraud,  B.  of  Texas,  t.  7,  i84i-  Du  Texas. 

2.  S.  Àirtla/idi,  Baird,  Ann.  N. -Y.  Lyceum,  V,  7 et  p.  217,  t.  6,  ex  Ohio. 

Plambco-cinerco  nigro-striata,  nerticc,  uropygioque  concoloribus  (minime  luleis)  : loris  ni- 

gris;  orbitis  albis;  subtils  flavida,  pectore  lateribusqiie  nigro-striatis : rectricibus  extimis 
utrinquc  duabus  albido  rnaculatis.  Affinis  Sylv.  coronatœ. 

Cabanis  ajoute  aux  nombreux  synonymes  de  mon  genre  Panda,  le  nouveau  nom  Campso- 
thlypis! ...  il  appelle  Campsothlypis  piüayumi  ma  Parula  brasiliana,  qui  est  aussi  la  Sylvicola 
venusta,  Harll.  : ces  noms  sont  puisés  dans  ma  synonymie.  C’est  plutôt  à l’espèce  du  Brésil 
qu’à  celle  du  Mexique  que  se  rapporte  S.  minuta,  Sw. 

Sous  le  prétexte  que  ce  n’est  pas  celui  de  Gloger,  Cabanis  change  aussi  en  Geothlypis  le 
Trichas,  de  Swainson,  de  moi , et  de  tout  le  monde.  Is’a-t-il  pas  raison  de  croire  que 
c’est  la  -ye/rtffl  que  Swainson  représente  dans  ses  Zool.  111.,  t 174,  sous  le  nom  de 

Tan.  canicapilla  ? 

Ajoutez  comme  neuvième  espèce  : Muscicapa  stragulata,  Licht.,  Doubl. , p.  55,  sp.  564> 
ex  Bahia.  Cabanis  en  fait  sa  Geothlypis  stragulata,  et  moi,  comme  de  raison,  ma  Trichas 
stragulata. 

De  ma  Cardellina  rubra,  Cabanis  fait,  à tort, «un  Basileuterus . 

Le  genre  Helmitheros  est  scindé  en  deux  par  cet  auteur  ; c’est  à S.  vermivora  et  S.  swain- 
snni  qu’il  restreint  ce  nom. 
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Cab.),  de  Californie,  en  plumage  d’un  brillant  exceptionnel,  et  tel  que  je 
ne  l’ai  jamais  rencontré  en  Pensylvanie. 


Mot.  protonotariuSfQm. , est  le  type  du  genre  Helminthophaga,  Cab.,  et  non-seulement  so- 
litaria  et  chrysoptera,  mais  rubricapilla  et  celata  même  lui  appartiennent  ; le  Conirostrum 
ornatam  des  auteurs  américains  montre  avec  elles  une  grande  analogie. 

Ajoutez  : 

H.  brevipennis,  Giraud,  Ann.  Lyc.  N.  Hist.  N. -York,  1849,  V,  p.  ex  Mexico,  Texas. 
Capite  cerviceque  cyaneis  ; dorso  et  tectricibus  alarum  viridi-oUvaceis  : capiîis  lateribus, 
collo,  et  cœteris  partibus  inferioribus  flavido-fuscis , in  abdomine  pallidiore  : remigibus  rectri- 
cibusque fuscis,  pogonio  cxterno  splendide  olivaceis. 
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Familia  36.  LANIIDÆ. 


Subf.  99.  Malaconotinæ. 

a.  Yangeœ. 

' { . Vanga  , Vieill. 

2.  Xenopirostris , Bp. 
ô.  Artamia,  Lafr. 

4.  Archolestes,  Cah. 

b.  Malaconoleœ. 
fÇ.  Cblorophoneus , Ca&. 

6.  Pelicinius,  Baie. 

7.  Telephonus , Sw. 

8.  Harpolestes,  Cah. 

9.  Laniarius,  Boie. 

10.  Malaconotus,  Sw. 

11.  Rhynchastatus, 

12.  Dryoscopus,  Boie. 

13.  Chaunonotus,  Gr. 

14.  Hapalophus,  Gr. 

SS.  Nilaus,  Sw. 

16.  Calicalicus  , Bp. 

Subi'.  100.  Prionopinæ. 

17.  Sigtnodus,  Temm. 

18.  Eurocephalus,  Smith. 

19.  Prionops,  Vieill. 

20.  Fraseria,  Bp. 

21.  Tephrodornis , Sw. 

22.  Cabauisia,  Bp. 


Subf.  101.  Laminæ. 
a.  Coiviilelleie. 

23.  Urolestes,  Cab. 

24.  Corvinella,  Less. 


b.  Lanieæ. 

23.  Lanius , L. 

26. |Fiscus,  Bp. 

27.  Collurio , Bp. 

28.  Otomela , Bp. 

29.  Phoneus,  Bp. 

50.  Leucometopon  , Bp. 
31.  Enneoctonus,  Bp. 


Subf.  102.  Pacuycephaunæ. 

32.  Colluricincla , Vig. 

33.  Rectes,  Reich. 

34.  Falcunculus,  Vieill. 

33.  Pteruthius,  Sw. 

36.  Allothrius,  Temm. 

37.  Pucherania,  Bp. 

38.  Timixos,  Bljlh. 

39.  Pachycephala,  Sw. 

40.  Psaltricephus,  Bp. 

41.  Eopsaltria,  Sw. 


42.  Hyloterpe,  Cal. 


Subf.  103.  VmEONINÆ. 


45.  Cyclorrhis,  Sw. 


44.  Vii'eolanius,  Dulus. 
43.  Vireo,  Vieill. 

46.  Vireosylvia,  Bp.  v 


47.  Hylophilus,' Temm. 
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SENTIROSTRES 

sirostres. 


Familia  57.  ARTAMIDÆ. 

Familia  58.  ORIOLIDÆ. 

Familia  59. 

EDOLIIDÆ. 

Subi'.  lO'î.  Artami.næ. 

Subf.  106.  OnioLiNÆ. 

Subf.  107.  EDOLim.*;. 

Subf.  108.  Ceblepyrinæ. 

48.  Artamus,  Yieill. 

67.  Oriolus.  L. 

64.  Chibia,  Hodgs. 

77.  Pteropodocys,  Gould. 

49.  Ocyptei’iis,  Cuv. 

68.  Galbulus,  Bp. 

66.  Balicassius , R;;. 

78.  Craucalus,  Cur. 

SO.  Leptopterus,  Bp. 

69.  Broderipus,  Bp. 

66.  Edolius,  Ciw. 

79.  Campephaga,  Vieitl. 

60.  Bariifïius , Bp. 

67.  Dicrariostreptus , Reich. 

80.  Oxynotus,  Sw. 

6!.  Xanthonolus , R/;. 

68.  Bhringa  , Hodgs. 

81.  Ptiladela , Roc/jcran. 

69.  Chaptia , Hodgs. 

82.  Ceblepyris,  Cue. 

70.  Dicrounis,  Vieitl. 

85.  Volvocivora,  Hodgs. 

71.  Drongo,  Reich. 

84.  Lanicterus,  Less. 

72.  Musicus,  Reich. 

86.  Lobotos,  Reich. 

75.  Buchanga,  Hodgs. 

86.  Symmorphus,  Gould. 

74.  Irena,  Hors/. 

87.  Lalage,  Boie. 

SI.  Cyanolanius,  Bp. 

62.  Mimeta,  Vig. 

76.  Prosorinia , Hodgs. 

76.  Edolisoma,  Pucheran. 

88.  Pericrocotus,  Boie. 

82.  Tephrolaniiis , Bp. 

Go.  Sphecotheres , Vieitl. 

Subf,  lOS.  Analcipodixæ, 

85.  Analcipus,  Sw. 

84.  .Anais,  Less. 

80.  Psaropholus,  Jard. 

8G.  Oriolia,  Is.  Geoffr. 

1 

9.. 
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sTiaps  s 


tt  Deprei. 

Familia  40.  AMPELIDÆ. 

Familia  41.  MUSCICAPIDÆ. 

Subf.  105).  Abpelinæ. 

Subi'.  ÎÎO.  MuSClCAPlNÆ. 

Subf.  Hj.  Myiagrinæ.  I' 

1 

a.  Melœnornilhcœ. 

b.  Muscicapeœ. 

I 

1 

89.  Ampelis  , L. 

9o.  Xenogenys , Ca J. 

107.  Cyanoptila  , 

123.  Terpsiplione,  Glog.  ‘ 

108.  Eumyias,  Cab. 

124.  Tchitrea, 

96.  Melanopepla  , Cah. 

109.  Glaucomyias,  Cah. 

12o.  Muscipeta , But'. 

90.  Hypocolius,  Bp. 

97.  Melænornis,  G; . 

98.  Metabolus,  C;j. 

110.  Cyornis,  Blyth. 

111.  Erythrosterna,  Bp. 

112.  Xanthopygia,  B/. 

126.  Trochocercus,  Cab. 

127.  Elminia,  Bp. 

99.  Pomarea,iî^. 

100.  Monarcha , Vig. 

115.  Muscicapula,  Bl. 

114.  Hemipus,  Blyih. 

128.  Seisura,  Vig. 

.11 

S4.  Lepturus  , Less, 

10  î.  Arses,  Less. 

102.  Philentoma,  Egi. 

103.  Piezorhynchus,  Gould. 

104.  Chasiempsis,  Cab. 

lîo.  Hemichelidon  , Boic. 

116.  Muscicapa  , L. 

î 17.  Butalis  , Boie. 

118.  Microeca,  Gould. 

129.  Sauloprocta , Cai, 

130.  Leucocerca , Sw.  1 

131.  Rhipidura,  Vig.  j 

92.  Ptiïogonys , Sw. 

lOo.  Anthipes,  Blyih. 

119.  Alseonax , Gai. 

132.  Chelidorynx,  Boi^s. 

93.  Cichlopsis , Cai. 

120.  Charidhylas,  Bp. 

153.  Hypothymis,  Boie. 

84.  Myiadestes , Sw. 

106.  Hyliota,  Sw. 

121.  Dimorpha,  Hodgs. 

122.  Ochromela,  Bl. 

134.  Cryptolopha,  Sw.  1 

Î5S.  Bias,Z.e«.  j 

156.  Megabias,  Verr. 

157.  Myiagra,  Vig.  j 

¥ 

138.  Muscisylvia , Less^ 

■ 

II 

1 

159.  Symposiachrus , Bp.  J 

140.  Todopsis,  Bp.  1 

141.  Platyslira,  Jard.  ' I 

142 . Stenostira,  Bp. 

143.  Culicivora,  Sw. 

^ .>«.s 
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OENTIROSTRES 


jirostres. 


Familia  42.  TANAGRIDÆ. 

Subf.  112.  Tachypho.n'inæ. 

Subf.  115.  Tanagrinæ. 

Subf.  114.  Eüphoninæ. 

Subf.  115.  Sylvicolinæ. 

a.  Ramphoceleœ. 

c.  Tanagreæ. 

e.  Euphoneœ. 

f.  Nemosieæ. 

144.  Sericossypha,  Less. 

158.  Buthraupis,  Cat. 

175.  Tersina,  Vieill. 

185?  Ægithina,  Vieill. 

148.  Lamproies,  Sw. 

159.  Dubusia,  Bp. 

176.  Pipreola,  Sw. 

186.  Nemosia,  Vieill. 

160.  Tanagra , L. 

177.  Procnopis,  Cah. 

187.  Hemithraupis,  Cab. 

146.  Ramphocelus,  Desm. 

161.  Spindalis, /ard. 

178.  Cyanophonia,  Bp. 

188.  Granatellus,  Bp. 

147.  Jacapa,  Bp. 

162.  Anisognathus,  Reich. 

179.  Chlorophonia , Bp. 

189.  Cardellina,  Bp. 

148.  Ramphopis,  Vieil!. 

163.  Stephanophorus,  Stnckl. 

164.  Irisornis,  Less. 

180.  Ypophaia,  Bp. 

181.  Pyrrhuphonia,  Bp. 

g.  Helmithereæ. 

190.  Helininthophaga,  Cab. 

191.  Helmitheros,  RaJ. 

h.  Setophageœ. 

b.  Tachyphoneæ . 

149.  Pyranga,  Vieil!. 

150.  Phænicolhraupis,  Cah. 

151.  Trichothraupis,  Cah. 

182.  Tachyphonus , Vieil!. 

d.  Callisleæ. 

165.  Callispiza,  Bp. 

166.  Chalcothraupis,  Bp. 

167.  Calliparæa,  Bp. 

168.  Tatao,  Bp. 

182.  Acroleptes , Schiff. 

183.  Euphona,  Desm. 

184.  lliolopha,  Bp. 

192.  Basileuterus,  Cah. 

195.  Setophaga,  Sw. 

194.  Myiodioctes,  Aud. 

195.  Euthlypis,  Cah. 

ISS.  lanio,  Vieil!. 

154.  Comarophagus , Bp. 

155.  Icteria,  Vieil!. 

156.  Onhogonys,  Sir, 

169.  Thraupis,  Bp. 

170.  Chrysothraupis , Bp. 

171.  Ixothraupis,  Bp. 

172.  Gyrola , lîeicA. 

i.  Sylvicoleœ. 

196.  Seiurus,  Sw. 

137.  Cyanicterus,  Bp. 

173.  Calliste,  Boie. 

197.  Sylvicola,  Sw. 

198.  Pachysylvîa,  Bp. 

■ 

199.  Thaumasioptera , Schiff 

200.  Mniotilta,  Vieill. 

201.  Rhimamphus,  Raf. 

202.  Myiothlypis,  Cah. 

203.  Parula,  Bp. 

■ 

i 174.  Tanagrella,  Sw. 

204.  Trichas,  Sw. 

« Kn  examinant  le  premier  tableau  des  Chanteurs  dentirostres  qui  con- 
tient les  espèces  à bec  comprimé,  réparties  en  quatre  Familles  et  dix  sous- 
l'amilles,  nous  voyons  figurera  leur  tête  la  petite  sous-division  des  frangés, 
parce  qu’elle  représente  plus  particulièrement  les  Corbeaux  (i). 

(i)  Le  genre  F'anga  n’a  que  la  seule  espèce  type  L.  curvirostri.i , L. — L.  olivaceus,  Vieill. 
(ou,  pour  mieux  dire,  icterus , Cuvier,  car  ce  n’est  pas  V olivaceus  de  Shaw),  et  Vanga 
crncnta,  Lesson,  sont  des  Archolestes,  Cabanis,  ce  genre  ayant  pour  type  le  formidable 
Blnnchot,  auquel,  outre  le  cruenlus , il  faut  adjoindre  le  Malaconotus  liypopyrrhus , Hart- 
laub,  le  Laniarius  multicolor , Gr. , et  mon  L.  peli  du  Musée  de  Leyde. 

Xenopirostris  a été  institué  par  moi  pour  l'espèce  à bec  si  extraordinaire  de  M.  La- 
fresnaye. 

Artamia , Lafr.,  que  je  rapproche  des  Vangés  malgré  sa  tendance  vers  les  Artamides  , a 
jjüur  type  l’oiseau  de  Madagascar  dont  le  mâle  est  presque  tout  blanc  : Viridis;  capite, 
colin,  corporeque  subtils,  albis;  la  femelle,  rousse  : Rufa;  subtus  albo~cinerea ; pileo , genis , 
ccrviceque  aigris.  On  reconnaît  le  premier  dans  le  Lanius  leucocephalus  de  Gmelin , la  se- 
conde dans  le  Lanius  ru  fus  de  Linné. 

Le  prétendu  Lanius  chloris,  Cuv.,  du  Musée  de  Paris,  provenant  de  Galam,  malgré  sa 
ressemblance  au  Trichophoré  du  genre  Ixonotus,  Verreaux , est  encore  un  Vangé.  Il  peut  être 
considéré  comme  letyped’un  genre  auquel  je  propose  d’appliquer  le  nom  de  Meristes,  Reich., 
synonyme  à' Archolestes,  Caban. 

ülivaceo-viridis  : alarum  maculis  flavis  magnis  ; scapularibus  interne  Jlavissimis  : subtus 
albo-cincreus. 

Le  type  du  genre  de  Timaliides  en  question  est,  comme  on  sait,  Ixonotus  guttatus , Verr.  : 
Brunneo-olivaceus  ; frontc  cinerascente ; superciliis  genisque  albis;  vertice  fusco  : subtus 
randidus  : remigibus  tectricibusque\alarum  apice , rectricibus  lateralibus  ex  toto , albis. 

Avant  de  passer  en  revue  les  Malaconotés , il  est  bon  de  déclarer  que  c’est  au  Lanius  bar- 
bants, L.  , que  doit  être  conservé  le  nom  générique  Laniarius , Vieill.  — Lan.  atricoccineus , 
Burch. , et  Lan.  erythrogaster,  Rupp.  , Zool.  Atl. , t.  2g,  ne  peuvent  en  être  séparés;  mais 
la  Pl.  enl.  358,  et  par  conséquent  le  nom  de  Turdus  chrysngaster,  appartiennent  à un  Lani- 
protornithien,  ISotauges  chrysogaster , Bp.  , comme  on  peut  déjà  le  voir  à la  p.  4i5  de  mon 
Cons])ectus. 

Le  premier  genre  des  Malaconotés,  Chlorophoneus,  Cab.,  a pour  type  le  véritable  Lanius 
olivaceus,  Shaw  [Laniarius,  non  Lanius  olivaceus,  Vieill.,  — oleaginus,  part.  Licht.);  et 
compte  parmi  ses  espèces  iI/fl/aco«otK.v  Sundev.,  le  prétendu  jeune  oliva,  qui 

est  un  mâle  adulte;  et  le  chrysogaster,  Sw.,  nec  Gm.,  du  Sénégal,  qui  ne  diffère  pas  de 
l’espèce  du  Cap  et  de  l’Afrique  orientale,  décrite  sous  les  noms  à'affmis,  similis  et  auran- 
tiipectus.  C’est  le  synonyme  beaucoup  moins  connu  de  sulphureipectus,  Less.,  qui,  selon  une 
observation  dont  le  mérite  appartient  à M.  Pucheran,  devra  prévaloir,  vu  qu’il  date 
de  1 83 I . 

C’est  au  Turdus  zeilonus ! L.,  du  Cap  [Lanius  bacbakiri,  Shaw,  — ornatus,  Licht.), 
que  nous  réservons  le  nom  vacant  de  Pelicinius,  Boie.  — Lanius  gutturalis , Daud.,  ou 
perini,  doit  lui  être  annexé  malgré  sa  couleur  rouge,  ainsi  que  quadi-icolor,  Cassin,  de 
Port-Natal.  Similis  guttural!;  sed  minor  et  cauda  magis  rotundata. 


Nous  regardons  comme  un  progrès  l’établissement  de  la  sous-famille  des 
Prionopiens , qui  tous  ont  quelque  trace  du  caractère  si  bien  développé 


Nous  réservons  le  nom  de  Téléphonas,  Sw.  (à  l’exclusion  de  Pomatorhynchus , Boie),  pour 
les  Tschagras.  On  en  connaît  au  moins  quatre  espèces , dont  une  figure  dans  la  Faune  euro- 
péenne, sans  compter  l’élégant  Lan.  cruentatas , Rupp.,  à poitrine  rose,  qui  me  semble  devoir 
trouver  place  ici , rattachant  Téléphonas  à Laniarius. 

Harpolestes,  Caban.  [Psalter,  Reich.),  a pour  type  Téléphonas  longirostris , Svv.,  de 
l’Afrique  méridionale , dont  les  sexes  varient  aussi  quant  à la  couleur  du  bec. 

Comme  espèces  typiques  du  genre  Malaconotus  restreint,  je  citerai  le  Lanius  hoalboul, 
Lath.  {^Mal.  rufiventris , Sw.),  de  l’Afrique  méridionale,  et  le  Lanius  silens , Rupp.,  t.  aS 
( si  différent  du  Saxicolien  de  ce  nom  ) , de  l’Afrique  orientale , Tardas  cethiopicus,  Gni. , au- 
quel MM.  Lafresnaye  et  Cabanis  ont  fait  sagement  de  restituer  ce  nom.  II  se  distingue  du  pre  - 
cèdent  par  sa  petite  taille  et  parce  que,  d’un  blanc  éclatant  sur  toutes  les  parties  infe- 
rieures, il  n’a  aucune  trace  de  teinte  rousse  sur  le  ventre.  C’est  à tort  que  ces  deux  espèces 
ont  été  placées  sous  Bryoscopus  ou  réunies  au  Laniarius  barbarus  ; il  faut  en  faire  un  genre 
et  rapprocher  d’elles  le  prétendu  Téléphonas  major,  Hartl. , Rev.  zool.,  1848,  p.  108. 

Bryoscopus , 'Bo\e[Hapalophus , Gr.,  nec  Verr.) , n’aurait  donc  plus  que  quatre  espèces  : 

1.  Lanius  cubla,  Shaw,  Levaill.,  Afr. , t.  >72,  i,  2,  delà  Cafrerie.  Médius;  rostro  parvo. 

2.  Lanius  gambensis , Licht.  [Mal.  mollissimus de  l’Afrique  occidentale.  Major; 
rostro  robustissimo. 

3.  Laniarius  affinis , Gr.,  1887,  de  l’Afrique  or. , Zanzibar.  Similis  cublæ  ; sed  rostro  ca- 
pitis  jere  longitudine  : alarum  tectricibus  concoloribus  : remigibus  rectricibusque  vix  albo- 
marginatis. 

4.  Malaconotus  orientalis , Syv.  [similis ? Sw.) , Two  Cent. , p.  342,  plus  petit  que  g'ciw- 
bensis,  mais  à jambes  plus  longues;  le  lorum  gris  au  lieu  d’étre  noir;  les  longues  plumes  du 
croupion  gris  foncé  à la  base;  la  queue  plus  courte,  et  les  rectrices  extérieures  terminées  de 
blanc. 

Mais  il  faut  lui  adjoindre  : 

5.  Br.  atrialatus  ,Ça»sa\vi.,  ex  Afr.  orient.  Similis  affini;  sed  major,  et  tectricibus  alarum 
inferioribus  ni  gris. 

6.  Bryoscopus  sublacteus,  Cassin.,  i85i,  p.  246.  Proceed.  Ac.  Philad.,  de  l’Afrique  orien- 
tale. Subtus  lacteus  : alarum  maculis  albis  nullis. 

Le  Bryoscopus  leucorhynchus , Hartl.,  Rev.  zool.,  p.  108,  de  l’Afrique  occidentale,  n’est  pas 
plus  un  Téléphonas  qu’un  Bryoscopus  ; nous  en  constituons  notre  genre  Rhynchastatus , 
nommé  ainsi  à cause  du  bec  variable,  soit  d’un  sexe,  soit  d’une  espèce  à l’autre;  car  mon 
Rhynchastatus  carbonarius , Bp.,  du  Gabon  (ainsi  nommé  depuis  longtemps  dans  le  Musée  de 
Paris),  n’en  diffère  que  par  son  bec  noir. 

Le  gpme,  Chaunonotus , Gr.,  par  son  gros  bec  se  rapproche  un  peu  des  Fangés;  mais  il 
vaut  mieux  le  ranger  parmi  les  Malaconotés. 

Rostrum  culmine  basi  depresso  dilatato-rotundalo , upice  extrcmo  profunde  emarginato, 
subadunco  : pedes  robusti  : alœ  rotundatœ  ; rernigum  prima  brevissirna,  secunda  breviorc 
décima;  quarta , quinta  et  sexta  omnium  longissimis  : cauda  brevis,  subœqiialis. 


( 7^  ) 

dans  le  genre  type  (i),  de  plumes  en  brosses  dirigées  en  avant  du  bec. 

» Les  Oriolides,  qui  ne  comptaient  jusqu’ici  que  trois  genres,  en  comp- 
teront dès  aujourd’hui  huit,  par  suite  du  démembrement  à'Oriolus,  qne 
nous  scindons  en  cinq. 

» Réservant  le  nom  à'  Oriolus  au  galbula,  L.,  d’Europe,  et  à ses  espèces 
voisines,  nous  appelons  Galbidus,  Bp.,  Vauratus.  Vieill.,  d’Afrique,  dont  les 


Son  type,  et  son  unique  espèce  jusqu’à  présent,  est  Chaiinonotus  sabinii,  de  l’Afrique 
occidentale,  dont  Hapalophus  melanoleuciis , Verr.,  ne  diffère  pas. 

Nigro-coracinus  : plumis  uropygii  longissiniis , densissimis  : corpore  suhttis , tectricibusquc 
alarum  inferiorihus , albis. 

Notre  genre  Calicalicus , qui  rappelle  le  nom  local,  a pour  type  la  rare  Pie-grièche  calicalic 
de  Madagascar,  dont  le  mâle  et  la  femelle  sont  deux  des  plus  précieux  joyaux  du  Musée 
de  Paris. 
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Calicalicus  madagascariensis,  Bp.  ex  L.  — PI.  enl.,  29g,  i,  2.  — Levaill.,  Afr.,  tab.  ’jS, 
— Minimus  ; cinereus;  subtus  et  in  gcnis  albus  : gula  juguloque  late  nigris  : tectricibus 
alarum  minoribus,  uropygio,  tibiis,  rectricibusque  lateralibus,  rufis. 

Fæm.  Cinerea  ; subtus  alhida  : cauda  rttfa. 


L’espèce  de  Vieillot,  Lanius  rubrigaster,  enregistrée  la  douzième  de  mon  Conspeclus, 
n’est  autre  que  Pachycephala  pectoralis,  Blyth. 

Lanius  mystaceus,  Lath.  ex  Levaill.,  Afi’.,  t.  65,  enregistrée  la  quatorzième,  me  semble 
un  oiseau  factice. 


(i)  J’ai  parlé  ailleurs  [Monographie  des  Laniens)  des  deux  espèces  à' Eurocephalus , et 
des  trois  Signiodus.  Mon  genre  Cqbanisia  est  celui  que  le  savant  oracle  des  VomcREsa  appelé 
Myiolestes,  sans  penser  que  ce  nom  était  déjà  donné  à un  autre  : c’est,  au  reste,  un  heureux 
démembrement  du  groupe  indigeste  Tcphrodornis,-  Svi lequel,  outre  des  Laniides , avant 
d’être  rectifié,  contenait  parmi  ses  espèces,  bien  que  si  limitées,  des  Muscicapides,  des  Tur- 
DiuEs,  etc.,  sans  parler  d’un  Oiseau  que  je  rapproche  des  Artamides,  sous  le  nom  générique 
de  Tephrolanius.  C’est  \e  Lanius  gularis,  Piaffles,  ou  L.  virgatus,  Temm.,  PI.  coi.  256,  i, 
de  Java. 

Iæ  type  de  Cabanisia,  Bp.,  est  Muscicapa  hirundinacea,  Temm.  [Hemipus  obscurus, 
Blyth),  qui  se  trouve  par  tonte  la  Malaisie. 

L’africaine  Tephr.  ochreata,  Strickland,  à queue  azTondie , àacrotarses  d’une  seule  pièce , 
admirablement  figurée  par  Fraser  dans  sa  Zoologie  typique,  méritait  un  genre  à part  que 
nous  établissons  sous  le  nom  t\e  Fraseria , Bp. 


Tcphrodornis  silcns  est,  comme  nous  l’avons  vu,  un  Saxicolien,  type  du  genre  Sigelus. 
Il  en  est  de  même  du  genre  Drymodes,  Gould,  qui  doit  prendre  place  après  Petroica  el 
Erythrodryas , parmi  les  Turdides  saxicoliens.  Le  prétendu  Gobe-mouche  aux  ailes  d’or 
figuré  PL  IF,fig.  2 du  Voyage  de  l’Astrolabe,  est  aussi  un  jeune  de  Petroica  phœnicea , 
Gould. 

Le  type  de  Tcphrodornis  reste  donc  Muscicapa  pondiceriana , Gm.  [T.  superciliosa,  Sw.), 


^ * ^*^4/  / . t/L?  C * {/  hi  ^ ^ ^ * 


plumes  rigides  du  dos  rappellent  celles  des  Ceblepyris.  Les  grandes  espèces 
qui  portent  sur  la  tête  un  ornement  comparé  soit  à une  couronne,  soit  à un 
fer  à cheval,  et  dont  le  bec  est  plus  fort  et  plus  arqué,  forment  pour  nous  le 
genre  Bvoderipus.  Nous  étendons  ainsi  au  groupe  entier  le  nom  du  savant 
magistrat,  si  célèbre  par  la  manière  dont  il  a popularisé,  en  Angleterre,  le 
goût  des  sciences,  nom  que  nous  avions  précédemment  imposé  à sa  plus 
belle  espèce.  Son  plumage  brillant  et  le  mérite  de  mon  ami  nous  sug- 
gèrent également  le  nom  spécifique  de  refulp^ens  : ce  sera  donc  dorénavant 
Broderipus  refulgens.  Cinq  autres  Loriots,  parmi  lesquels  le  chinensis,  L., 

amplement  pourvue  de  noms,  et  répandue  par  toute  l’Inde  : pelvien,  affinis , grisea,  lui 
appartiennent  aussi. 

Passant  aux  Pachycéphn liens , ajoutez  aux  Colluricincla , que  je  place  à leur  tête,  Coll, 
turdoides , Pneheran. 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai  dit  il  y a trois  ans , dans  cette  enceinte,  sur  le  genre 
Rentes  et  ses  différentes  espèces  avec  lesquelles,  et  surtout  avec  Rentes  ferrugincus , il  faut 
yi  comparer  Rentes  strrpitans , Pucheran,  Voy.  au  Pôle  sud,  t.  6,  i. 

Réservant  le  nom  de  Pteruthius , Sw, , aux  grandes  espèces  du  continent  indien  , erythro- 
pterus , xanthochloiis  et  rufiventris , j’applique,  en  le  restreignant,  celui  à' Allothrius , 
Temm.,  aux  petites  de  l’Océanie,  œnobarbus  et  flavisnapus. 

Pteruthius  spininaudus , Pucheran,  doit  constituer  un  genre  que  nous  nommons  Puehe- 
rania , en  honneur  du  digne  collaborateur  du  professeur  Geoffroy-Saint-Hilaire , qui,  en 
nous  faisant  si  bien  connaître  le  type,  vient  de  faire  pressentir  le  groupe  que  sa  modestie  seule 
nous  a laissé  établir.  La  prétendue  Hyloeharis  orphœus , Verr.  , figurée  dans  les  Contribu- 
tions à l’Ornithologie  de  sir  William  .Tardine  sous  le  nom  de  Pachynephala  orphœa , Strick- 
land , ne  me  paraît  pas  pouvoir  en  être  éloignée. 

Comme  le  genre  précédent  contient  des  Laniides  de  l’Océanie  qui  tiennent  des  Pteruthius 
et  des  PacIiYoephala , ainsi  mon  genre  contient  des  Laniides  intermédiaires 

aux  Panhycephala  et  aux  Eopsaltria.  Deux  espèces  se  trouvent  exposées  dans  le  Musée  de 
Paris;  ce  sont  : 

1.  Eopsaltria  diademata,  Pucheran  [icteroides ? Ves\e),  que  j’avais  cru  pouvoir,  devoir 
même,  dédier  aux  mânes  de  Ilombron. 

2.  Eopsaltria  melanops,  Pucheran,  qu’un  traducteur  encore  plus  scrupuleux  pourrait, 
d’après  les  mêmes  principes,  s’approprier  sous  le  nom  à’ atrilarvata , avait  été  par  moi 
nommée  d’après  M.  le  docteur  Jacquinot. 

Une  troisième , nouvelle,  vient  d’être  reçue  par  MM.  Verreaux,  de  Triton-Bay,  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Pachycephala  orioloides , Pucheran  , ne  diffère  pas  de  ma  P.  astrolabi , étant  basée  sur  le 
même  type  figuré  p.  5 , fig.  3,  du  Voyage  au  Pôle  sud. 

Deux  espèces  sont  confondues  dans  mon  Conspectus  sous  la  première  de  mes  Pachyce- 
phalœ.  Muscicapa  peetoralis  et  Turdus  gutturalis  sont  véritablement  différents,  quoique 
certainement  congénères. 

B. 
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qu’il  faut  absolument  réintégrer  dans  le  système,  font  partie  du  nouveau 
genre.  Le  nom  du  savant  abbé  philanthrope  auquel  mon  amitié  avait  déjà 
dédié  une  espèce,  s’étendra  également  sur  un  quatrième  genre  : ce  nom, 
qui  doit  exciter  tant  de  reconnaissance  partout  où  a pénétré  le  commerce, 
à cause  de  la  théorie  finalement  victorieuse  sur  les  quarantaines  que  nous 
fûmes  seuls  si  longtemps  à soutenir  envers  et  contre  tous.  Que  le  genre 
s’appelle  donc  Baniffiits,  et  que,  par  une  heureuse. coïncidence,  l’espèce 
prenne  l’épithète  à'  inter  médius , sous  laquelle  elle  avait  été  lancée  parmi  les 
marchands  avant  que  je  la  décrivisse.  Les  Loriots  à capuchon  noir  [Me~ 
InnocepJinli  de  mon  Conspectus),  à bec  déprimé  et  fortement  caréné,  en  font 


Hartlaiib  distingue,  en  effet,  la  seconde  espèce  sous  le  nom  de  Puclijcephaln  guttaralis. 
Strickland  appelle  P.  macrorhyncha  la  race  à gros  bec  d’Amboine  semblable  à la  melanura , 
Gould,  de  la  Nouvelle-Hollande,  que  Lafresnaye  appelle  P.  albicollis , supposant  que  c’est 
le  Laniarius  albicollis,  Vieil!.  , que  Hartlaub  croit  être  la  gutturalis.  Il  n’est  pas  difficile  de 
fixer  la  synonymie  avec  le  secours  de  la  géographie;  mais  il  ne  faut  pas  imiter  ceux  qui  se^ 
complaisent  à confondre  les  j)rovenances  aussi  bien  que  les  noms.  Vieillot,  Shaw  et  Le- 
vaillant  ont  probablement  eu  en  vue  la  même  race.  Deux  de  celles-ci  doivent  s’ajouter  sous 
les  noms  P.  guttur-alis , HartI.  ex  Lath.,  et  P.  macrorhyncha , Strickland,  à celles  de  mon 
Conspectus. 

La  Muscicapa  liiscinia,  Ruhl. , appartient  au  genre  Hyloterpe , Cab.;  mais  forme-t-elle 
une  espèce,  distincte  de  philomela  , Boie  ? Les  individus  qui  nous  sont  parvenus  sous  ce  nom 
sont  petits,  à bec  garni  de  soies  raides  ; ils  ont  la  couleur  du  Rossignol,  sont  blancs  en  des- 
sous, à poitrine  ombrée,  à rémiges  et  rectrices  vaguement  striées.  Ils  proviennent  de  Java  et 
de  Bornéo;  mais  ceux  de  cette  dernière  île  ont  toujours  la  queue  plus  rousse.  Quant  à V Hy- 
locharis , non  Hyloterpe,  orpheus,  de  Verreaux,  donc  nous  venons  de  parler  tout  à l’heure, 
elle  doit  être  rapprochée  de  Puche?'ania  spinicauda. 

Les  véritables  Artamiens  sont  répartis  par  moi  en  trois  genres  auxquels,  suivant  la  coutume 
tpie  je  maintiens  fidèlement,  lui  trouvant  moins  d’inconvénients  qu’à  l’usage  contraire,  j’ap- 
plique les  différentes  dénominations  des  diflérents  auteurs,  synonymes  quand  même!... 

Laissant  le  nom  tï Artamus , Vieill.,  aux  espèces  à gros  bec  droit  : monachus , Temm.,  — 
Icucorhynchus , Gm. , — leucogaster,  Valenc. , — papuensis , Temm., — perspicillatus , Temm. , 
— cincreus , Vieill.,  — albiventris  et  leucopygialis , Gould,  je  réserve  celui  d’Ocr/'^erwi-, 
Cuv. , à celles  à bec  plus  mince  et  légèrement  arqué,  dont  minor,  Vieill.,  peut  être  consi- 
dérée comme  le  type,  et  dont  on  ne  connaissait  que  trois  autres  : personatus , Gould,  — 
siipcrciliosus , Gould,  — et  sordidus,  Lath. 

X]ontez  : Artamiis  cucullatus , Sclater,  Rev.  Cuvier.,  1 853 ; et  deux  autres  espèces  nou- 
velles rapportées  par  IM.  le  D''  Arnoux  au  Musée  de  Paris. 

La  première,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  est  noire  : nous  l’appellerons  Ocypterus  berardi , 
pour  honorer  la  mémoire  du  brave  amiral  compagnon  des  Quoy,  des  Gaiinard  et  des  Frey- 
cinet. 
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partie,  à l’exception  d’un  seul,  le  plus  petit  de  tous,  qui  mérite  un  dernier 
genre  à part.  Ce  cinquième  genre  est  nommé  par  nous  Xanthonotus , d’a- 
près son  unique  espèce,  pour  laquelle  il  faudra  adopter  comme  nom  spé- 
cifique celui  de  leuco^aster , imposé  par  Reinwardt,  par  cet  illustre  pro- 
fesseur de  l’Université  de  Leyde,  qui  vient  d’étre  enlevé  à la  science,  il 
mourait  le  6 mars,  chargé  d’années,  et  entouré  de  la  vénération  publique, 
lorsque  nous  tracions  ces  lignes,  au  moment  où  l’Académie,  dans  sa  haute 
justice,  allait  peut-être  s’associer  ce  respectable  ami  de  l’humanité  et  de  la 
science,  qui  me  faisait  l’honneur  de  me  nommer  le  sien  (i).  » 


La  seconde  est  entièrement  grise  : ce  sera  Artamus  nrnoaxi , du  nom  de  ce  chirurgien- 
major  distingué. 

L’espèce  nommée  viridis  par  Gmelin  (Analcipus  hirundinaceas , Sw.],  me  donne  le  genre 
Leptopterus  qui  n’est  autre  Leptopteryx , Wagl.,  auquel,  pour  pouvoir  l’adopter  dans 

ce  sens  restreint,  je  fais  subir  cette  légère  modification. 

Ces  Artamiens  hirundiniformes,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi,  sont  tellement  tranchés,  que 
ce  n’est  qu’en  hésitant  et  à cause  de  sa  ressemblance  avec  Lept.  viridis,  que  j’y  joins  mon  Cya- 
nolanius,  genre  institué  pour  la  délicieuse  petite  Pie-grièche  bleue  de  Madagascar  [Lanius 
bicolor,  L.  ) , que  je  fais  suivre  par  Tephrolanius,  tout  en  reconnaissant  que  ces  deux  der- 
niers genres  sont  autant  des  Lanudes  que  des  Artamides. 

La  sous-famille  des  Analcipodiens  est  presque  intermédiaire  aux  Artamides  et  aux  Orio- 
I.IDES.  Psaropholas  surtout,  ce  bel  oiseau  du  Thibet,  est  pour  ainsi  dire  un  Loriot  rouge.  Ce 
n’est  que  faute  de  savoir  où  la  placer  que  j’introduis  ici  Oriolia,  Is.  Geoffr. , de  Madagascar, 
Oiseau  anomal  qui  tient  à la  fois  des  Anabates  et  des  Paradisiens,  ressemblant  à la  femelle  de 
mon  Xanthomelas  aureus.  Quant  au  genre  Anais,  Less.,  son  véritable  genre  Anais,  qu’il  ne 
faut  pas  confondre,  répétons-le,  avec  son  autre  Anais  [Serictdus  anais,  Less.)  dont  j’ai 
fait  mon  genre  Graculien  Melanopyrrhus , il  diffère  à peine  à' Analcipus.  Ajoutons  aux  sy- 
nonymes de  ce  dernier  Artamia  sanguinolenta , Geoffr.,  et  Lanius  cruentus , Drapiez. 

^i)  Les  trois  espèces  de  Sphécotheres  (genre  de  Vieillot,  que  nous  trouvons  écrit  Spheco- 
theres,  Specothera,  Specotera,  Sphecolera  dans  ses  différents  ouvrages),  sont  assez  bien  éta- 
blies dans  mon  Conspectus,  mais  leur  synonymie  est  fort  embrouillée.  C’est  à la  première 
espèce,  maxillaris , Lath, , de  la  Nouvelle-Hollande,  qu’appartiennent  les  synonymes  ; 

Sph.  viridis,  Vig.  ; — virescens , Jard.;  — australis  et  canicoliis , S\v.  , et  les  figures  de 
Gould  et  de  Selby. 

Les  autres  se  rapportent  à la  viridis  de  Quoy  et  Gaimard,  qui  est  aussi  la  viridis  de 
Gray,  de  Cabanis,  celle  enfin  [viridis)  de  Vieillot,  Analyse,  p.  68.  C’est  elle  que  représente 
la  p.  lo'j  de  la  Galerie  des  Oiseaux  ainsi  que  la  p.  21  du  Voyage  de  l’Uranie. 

Quant  au  Lanius  asturinus  du  Musée  de  Paris  [Sphecothera  grisea,  Less.  ),  les  deux  indi- 
vidus auxquels  ce  nom  a été  appliqué,  différents  par  la  taille , sont  chacun  le  jeune  d’une  des 
deux  espèces  confondues  ensemble. 

La  race  de  Timor,  encore  plus  petite  que  la  moins  grande,  de  Java,  pourrait,  en  outre, 
être  distinguée. 
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Comme  on  le  voit  par  nos  tableaux,  nous  avons  éliminé  de  la  famille  des  Édoliides, 
pour  les  faire  passer  aux  Muscicapides  , les  genres  Oreas , Temminck,  justement  changé  en 
Xenogenys  par  Cabanis,  et  Melœnornis,  Gr. , substitué  à Sw. , par  la  même 

raison  de  préoccupation  du  nom  originairement  employé.  Nous  commencerons  donc  la  sous- 
famille  des  ÉuoLiENS  par  le  genre  Chibia,  Hodgs.,  et  nous  la  répjrtissons  en  douze  genres. 

Ces  genres  sont  les  suivants  dans  l’ordre  naturel  : 

1.  Chibia,  Hodgson,  auquel,  par  égard  pour  les  oreilles,  Cabanis  voudrait  substituer  le 
nom  de  Trichometopus , et  à l’unique  espèce  duquel  il  en  ajoute  une  seconde,  de  la  Chine,  que 
nous  enregistrons  comme  Chibia  brcvirostris. 

2.  Balicassius , Bp.,  genre  que  nous  instituons  pour  le  Corvus  balicassius , L.  , qui 
deviendra  Bal.  fiircatus , Bp.,  ex  Gm. , le  bracteatas , Gould,  et  une  nouvelle  espèce  des 
F'hilippines  [^Bal.  philippensis , Bp  ) , déjà  connue  des  Anglais. 

3.  Edolius , Cuv.  , que  nous  restreignons,  comme  dans  le  Conspectus,  au  groupe  nomme 
depuis  Dissemurus  par  Cabanis.  Son  type  est  bien  le  Cuculus  paradiscus , L.  ; mais  il  paraît 
que  ce  nom  appartient  de  droit  à l’espèce  à plumes  céphaliques  très-allongées,  que  l’on  avait 
appelée  malabnrnïdes ; lui  restituant  son  nom  primitif , il  s’ensuit  que  le  paradiscus , usur- 
pateur du  nom,  devra  s’appeler  Edolius  set  fer,  Ternm.  (car  rctifer  est  une  erreur  typogra- 
phique). 

Du  reste,  mes  espèces  sont  bien  établies,  et  la  synonymie  satisfaisante  : nous  n’avons  qu’à 
ajouter,  comme  sixième  espèce,  le  Dissemurus  formosus , Cabanis,  de  Banta. 

J’ignore  à quelle  es|)èce  Reichenbach  destine  son  genre  Dicranostreptus , mais  c’est  pro- 
bablement à un  de  mes  Edolius  ; ils  doivent,  en  tout  cas,  être  suivis  par  : 

4.  Bhringa , Hodgson,  auquel  nous  conservons  ce  nom  barbare,  quoique  Hodgson  lui- 
même  l’ait  depuis  (1841)  changé  en  Melisscus  ; il  ne  contient  qu’une  espèce,  \ Edolius 
remifer  de  Temminck. 

5.  Chaptia,  Hodgson,  avec  ses  deux  espèces  de  l’Asie  mérilionale,  œnea , Vieill.,  et 
malacensis,  Hay. 

6.  Dicrourus,  Vieill. , comme  nous  le  restreignons  aux  espèces  asiatiques  à queue  déve- 
loppée, plus  ou  moins  voisines  de  son  macrocercus  [ longicaudatus , Hay,  ou  albi- 
rictus , Hodgs.,  — forficatus,  Horsf.,  nec  L.,  — longus,  Temm.,  ou  mieux  bilobus,  Licht.,  etc.). 

Drongo , Reich.,  pour  le  vrai  forficatus  [Lanius  fortificatus  de  Linné),  seul,  de 
Madagascar. 

8.  Musicus , Reich.,  pour  les  espèces  noires  africaines  de  mon  Conspectus,  auxquelles 
il  faut  ajouter  : Dicrourus  modestus,  Hartl.  [erythrophthalnms  du  prince  Paul  de  Wurtem- 
berg), du  Sennaar  et  de  l’île  de  Saint-Thomas,  sur  la  côte  occidentale  d’Afrique,  et  le 
D.  coracinus,  Verr. , du  Gabon.  Similis  Musico  emarginato  ; sed  minor,  et  totus  nigro- 
coracinus,  alis , caudaque  splendentibus , nec  opacis.  Muscicapa  divaricata,  Licht.,  est  .svno- 
nvme,  et  le  nom  plus  ancien,  de  D.  canipennis , Sw.  , auquel  Cabanis  la  substitue. 

g.  Buchanga , Hodgs.,  ou  plutôt  Bp.  ex  H.,  car  nous  appliquons  un  peu  arbitrairement  ce 
nom  au  groupe  d’oiseaux  bleuâtres, la  plupart  à ventre  blanc,  de  l’A-sie  et  de  la  Malaisie,  qui 
termine  la  série  des  vrais  Édoliens  qu’on  pourrait  appeler  Edoliés,  et  dont  nous  connaissons 
cinq  ou  six  espèces  [cœrulesccns,  L.,  — hiystaceus,  Vieill.,  — cincraceus,  Horsf.,  — Icuco- 
]diæus.  Vieil!.,  — leucnpygicdis,  Blyth,  — viridescens ? Gould).  C’est  par  eux  que  nous  arri- 
vons à : 
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10.  Iremi,  Horsf.,  genre  qui  tient  un  peu  des  Timaliides , mais  dont  la  première  espèce 
cyanogastra  , Vig.,  tient  encore  aux  Édoliens,  tandis  que  la  troisième,  indica,  Hay,  est  tout 
au  plus  une  race  de  la  puella,  type,  de  Java. 

11.  Prosorinia  ou  Cochon,  Hodgs.,  dont  les  deux  espèces  déjà  figurées  par  Gould  dans 
son  coup  d’essai , la  Centurie  zoologique  des  Oiseaux  del’Himalaya,  viennent  encore  de  l’être 
bien  mieux  dans  ses  Birds  of  Asia. 

12.  Edolisoma , Pucheran,  enfin,  genre  que  vient  d’établir  sur  des  bases  solides  cet  émi- 
nent naturaliste  du  Muséum,  pour  la  Cnmpephaga  marescoti , Gr.,  du  Voyage  au  Pôle  sud, 
ÉnoLiiDE  presque  intermédiaire  entre  les  Édoliens  et  les  Céblépyeiens. 

Ces  derniers  exigent  bien  moins  de  changements  que  les  Édoliens.  Préférant  répartir  en 
trois  sections  les  vrais  Graucalus,  les  barrés,  ceux  à tête  noire  et  ceux  à teinte  uniforme,  je 
n’ajouterai,  en  effet,  aux  genres  de  mon  Conspectus,  que: 

Ptiladela^  Pucheran,  pour  le  singulier  Choucari  de  Boyer,  Hombr.  et  Jacq.,  Voy.  P.  sud, 
t.  9,  3,  et  Lohotos,  Reich.,  déjà  désigné  par  moi  dans  le  Conspectus,  pour  ma  troisième  es- 
pèce de  Zw/zicte/wj,  Lanicteriis  lobatus maxnlenAnt  Lobotos  temmincki,  Hartlaub. 

J’ai  aussi  amélioré  la  disposition  des  genres  comme  on  la  voit  dans  le  tableau,  en  commen- 
çant par  Pteropodocys  , de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  est  en  même  temps  le  plus  grand. 

C’est  au  genre  Graucalus , Cuv.,  qui  est  aussi  le  genre  Coronis , Gloger,  1827,  que 
Cabanis  veut  appliquer  le  nom  Coracina,  Vieill.,  comme  si  la  confusion  occasionnée  par 
ce  nom  n’était  pas  encore  assez  grande  !... 

Ajoutez  en  espèces  nouvelles  : 

Graucalus  melanogenys  (non  melanops) , Pucheran,  ex  Hombr.  et  Jacq. 

Graucalus  lagunensis,  Bp.,  Mus.  Paris.,  ex  Ins.  Philipp.  Similis  Gr.  dussumieri;  sed  subtus 
ex  loto  obscure  plumbeus,  crisso  vix  nigro-fasciato  : rostro  valde  incunw.  ^ 

Et  observez  que  le  Gr.  dussumieri,  Less.,  dont  le  type  est  au  Musée  de  Paris,  n’est  pas 
synonyme  de  Coracina  fasciata,  Vieill.,  mais  une  espèce  bien  distincte  de  Manille  (Min- 
danao) figurée  à la  p.  8,  f.  i,  du  Voyage  au  Pôle  sud. 

I..e  Graucalus  cœsius,  Cuv.,  est  aussi  une  bonne  espèce  de  la  Nouvelle-Caledonie,  qu’il  ne 
faut  plus  confondre  avec  Corvus  papuensis,  Gm. 

Le  prétendu  Graucalus pectoralis,  Jard.  etSelby,  si  c’est  du  moins  la  Ceblcpyris  pectoralis, 
Sw.  [Picnonotus  nweiventer,  Less.),  est  une  Ceblepyris  àes  plus  typiques,  à bec  encore  plus 
déprimé  que  chez  la  cæsia,  Licht.  [cana  de  Cuvier,  capensis?  des  Auteurs)  : il  faut  en  rap- 
procher Graucalus  azureus,  Cassin,  Proc.  Ac.  Phil.,  i85i,  p.  348. 

Ajoutez  comme  vraie  Campephaga  : C.  schisticeps,  Pucheran,  ex  Hombr.  et  Jacq.,  Voy. 
P.  sud,  p.  10,  I , de  la  Nouvelle-Guinée . 

Dans  legenre  Oxynotus,  Sw.,  si  mal  classé  parmi  les  Laniens,  les  femelles  sont  rousses.  Son 
type,  L.  ferrugineus,Çsva.,  est  la  femelle  de  Ccblepyris  cinerea,  Less.,  bien  mieux  cpxOtagon,^ 
la  Ceblepyris  ferruginea  de  Blyth?  C’est  eu  tout  cas  Campephaga  ferruginca,  Vieill.  {cine- 
ren,  Less.),  {\on\.  La niu s rujîventer,  Cuv.,  ne  différerait  pas,  suivant  M.  Verreaux. 

Lanicterus,  Less.,  a pour  type  L.  xanthornoides , Less.  {^melanoxantJia  ,'LÀc\\\..) , Ann. 
Sc. , i838,  p.  169. 

Nigro-virescens  : humeris  Jlainssimis  : iridibus  et  angulis  oris  flavis.  Nous  faisons  aussi  un 
Lanicterus,  quoique  Reichenbach  en  forme  son  genre  Cyrtes,  du  Turdus  phœniceus,  J..ath., 
dont  Campephaga  flava  de  Teinminck  et  de  Vieillot  est  la  femelle.  La  prétendue  troisième- 
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espèce  du  genre,  L.  swainsoni,  Less.  [Edolius  labrosus,  Sw.  ) : ISigro-nitens , humeris  con- 
coloribus  : rictii  labroso  rubro,  n’est  autre  que  la  femelle  du  xanthornoides,  qui  avait  déjà 
été  appelée  atrata  par  Swainson,  citer  par  Lesson,  mais  longtemps  après  que  Vieillot  l’avait 
introduite  dans  le  système  sous  le  nom  de  Camp,  nigra. 

MM.  Verreaux  me  semblent  posséder  une  seconde  espèce  (nouvelle)  de  Symmorphus , 
provenant  de  la  Nouvelle-Irlande  : elle  est  noire. 

Ces  infatigables  collecteurs , qui , bien  conseillés  par  le  soin  de  la  haute  position  qu’ils  occu- 
pent dans  le  commerce  d’histoire  naturelle,  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice  lorsqu’il 
s’agit  d’enrichir  la  science,  ont  aussi  rassemblé  mes  trois  espèces  de  Volvocivora  , qui  ne  peu- 
vent plus  être  considérées  comme  douteuses.  Une  quatrième,  Sundevall  [Lanius 

silens?  Tickell,  nec  Auct.  ),  en  différerait  par  ses  t ectrices  graduées,  blanches  à la  pointe. 

Dans  le  genre  Lalage,  Boie,  la  septième  espèce,  leucomela  , Vig.,  de  la  Nouvelle-Hollande, 
Nigrn-coracina;  subtils  nlba  : uropygio  dilate  grisen  : tectricibas  alnrum,  margine  remigum, 
et  apice  rectricurn  exteriorum  candidis  : supekciliis  nullis,  doit  suivre  immédiatement  la  pre- 
mière, orientalis,  Gm.,  de  la  presqu’île  de  Malacca,  et  de  toutes  les  grandes  îles  environ- 
nantes, y compris  les  Philippines,  qui  s’en  distingue  par  ses  sourcils  blancs,  « superciuis 
ALBis.  » Les  femelles  sont  grises  partout  où  les  mâles  sont  noirs,  et  la  poitrine  est , chez  elles, 
obscurément  ondulée. 

Il  sera  utile  à l’étude  de  ce  genre  de  fixer  ainsi  le  Lalage  aurea , Bp.,  ex  Temm.,  PI. 
col.  382,  2,  et  Voy.  au  Pôle  sud,  Ois.,  p.  10,  3,  de  Célèbes:  Albo  nigroque  varia:  subtus 
aurco-rufa. 

Nous  nommerons  Lalage  uropygialis  une  espèce  voisine,  mais  plus  grande,  de  la  collection 
Verreaux  : Major  : superciliis  nullis  : suhtus  et  late  in  uropygio  albo-rufa,  que  nous  n’avons  ^ 
cependant  pas  pu  comparer  avec  timorensis,  Mull.,  et  dont  nous  ignorons  la  provenance. 

C’est  avec  une  incontestable  sagacité  que  M.  Pucheran  a reconnu  que  la  Campephaga 
haru,  de  Gould  , de  la  Nouvelle-Hollande,  différait  du  Lanius  haru.,  Less.,  de  la  Nouvelle- 
Irlande,  quoique  l’habile  ornithologiste  anglais  les  eût  confondus.  En  attendant  que  l’on  en 
fasse  un  petit  genre,  distinguons-les  indépendamment  de  la  taille. 

i“.  Lalage  haru  Bp.  [Lanius  haru,  Less.),  Voy.  Coq.,  Ois.,  t.  12,  ex  N.  Hibernia. 
Tectricibas  alarum  inferioribus  omnino  alhis. 

2".  Lalage  ruficentris , [Campephaga  haru,  Gould),  Austr.,  ti,  t.  61,  Voy. 

Pôle  sud  , tab.  11,  1,  ex  Austr.  s.  Tectricibas  alarum  inferioribus  rufis  ; remigibus  secundariis 
vaille  elongatis. 

Nous  terminons  la  série  des  Cébléptriens  par  l’élégant  petit  genre  que  deux  frères,  Boie 
( François  et  Henri  ),  à un  an  de  distance,  l’un  du  fond  de  son  cabinet  , l’autre  au  milieu  des 
forêts  tropicales,  ont  nommé,  le  premier,  Pericrocotus , en  1826,  le  second,  Phœnicornis, 
en  1827.  Une  seule  des  douze  espèces  qui  sont  un  des  principaux  ornements  de  nos  musées 
et  de  nos  recueils  de  figures  était  connue  de  Linné , qui  avait  même  placé  le  mâle  et  la  femelle 
comme  deux  espèces  en  deux  genres  différents.  Ajoutez  à ses  synonymes , pour  la  femelle, 
Muscicapa  flava  et,  pour  le  mâle,  Muscicapa  rufiventris  des  étiquettes  heureuse- 

ment amovibles  du  Musée  de  Paris . 

Nous  ouvrons  la  Famille  des  Müscicapides  par  le  groupe  des  Mélanornithés,  grandes 
espèces  plus  ou  moins  noires,  à bec  étroit  et  à longues  pattes,  qu’il  vaudrait  peut-être  mieux 
élever  au  rang  de  sous-famille  sous  le  nom  de  Monarchinœ.  Les  premiers  genres  montrent 
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quelque  tendance  vers  les  Céhlépy riens,  d’autres  vers  les  Saxicoliens ; mais  il  ne  faut  pas 
permettre  que  Melœnornis  soit  troublé  par  l’adjonction  de  véritables  Saxicoliens  qui  le  ren- 
drait presque  synonyme  de  Brnclyornis. 

Metabolus,  Bp.,  a pour  type  la  prétendue  Colluricincla  rngensis,  Pucheran,  Voy.  au  Pôle 
sud,  dont  le  plumage  change  en  effet  du  roux  et  noir  au  blanc.  — Pomarea,  Bp.,  en  diffère 
à peine,  contenant  des  Monarcha  presque  aussi  changeants,  à pattes  plus  allongées  que  chez 
les  typiques,  telles  que  Muscicapa  nigra,  Sparrmann,  etc. — Monarcha  velata,  Temm.,  est  une 
grande  Philenloma  reconnue  pour  telle  par  Blyth,  et  (jui  seule,  avec  le  type  M.  pyrrho- 
ptera,  Temm.,  constitue  legenre.  Ce  genre  doit  mivre  Monarcha.  — M.  alecto,  au  contraire, 
avec  sa  queue  arrondie  et  son  bec  étroit  et  allongé,  tend  plutôt  vers  Piezorhynchus,  Gould, 
genre  qui  doit  le  précéder.  Son  type  bien  connu  est  l’oiseau  tout  noir,  dont  la  femelle  est 
rousse,  blanche  en  dessous,  à calotte  noir-bleu.  — Symposiachriis,  Bp.,  a pour  type  \3itrmr- 
gata,  qu’il  était  impossible  de  laisser  parmi  les  Monarcha,  car  c’est  un  véritable  Myiagricn. 
Par  ces  disjonctions  il  ne  reste  plus  de  Monarcha  légitimes  que  le  type  du  genre,  Mon.  cari- 
nata, Vig.,  et  la  Drimophila  cinerascens,  Temm. 

Au  singulier  genre  Hyliuta  ajoutez  comme  seconde  espèce; 

Hyliota  violacea,  Verr.,  du  Gabon  : Violaceo- nigra;  subtus  albo-rufescens;  macula  alarum 
alba  : alis  longissimis ; remiguni  prima  bremssima,  secunda  quintam  subœquante,  tertia 
et  quarto  omnium  longissimis. 

* hés»\rnisi Musci'capïçns,  réduits  aux  Muscicapés,  se  composent  de  quinze  genres  contenant 

les  petites  espèces’à  jambes  courtes,  modelées  sur  les  Gobes-Mouches  de  notre  partie  du'5^ 
monde.  Les  quatre  premiers  genres,  formés  d’oiseaux  plus  forts  et  plus  ou  moins  bleus, 
tiennent  encore  des  Monarchiens. 

Corrigez  la  synonymie  du  genre  Niltava  suivant  Gould,  et  ce  que  nous  en  avons  dit  nous- 
mème,  et  placez-le  surtout,  comme  nous  venons  de  le  faire,  parmi  les  Saxicoliens. 

Éliminez  du  genre  Cyornis  la  Phœnicura  rubeculoides,  Vig.,  qui  est,  comme  nous  l’avons 
vu  , une  seconde  espèce  de  mon  genre  Adelura  , et  ajoutez,  par  contre,  Muscicapa  hyacin- 
thiria,  Temm.,  PI.  col.  3o,  i mas,  2 fæm.,  de  Timor.  Cccrulea  (etiam  in  pectore)  : abdomine 
rufo. 

Cyornis  elegans,  Blyth,  ex  Temm,,  Pi.  col.  5g6,  i,  provient  de  Sumatra. 

Cyornis  banyumas.  Bp.,  ex  Horsf.  [cantatrix,  Boie,  PI.  col.  226,  i,  2),  a les  joues  noires 
dans  le  mâle  : c’est  la  femelle  qui  les  a rousses. 

Le  genre  Glaucomyias,  Caban.  [Stuparola,  Blyth,  tres-différent  du  mien  qui  est  un  AW- 
yicn);  a pour  type  la  Muscicapa  melanops,  Vig.  ; pour  seconde  espèce,  la  thalassina , Sw., 
rapportée  à tort  à la  première,  et,  pour  troisième,  la  thalassoides , Caban.,  qui  est  la  tha- 
lassina  de  mon  Conspectus,  et  provient  de  Sumatra. 

La  Muscicapa  indigo,  Horsf.,  est  le  type  du  genre  Eumyas,  Caban. 

La  Muscicapa  concrcta,  Midi.,  n’a  rien  à voir  avec  les  espèces  dont  nous  l’avions  rappro- 
chée : c’est  plutôt  un  Myiolestcs ! 

Le  genre  Hemipus,  Blyth  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Myiolestes,  Cabanis,  1 85i,  nec 
Müller,  a pour  type  Musc,  picata , Sykes. 

Nous  avons  changé  Hylocharis  en  Charidhylas,  Bp.,  pour  le  genre  dont  la  célèbre  espèce 
du  Japon  est  le  type  et  qui  tient  un  peu  des  Pachycéphaliens. 

J’ajoute  la  diagnose  de  la  rare  Muscicapuln  superciliaris , Bp.,  ex  Jerdon  [heniilcu- 
cura,  Hodgs.  — Dimorpha  albigularis,  Blyth)  : 
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obscure  cyanea  : fascia  postoculari,  vitta  longitudinali  a rostro  ad  abdomen,  abdomine, 
crisso,  caudaque  ad  basin,  albis  : remigibus  rectrici busqué  nigris. 

Je  crois  que  MM.  Verreaux  en  possèdent  une  quatrième  espèce  à queue  rousse. 

Le  genre  Alseonax , Caban.,  se  compose  : 

De  ma  Butalis  terricolor,  et  des  ruficauda,  Blyth,  rufescens  , Jerd. , et  latirostris , Raffles, 
placée  à tort  dans  Hemichelidon. 

C’est  encore  ici  qu’il  faudra  j)lacer  : 


Muscicapa  muscipetoides,  Kuhl  et  van  Hass.,  différente  de  celle  des  auteurs.  Minor-  cinereo- 
brunnea  unicolor  : subtus  albidu,  laCeribus  fuscescentibus  : remigibus  secundariis  marginibus 
latis,  rectricibusque  apice  extremo,  rufo-albidis  : mandibula  basi  flava;  pedibus  minutissimis, 
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fuscis. 

Muscicapa  scmipartita,  Rupp.,  Faun.  Abyss.,  p.  [\o , i,  est  une  Bessornis  très-voisine 
de  la  bicolor  figurée  par  Sparrmann  , p.  46. 

Nous  trouvons  dans  les  collections,  sous  le  nom  inédit  de  Muscicapa  tricolor,  Kuhl  et  van 
Hasselt,  un  Muscicapien  très-voisin,  sinon  identique,  avec  la  Muscicapa  rufigula,  Kuhl,  que 
j’ai  provisoirement  rangée  dans  mon  genre  Erythrostcrna. 

Nigrn  : supe/riliis  protractis,  marginibus  rernigum  secundariarum,  lectricibus  a basi  ad 
medium,  abdomine,  crissoque  albis  : pectore  rufo  ; gula  albo-rufescentc. 

Une  autre  espèce  congénère  , plus  petite,  nous  arrive  de  Timor  ■ /a  • 

Minima,  nigerrima;  superciliis postice  dilatatis  : marginibus  rernigum  secundariarum,  rec- 
tricibus  a basi  ad  medium  et  corpore  toto  subtus,  albis.  — Snn.,  punctis  rufis  densis. 

Ceux  qui  par  erreur  ou  par  désir  de  changer,  appliquent  à Butalis,  Boie , le  nom  primitif 
de  Muscicapa,  appellent h. . Mon  genre  Muscicapa  — M.  picata , Sv\'.,  est  une 
espèce  d’Afrique  qui  lui  appartient. 

La  Butalis  grisola  d’Afrique,  celle  du  Cap  au  moins,  rapportée  par  M.  Verreaux  au 
Muséum,  est  une  espèce  distincte,  facile  à séparer  par  sa  petite  taille;  nous  la  nommons 
Butalis af ricana.  La  race  de  Manille  ( Butalis  manillensis.  Bp.)  s’en  approche  beaucoup  plus 
que  la  nôtre,  étant  de  la  même  taille. 

Un  nouveau  genre  à petit  bec  et  larges  ailes,  drtomyias,  Verr.,  du  Gabon , avec  son  unique 
esp. , A.  fuliginosa , doit  prendre  place  entre  Micræca  et  Xanthopygia. 

Les  Myiagriens  à bec  plus  large , à queue  et  ailes  généralement  plus  développées  , à tarses 
fort  courts , sont  encore  bien  plus  nombreux.  Nous  réservons  le  nom  si  bien  choisi  de 
Terpsiphone,  Gloger,  pour  le  genre  qui  contient  la  Muscicapa  ou  Todus  paradisœus  de  Linné, 
et  ses  proches  espèces  asiatiques  et  océaniennes,  et  commençons  par  lui  la  série.  Tchitrea,  Bp., 
ex  Less.,  n’en  est  à bien  diie  que  la  section  africaine  , et  Muscip.eta , Bp.,  ex  Cuv.,  ne  con- 
tiendra plus  que  la  et  lay'«/c/cc/zrm,  Verr.,  espèce  nouvelle  du  Gabon  qui  manque, 

comme  la  précédente,  des  longues  rectrices  médianes.  — Ajoutez  le  genre  Xeocephus , Bp., 
pour  la  Musc,  rufa , Gr.,  des  Philippines , dont  les  plumes  de  la  tête  sont  tronquées  et  très- 
serrées.  — Elminia,  Bp.  , est  établi  pour  l’espèce  bleue,  Myiagra  longicauda , Sw.,  Fly- 
catchcrs,  t.  25,  dont  Hartlaub  fait  bien  à tort  une  Muscipeta . 

Trochocercus,  Cab.,  a pour  type  Muscicapa  cyanornelas,  Vieill. 

Todopsis,  Bp.,  est  un  nom  caractéristique  pour  la  Muscicapa  cœruleocephala,  Quoy  .et 
Gaim.,  dont  le  bec  si  remarquable  rappelle  celui  des  Todiens. 

Seisura,  Vig.,  doit  prendre  place  immédiatement  près  de  Myiagra. 
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Aux  véritables  Myiagres,  toutes  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  îles  océaniennes,  ajoutez 
.M-  oceanica,  Hombr.  et  Jacquinot,  Voy.  au  Pôle  sud. 

C’est  près  d’elles  que  vient  se  placer  le  genre  africain  Bias,  Less.,  qui  a pour  type  le  Pla- 
tyrhjnchus  musicus,  Vieill. , d’Angola , dont  Myiagrn  flavipes,  Sw.,  est  synonyme,  d’après  le 
type  du  Musée  de  Paris. 

Au  premier  aspect,  ce  genre  paraît  se  rapprocher  de  mon  genre  Smithornis ÿ mais  il  est 
impossible  de  s’en  éloigner  davantage  [lar  la  conformation  des  pieds.  C’est  à lui  que  se  relie 
le  nouveau  genre  Megabias  que  MM.  Verreaux  viennent  de  recevoir  du  Gabon. 

Le  genre  HYpothymis,  rapporté  au  véritable  type  de  Boie  (si  différent  de  l’Oiseau  désigné 
depuis  par  Lichtenstein  sous  le  même  nom  ),  et  restreint  dans  ses  justes  limites , ne  contiendra 
plus  que  la  Mascicupa  cœrulca,  L.,  de  l’Inde  [Gobe-moiiche  azur,  Levaillant,  Afr.,  pl.  53,  si 
malheureusement  confondu  avec  son  Azuroux,  Ois.  d’Afr.,  pl.  i58,  1,2.  — Pl.  enl.  666,  i),  et 
la  manadensis,  Quoy  et  Gaimard , seconde  espèce  du  genre,  propre  à l’Océanie,  comme  la 
première,  la  \ra.\e  cœrulea,  est  propre  à l’Asie  continentale.  La  cœrulca,  Temin.,  de  Java,  la 
cœrulca,  Vieill.,  la  torquata,  Sw.,  Voccipitalis,  Vig.,  et  la  cœruleocephala,  Sykes  (femelle], 
appartiennent  à l’une  ou  à l’autre  espèce  , suivant  leur  localité;  il  est  inutile  de  dire  que  c’est 
bien  à tort  que  V Hypothymis  océanienne,  si  semblable  à l’indienne,  a été  placée  sous 
Myiagra . 

Rhipidura picata,  Gould,  etiîA.  motacilloides,  Vig.,  de  la  INouvelle-Hollande,  appartiennent 
au  genre  Sauloprocta,  Caban.  La  Muscicapa  melanolcuca,  Quoy  et  Gaim.,  Astrolabe,  t.  4j 
hg.  4 J de  la  Nouvelle-Irlande  et  de  la  Nouvelle-Guinée,  est  très-voisine  de  la  dernière,  n’en 
différant  que  par  son  bec  plus  long,  plus  large  et  plus  robuste,  et -par  la  proportion  des  ré- 
miges; mais  nous  avons  en  son  lieu  et  place  décrit  dans  le  Conspectus  une  Leucocerca  de  la 
Nouvelle-Irlande,  figurée  n®  3 de  la  même  pl.  4-  C’est  encore  à ce  genre  qu’appartient  Rh. 
nigiitorquis,  Vig.,  auquel  genre  Leucocerca  ajoutez  Z,,  rhombfer,  Cab. 

Muscicapa  capensis,  L.,  dont  Saxicola  thoracica,  Licht.,  est  la  femelle,  et  M.  pistrinarin , 
Vieill.,  ma  2®  et  ma 6®  espèces  de  Plalystira,  ont  été  réunies  en  une  seule,  mais  à tort. 

Platysüra  leucopygialis  et  castanea.  Fraser,  ne  sont  (]ue  les  deux  sexes  d’une  même 
espèce  qui  mérite  de  former  avec  PL  brevicauda , Sw.,  un  nouveau  genre  ( Dyaphoro- 
phyia , Bp.).  La  première  est  le  mâle  : Coracino-nigra ; gula,  semitorque , abdoniine , crisso- 
que  candidis.  La  seconde,  la  femelle,  dont  le  jeune  ne  diffère  pas,  Castaneo-cinnamomea ; 
pileo  fusco-cinerca ; gula  abdomineque  albis : cauda  nigra.  Ajoutez  aux  vrais  /*/. 

albicauda,  Strickland,  de  Damara,  sur  la  côte  occidentale  d’Afrique,  la  plus  grande  espèce 
du  genre,  à bec  plus  fort  et  plus  comprimé,  à queue  plus  courte,  à première  rémige  plus 
allongée. 

Au  genre  Stenostira,  que  nous  avions  créé  ensemble  à Berlin  avec  M.  Cabanis,  en  i85o, 
et  qu’il  me  semble  répudier  à tort,  devra  probablement  s’ajouter  la  petite  Muscicapa  rufica- 
pilla,  Sundev.,  de  la  Caffrerie. 

gpxiïQ  Pycnosphrys,  Strickland,  qui  a pour  type  Syhia  grammiceps,  V’erreaux,  ne  doit 
pas  faire  partie  des  Muscicapiues  ; c’est  plutôt  un  Acanthiza  des  Accentoricns.  Culici- 
peta,  Blyth,  ne  doit  peut-être  pas  en  être  éloigné.  Aux  nombreux  synonymes  de  Sylvia 
burki,  Burton,  son  type,  3l]o\xX.qz  Neornis  strigiceps,  Hodgs. 
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CHANTEURS  FISSIROSTRES. 

\ 

« Les  Chanteurs  fissirostres  comptent  en  espèces  atlantiques  : 

» I . Prague  purpurea,  Boie,  ex  L.,  de  la  Californie. 

» 2.  Petrochelidon  fulva,  Bp.,  ex  Vieill.  [Hirundo fulva,yié^\.  — limi- 
jrons,  Say.  — respublicana , Clinton),  si  singulière  par  sa  manière  de  bâtir 
ses  nids  en  commun,  variant  leur  structure  suivant  les  localités. 

» d.  Hirundo  ruja,  Cm.  [americaiia,  Wilson,  nec  Auct.  ). 

» 4-  Tcichjcineta  bicolor,  Cab.,  ex  Vieill.  [Hirundo  bicolor,  Vieill.  — 
viridis,  Wlls.);  et  l’espèce  occidentale  : 

» 5.  Tachjcineta  thalassina , Cab.  [Hirundo  thalassina^  . — viri- 
dis,  Sw.,  nec  Auct.); 

M Voici  les  douze  genres  dont  nous  composons  la  famille  des  Hirundi- 
NiDES  qui  à elle  seule  constitue  la  grande  coupe  des  Fissirostres,  tandis 
qu’elle  n’est  en  même  temps  que  la  117®  sous-famille  de  la  classe  des 
Oiseaux  : 

)>  I.  Hirundo,  L.  — 2.  Cecropis,  Bp.,  ex  Boie.  — 3.  Uroinitus,  Bp., 
pour  les  espèces  à queue  filamenteuse.  — 4-  dtticora,  Boie.  — 5.  Pra- 
gue, Boie.  — 6.  Petrochelidon,  Cab.  — 7.  Tachjcineta,  Cab.  — 8.  Psalido- 
procne,  Cab.  — 9.  Cheramoeca,  Cab.  — 10.  Ptjonoprogne,  Reich.  — 1 1 . Co- 
tjle,  Boie.  — 12.  Chelidon,  Boie. 

VOLUCRES. 

» AyanUerminé  l’examen  des  Chanteurs,  qui  forment  la  première  tribu 
des  Passereaux,  et  de  beaucoup  la  plus  nombreuse,  passons  maintenant  à. 
la  tribu  des  Vouucres.  Le  manque  d’espace  nous  obligera  à nous  limiter 
à l’énumération  des  espèces  de  M.  Delattre.  Nous  nous  réservons  de  publier 
ailleurs  la  suite  des  annotations  qui  servent  de  développements  et  de  com- 
mentaires à notre  classification  parallélique,  et  de  complément  à la  pre- 
mière partie  de  noti’e  Conspectus. 

» Les  Volucres  nous  offrent  deux  séries  parallèles,  aussi  parfaites  que 
possible  : 

» La  première,  celle  des  Zygodactyles,  contient  des  Passereaux  qui, 
sous  bien  des  rapports,  outre  la  conformation  des  pieds,  se  rattachent  direc- 
tement aux  Perroquets.  Cuvier,  en  effet,  les  réunissait  pour  former  son 
ordre  des  Grimpeurs;  et  nous  avons  été  nous-même  fort  tenté  d’établir 
ainsi  la  série  générale  des  Oiseaux  : 
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A¥ES. 


ALTRICES.  PRÆCOCES. 


1.  Psitt Aci. 

2.  Passeres. 

a.  Volucres. 

1.  Zygodactyli. 

2.  Anisodactyli. 
h.  Oscines. 

3.  COLUMBÆ. 

a.  Gyrantes. 

b.  Pleiodi. 

4-  Inepti. 

5.  Accipitres. 

6.  Herodiones. 
a.  Grues. 
h.  Ciconiæ. 

J.  Gaviæ. 

a.  Totipalmi. 

b.  Longipennes. 

c.  Urinatores. 

8.  Ptilopteri. 

» M.  le  Schiff,  de  Francfort,  a émis,  au  sujet  de  la  disposition  naturelle 
des  êtres  vivants,  une  idée  à laquelle  mes  réflexions  m’ont  convaincu  qu’il 
serait  utile  de  donner  du  développement.  Il  s’agirait,  en  principe  général, 
de  substituer  la  classification  circulaire  à la  classification  linéaire.  Je  n’ai 
pas  besoin  de  rappeler  à l’Académie  l’éclat  que  ce  principe  a reçu  de  M.  Am- 
père dans  sa  classification  des  corps  simples.  La  classification  par  séries 
parallèles  offre  déjà  de  grands  avantages,  nous  faisant  sortir  du  chaos  que 
présentait  l’arrangement  linéaire,  nous  permettant  de  coordonner  les  faits 
acquis  à la  science  zoologique,  et  la  faisant  profiter  des  lumières  fournies 
par  l’anatomie  et  la  physiologie.  Mais  la  transformation  de  ces  séries  en 
cercles,  disposés  eux-mêmes  en  rangées  circulaires,  diversement  combinées 
les  unes  à l’égard  des  autres,  sera  préférable  encore  aux  séries  parallèles, 
parce  qu’elle  se  rapproche  davantage  de  la  complexité  des  plans  de  la  na- 
ture. 

» Déjà,  en  1 8a6,  j’avais  indiqué  quelque  chose  de  semblable,  lorsque,  ana- 
thématisant  la  série  linéaire,  je  disais  que  les  relations  des  animaux  seraient 


g.  Gallinæ. 

a.  Passeraceæ. 

b.  Gallinaceæ. 

1.  Grâces. 

2.  Galli. 

3.  Perdices. 
îo.  Grallæ. 

a,  Cursores. 

/;.  Alecto rides. 
1 1 . Anseres. 


12.  Struthiones. 
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mieux  représentées  par  des  rayons  de  différentes  longueurs,  partant  de  diffé- 
rents centres,  et  se  croisant  en  différentes  directions!...  Et  que  l’on  ne 
confonde  pas  surtout  cette  base  d’une  science  future  avec  les  ingénieux 
romans  d’outre-Manche,  inventés  dans  ses  brillantes  « Horce  Entoinologicce  » , 
par  M.  Mac-Leay,  lorsqu’il  a proposé  les  cercles  que  d’autres  auteurs  ont 
si  peu  heureusement  appliqués  à d’autres  branches  que  les  Insectes  !...  cercles 
que  leur  assujettissement  à des  nombres  étroitement  systématiques  suffirait 
seul  à faire  condamner  par  quiconque  a le  sentiment  des  libres  allures  de  la 
nature,  qui  a semé  la  terre  d’espèces  comme  le  ciel  d’étoiles. 

» Nous  n’avons  pour  représenter  les  Ramphastides  que  le  Pteroglossus 
regalis,  Licht.  N’ayant  pu  consulter  à Paris  la  seconde  édition  de  la  Mono- 
graphie de  M.  Gould,  nous  nous  bornerons  à faire  remarquer  que  les  exem- 
plaires du  Nicaragua  sont  en  tout  semblables  à ceux  de  Venezuela,  même 
quant  au  collier,  étroit  et  d’un  marron  foncé.  Ceux  de  Colombie,  outre  que 
leur  collier  est  plus  large  et  beaucoup  plus  clair,  ont  le  bec  plus  long,  à 
tache  noire  dorsale  moins  étendue  vers  la  pointe  : le  nom  à' Amhiguus, 
Less.,  ne  devrait-il  pas  leur  être  réservé  (i)? 

» Les  Coccjziens  sont  les  seuls  CuCüLIDES  américains.  M.  Delattre  nous 


(i)  Aux  genres  bien  connus  de  Ramphastides  : 

Raniphastos,  L.  — Pteroglossus , III.  — Beauliarnesius , Bp.  — Andigena,  Gould.  — 
Selenidera,  Gould.  — Aulacoraraphus,  Gr. 

Ajoutez  Ramphomei.us,  Bp.,  pour  Pt.  nigrirostris,  Yf&ierho\\?,e[melanorhynchus,  Stiirm), 
de  Panama,  pris  à tort  par  Blyth  pour  la  femelle  d' Andigena  hypoglauca,  Gould,  qui  en 
décrit  un  nouveau  sous  le  nom  d' Andigena  lamellirostris. 

Ramphoxanthüs  , Bp.,  pour  Pt.  prasinus,  Licht.  — Pt.  albivitta , Boissonneau , etc. 

PiPKRivoRus,  Bp.,  pour  R.  piperivorus,  L.  (^Pt.  cnUh , Wagl.),  qui  n’est  point  une5e/i?- 
nidera.  — K.  viridis,  L.  — R.  bailloni,  Vieill.  — Pt.  inscriptus,  Wagl. , etc. 

Nous  ajoutons  aussi  les  diagnoses  de  deux  espèces  intéressantes,  sinon  nouvelles,  enfouies 
depuis  longtemps  dans  nos  magasins,  et  que  M.  Gould  va  enfin  figurer  dans  son  Supplémen-t 
à sa  Monographie  des  Ramphastides. 

1.  Piperivorus  humboldti , .6/?.,  ex  Waglcr,  Mus.  Paris.,  a Castelnau,  1847,  exBolivia. 
Atro-viridis ; subtus  Jlavus  castaneo  mixtus  : capite  juguloque  nigris  : uropygio  coccineo  : 
tibiis  castaneis  : maxilla  Jlavida,  culmine , fascia  basis  submarginali,  et  maculis  lateralibus 
nigris,  uti  inscripta  ; mandibula  nigra,  basi  Jlavo-marginata. 

Fæm.  Capite  et  jugulo  atro-castaneis. 

2.  Aulacoramphus  castaneirostris , Gould,  Mus.  Paris.,  a Goudot,  i843,  ex  Santa-Fé  de 
Bogota,  aFontanier,  i853,  ex  Santa-Martha.  Olivaceo-viridis,  subtus  dilutior  ; linea  superei- 
liari,  macula  hinc  inde  ad  niandibulœ  basin,  fasciaque  pectorali  cærulesccntibus  : uropygio 
coccineo  : rectricihus  quatuor  mediis  cœrulantibus,  apice  castaneis  : rostro  atro-castaneo  fascia 
basilari  alba;  maxillœ  culmine,  et  mandibulce  lateribus  medio,  j)igricantibus,. 


./r 
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a rapporté  du  Nicaragua  le  Coccjzus  seniculus.  Bp.,  ex  Lath.,  identique 
à celui  des  Antilles  et  de  la  Floride,  mais  qu’il  est  impossible  d’appeler 
minor,  quand  même  il  serait  prouvé  que  c’est  le  vrai  minor  de  Gmelin, 
attendu  que  c’est  une  des  plus  grandes  espèces  du  genre.  " 

» Aucune  famille  n’est  plus  naturelle  que  celle  des  Picides,  qu’on  pour- 
rait dire  véritablement  cosmopolite,  si,  par  une  inexplicable  anomalie,  elle 
ne  manquait  entièrement  à la  Nouvelle-Hollande,  à Madagascar  et  aux  îles 
de  la  Micronésie.  Tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir  profiter  du  travail  com- 
plet qu’un  savant  magistrat  nous  fait  désirer  depuis  si  longtemps,  il  nous  est 
impossible  d’accepter  sa  nomenclature.  Si  nous  pouvions  nous  décider  à 
sacrifier  en  une  seule  occasion  le  principe  sacré  de  la  priorité,  certes,  ce 
serait  en  faveur  des  genres  de  M.  Malherbe.  Rien,  en  effet,  n’est  plus  ingé- 
nieux, plus  simple  et  plus  utile  que  la  méthode  de  nomenclature  qu’il  pro- 
pose pour  une  famille  si  bien  circonscrite  et  dont  le  genre  type  porte  un 
non!  aussi  bref  qu’euphonique;  mais  le  ministre  d’Astrée  comprendra 

facilement  nos  scrupules C’est  le  code  de  la  science  que  nous  sommes 

obligés  de  lui  appliquer,  et,  d’ailleurs,  son  mode  instructif  de  désigner  les 
genres  ne  saurait  être  généralisé.  Sans  parler  des  familles  mal  circonscrites, 
de  celles  à limites  variables  et  incertaines,  comment,  pour  en  choisir  une 
bien  définie,  analogue  à celles  des  Pics,  l’appliquer  aux  Dendrocolaptides? 
Autant  je  suis  charmé  de  voir  un  Zebripicus,  un  Linnæipicus , et  d’établir 
moi-même  un  Mnlherhîpicus , autant  il  me  répugnerait,  malgré  la  justice 
du  compliment,  de  créer  un  Lichtensteinidendrocolaptes  ou  un  Delafraü- 
nayidendrocolaptes . surtout  s’il  devait  être  suivi  de  quelque  aurantio-atro- 
cristatus  ai . 

» Quoi  qu’il  en  soit,  les  PiCiDES  nous  ont  fourni  : 

» I.  Centurus  suhelegans.  Bp.,  iSSy,  de  Nicaragua,  dont  il  n’est  nul- 
lement prouvé  que  tricolor,  Cm.,  ex  Seba,  soit  synonyme. 

» 2.  Melanerpes  jormicivorus , Bp.,  ex  Sw.,  de  Californie,  dont  le  flavi- 
^ula.  Malh.,  ne  diffère  pas. 

» 3.  Drjopîcus  pilentus.  Bp.,  ex  L.,  mais  plus  petit. 

« 4.  Drjotomits  delattrii,  Bp.,  de  Californie,  semblable  au  scapula- 
ris,  Vig.,  mais  à ventre  plus  roux,  rayé  de  bandes  beaucoup  plus  foncées  et 
avec  les  couvertures  inférieures  des  ailes  de  couleur  Isabelle  (1). 

(i)  Le  Dryotomus  verreauxi.  Bp.,  de  Santa-iMarta,  à bec  noir,  à ventre  également  roux 
presque  aussi  largement  rayé  de  noir,  a ces  couvertures  d’un  blanc  légèrement  soufré  comme 
dans  Drynpicus  seapularis. 

Je  nomme  odoardus,  en  honneur  de  M.  Édouard  Verreaux , le  plus  beau  des  Dryotomes 
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» La  famille  des  Capitonides  nous  offre  un  grand  Tamatia  à bec  mé- 
diocre, qu’il  serait  trop  long  ici  de  comparer  avec  ses  espèces  voisines, 
comme  nous  en  avons  l’intention. 

» Les  VOLüCRES  HÉTÉRODACTYLES,  cette  petite  série  intermédiaire  aux 
deux  grandes  et  méritant  presque  d’être  considérée  comme  d’un  rang  égal 
avec  elles  plutôt  que  comme  appendice  de  la  première,  n’est  composée  que 
de  la  famille  des  Trogonides. 

» Nous  avons  devant  nous  quatre  espèces,  toutes  du  Nicaragua. 

I.  Tro^on  melaîiocephalus , Çroxûd. 

» 2.  Trogon  dedans  ^ Gould. 

» 3.  Trogon  citreolus,  Gould  [chrjsogaster^  Sw.,  i835). 

D 4-  Trogon  caligatus^  Gould. 

» La  seconde  grande  série  des  Volucres,  celle  des  Anisodactyles,  ne 
nous  offre  pas  de  Frugivores,  presque  tous  de  l’ancien  continent;  mais 
parmi  les  Formicivores,  tous  américains  moins  les  MénüRIDES,  la  femelle  du 

» i . Thamnophilus  doliatus,  Auct.  ex  L.,  dont  Latham  avait  fait  sou  La- 
riius  rubiginosiis  qui  se  trouve  au  Muséum,  provenant  de  l’île  de  la  Trinité, 
mais  que  l’on  ne  savait  pas  vivre  si  au  nord  : 

» Læte  rufa;  subtus  cinnnmomea  : gula  albicante  nigro-pimctulata 
(unde  pectoris  imdulis  obsoleiis)  : genis  et  collare  nucali  alho  nigroque 
striatis  : remigUnis  jiiscis  rujo-mnrginatis . 

» Le  mâle,  suivant  M.  Delattre,  était  noir  moucheté  de  blanc  avec  une 
huppe. 

M 2 . Dasjcephaln  citreopjga,  Bp. , espèce  nouvelle  de  Nicaragua  ; Similis 
uropygiali,  sed  major,  capite  obscuriore,  dorso , jase  lis  alarum,  caudaque 
magis  rufescentibus , abdomine  albidiore. 

« 3.  Le  Piamphocœnus  rujiventris , ou  peut-être  même  melanurus , 


à bec  d’ivoire  : semblable  à Valbirostris,  il  s’en  distingue  par  sa  taille  plus  forte  et  son  bec 
plus  gros  et  d’un  blanc  beaucoup  plus  éclatant.  Ce  Picé  du  Mexique,  un  peu  plus  roux  en 
dessous  et  à tête  entièrement  rouge,  manque  de  la  tache  bicolore  des  oreilles,  caractéristique 
de  l’espèce  du  Brésil  : les  pointes  de  ses  rémiges  sont  blanches  : les  couvertures  inférieures  des 
ailes  ont  une  teinte  soupe  au  lait,  jaune  isabelle,  mais  non  soufré,  et  encore  moins  d’un 
blanc  pur  comme  dans  Valbiroslris.  Le  scapularis,  également  du  Mexique,  est  un  Dryopicus 
très-voisin  de  Veiythrops,  mais  à bec  blanc  d’ivoire  et  très-court  : ses  joues  sont  grises  avec 
une  ligne  blanche,  la  gorge  est  couleur  d’ardoise  foncée,  le  sommet  seul  de  la  tête  et  les 
moustaches  étant  rouges  : les  rémiges  et  les  couvertures  inférieures  des  ailes  sont  à peu 
près  comme  dans  le  Dryotomus  odoardus. 
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Vieitl.,  car  il  n’est  nullement  prouvé  que  les  diverses  espèces  admises  dans 
ce  genre  méritent  d’étre  conservées. 

» Les  VOLUCRES  MUSCIVORES  nous  offrent,  parmi  les  Tyranniens  si 
faciles  à disposer  en  admirable  parallélisme  avec  les  Fluvicoliens  réformés  : 

» L’élégant  Despotes  tyrannus.  Bp.,  ex  L.,  dans  le  meilleur  et  plus  rare 
état  de  préservation,  sans  que  les  longues  queues  des  différents  exemplaires 
soient  le  moins  du  monde  endommagées  ; 

» Mihulus  forjicatus , Bp.,  ex  Gm.,  dans  un  état  de  conservation  et  de 
fraîcheur  d’autant  plus  appréciable  qu’il  est  difficile  à obtenir  et  encore 
plus  à préserver  ; 

» Scaphorynchus  mexicanus , Lafr.  ; 

» Sayornis  nigricans,  Bp.; 

» T odi ros trum  ci n erewn , Less . , ex  L . ; 

» Myiodynastes  luteiventris ^ Bp.,  nouvelle  espèce  d’un  nouveau  genre 
qui  en  a quatre  que  je  décrirai  comparativement  ailleurs  ; 

» Xenops  genibarbis , II!.; 

» Tous  de  Nicaragua. 

» Les  Dendrogolaptides,  ces  Pics  anisodactyles,  ces  Grimpereaux  des 
VOLüCRES,  sont  richement  représentés  dans  notre  collection  par  le  nombre 
des  espèces,  et  par  l’intérêt  qu’elles  offrent  : 

w I.  N asica  eburneirosf ris,  O. 

» 2.  DeJidrocincla  meruloides , Lafr.  ; 

» 3.  Picolaptes  delattrii,  Bp. , espèce  nouvelle  semblable  à Vajfmis  et  au 
souleyeti,  Lafr.,  mais  beaucoup  plus  petite,  et  dont  nous  laissons  à M.  La- 
fresnaye,  si  compétent  en  fait  de  Picucules,  le  soin  de  donner  une  descrip- 
tion complète; 

3)  4-  Sittasomus  sylvioides , Lafr.  ; 

» 5.  Dendrocops  inultistriatus , Eyton,  dont  on  connaît  ainsi  la  patrie  : 
^Jfinis  Dr.  platyrostri,  cujus  major  : capite,  collo,  dorso  obscuriore  et  cor- 
pore  toto  subtus,  griseo-aurautiis  nigro-lunulatis  : uropygio,  alis,  caudaque 
fulvo-cinnamomeis  : remigibus  intiis  pallidioribus  apice  vix  Juscescenti- 
bus  : rostro  nigro. 

33  IjA  i5î®  sous- famille,  celle  des  Psariens,  nous  a donné  une  nouvelle 
espèce  de  Pachyramphus  et  qui  plus  est  ses  deux  sexes  si  différents  l’un  de 
l’autre.  Elle  ressemble  au  P.  minor,  mais  n’en  a ni  le  col  rose  ni  le  dessous 
du  corps  noir;  ce  sera  : 

33  P.  latirostris , Bp.,  Fusco-cinereus , subtus  albo-cinereus ; pileo  nigro  r 
macula  magna  alba  utrinque  ad  dorsi  latera  : rostro  late  depresso; 
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» Fæm.  Rufa,  subtus  albo-ruja,  pileo-nigroj  remigibus  întus  et  pipice 
nigris,  cauda  rufa.  Nous  avons  aussi  : 

» Titjra  semifasciata , ou  plutôt  l’espèce  mexicaine  et  de  Nicaragua, 
confondue  avec  cette  espèce  de  Spix,  exclusivement  brésilienne. 

w Les  PiPRiDES  ne  nous  fournissent  qu’un  seul  représentant,  Chiroxi- 
phia  linearis.  Bp.,  du  Pérou,  mais  aussi  du  Nicaragua,  d’après  les  beaux 
exemplaires  Delattre. 

» Nous  croyons  maintenant  qu’il  vaut  mieux  répartir  en  quatre  sous- 
familles,  qu’en  trois,  la  famille  des  COTINGIDES.  Cotinginœ,  Gjmnoderinœ, 
Querulinœ  et  Lipauginæ  sont  les  noms  que  nous  donnons  aux  quatre 
sous-familles  dont  nous  ajoutons  la  dernière,  après  avoir  changé  le  nom  de 
la  seconde  et  les  limites  de  la  troisième. 

» Les  VOLüCRES  CALLICHROMES  ne  Comptent  que  deux  espèces,  l’une  et 
l’autre  de  la  Famille  des  Prionitides,  qui  représente  en  Amérique  celle 
des  Méropides.  Mais,  entre  ces  deux  Familles,  outre  l’analogie,  il  existe 
aussi,  comme  entre  les  Hirondelles  et  les  Martinets,  un  certain  degré  d’af- 
finité. C’est  par  le  genre  HyLomanes  que  s’effectue  le  passage  d’un  groupe 
à l’autre  : et  le  Prionites  gularis,  Lafr.,  est  presque  intermédiaire  entre  ces 
deux  genres. 

» La  première  de  ces  espèces  est  le  Crjpticus  superciliaris , Sandback, 
dont  le  Momotus  jucatanensis , Cabot,  ne  différé  pas.  Cet  oiseau  s’étend 
donc  le  long  des  deux  océans,  ce  qui  est  d’autant  plus  étonnant  que 
chaque  localité  paraît  avoir  son  Prionite  propre.  Les  espèces  de  la  côte 
occidentale  ont,  qui  plus  est,  toutes  du  roux,  celles  de  l’orientale  du 
bleu.  Le  nom  de  Prionites  momotus  nous  semble  devoir  être  réservé  à 
l’espèce  du  Brésil,  à nuque  rousse,  et  celui  de  Pr.  hahamensis  à celle 
des  Antilles,  entièrement  rousse  en  dessous.  Nous  distinguons  encore 
celle  de  la  Nouvelle- Grenade,  qui  sera,  d’après  M.  Verreaux,  Momotus 
semirujus , Sclater,  Les  exemplaires  rapportés  de  Nicaragua  par  M.  De- 
lattre sont  intermédiaires  entre  momotus  et  buhamensis  pour  les  cou- 
leurs comme  pour  la  localité.  La  calotte  noire  est,  en  effet,  moins  éten- 
due que  dans  le  Pr.  bahamensis , mais  plus  que  dans  Pr.  momotus^  et 
entourée  par  la  teinte  aigue-marine  même  postérieurement,  le  bleu  n’occu- 
pant que  la  pointe  des  longues  plumes  : les  couvertures  inférieures  des  ailes 
sont  rousses,  ainsi  que  le  ventre  et  les  cuisses  : les  appendicules  des  pennes 
de  la  queue  sont  beaucoup  plus  larges  que  dans  les  autres  especes  : le  coup 
d’œil  exercé  de  M.  Pucheran  a distingué  à cause  de  cela  dans  nos  galeries 
,ce  beau  Volucre,  notre  seconde  espèce,  sous  le  nom  de  Pr.  psalurus. 
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» Un  autre  Momot,  rapporté  par  M.  Morrelet,  et  auquel  nous  donne- 
rions  son  nom  si  nous  ne  le  croyions  trop  semblable  au  Momotus  lessoni, 
Less.,  1843:,  figuré  par  M.  O.  des  Murs,  PI.  p.  62,  se  distingue  parce  qu’il 
a le  dessous  des  ailes  plombé  et  une  vaste  calotte  noirâtre  entièrement  en- 
tourée d’aigue-marine  tendant  au  bleu  turquoise,  à plumes  postérieures 
noires  à la  pointe.  La  couleur  générale  est  d’un  vert  presque  aussi  roussâtre 
en  dessus  qu’en  dessous  : la  tache  sur  la  poitrine  est  très-restreinte. 

» Celui  de  Carthagène  {paivirostris?)  est  encore  intermédiaire. 

» La  brillante  famille  des  Trochilides  forme,  à elle  seule,  dans  ma  clas- 
sification, la  grande  division  des  SüSPENSI.  Nous  en  connaissons  mainte- 
nant, grâce  aux  savantes  recherches  de  M.  Gould,  et  surtout  de  M.  Bour- 
cier,  trois  cent  vingt-deux  espèces,  que  je  répartis  en  quatre-vingts  genres. 
Je  viens,  après  plusieurs  essais  plus  ou  moins  malheureux,  de  subdiviser 
cette  famille  si  naturelle  en  cinq  sous-familles  : 


I . 

Grvpiens 

10  espèces, 

2. 

Phætornithiens.  . . . 

. . . 4 

20 

3. 

Lampornithiens.  . . . 

49 

4- 

Cynanthiens 

. . . 25 

85 

5. 

Trochiliens 

. . . 36 

i58 

80 

322 

» Je  répartis  cette  dernière,  aussi  nombreuse  à elle  seule  que  toutes  les 
autres  ensemble,  en  six  groupes  principaux  : les  Florisugésy  les  Poljtmés^ 
\%%Amazïliés,  les  Avocettulés,  les  Trochilés  et  les  Mellisugés. 

» M.  Delattre  a rapporté  de  Californie,  avec  leurs  nids,  leurs  œufs  et 
leurs  jeunes,  deux  Trochiliens,  les  Selosphorus  ruber,  Edw. , et  S.  anna, 
Lesson.  A force  de  soins,  il  a pu  conserver  en  cage,  pendant  sept  et  huit 
mois,  un  très-grand  nombre  de  ces  délicieux  petits  êtres,  qu’il  avait  lui- 
même  élevés,  et  sur  les  mœurs  desquels  il  a pu  faire  d’intéressantes  obser- 
vations, que  nous  ne  saurions  assez  l’engager  à publier. 

» Le  Nicaragua  lui  a fourni  sept  espèces,  outre  le  T rochilus  colubris , si 
commun  dans  les  États-Unis  atlantiques  : un  Cynanthien,  V Heliomastes 
constantii,  Delattre;  un  Lampornithien,  le  Lampornis  prevosti,  Bourcier; 
et  quatre  autres  Trochiliens,  tous  Amaziliés,  Chrjsuronia  elicia,  Bourcier, 
avec  son  nid  ; Amazilius  corallirosl ris , Bourcier  ; Saucerottia  sophia,  Bour- 
cier ; Hjlocharis  chrjsogaster^  Bourcier,  et  une  nouvelle  petite  espèce  que 
AI.  Gould  s’est  réservé  de  faire  connaître. 

a Notre  voyageur  a tiré  enfin  d’Arica,  dans  le  Pérou,  le  Lucifer  vesper, 
B.  1 2 
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Less.,  et  de  Cobija,  dans  la  Bolivie,  le  Calothorax  yarelliy  Bourcier,  l’im  et 
l’autre  appartenant  au  petit  groupe  de  Trochiliens  que  nous  nommons 
Mellisugés. 

» Un  seul  Martinet,  Acanthylis  vnuxi,  Townsend,  de  la  Californie, 
représente  les  deux  familles  (Cypsélides  et  Caprimulgides),  qui  terminent 
si  bien  les  Volucres,  comme  les  Hirondelles,  leurs  parfaits  analogues,  ter- 
minent les  Chanteurs.  De  même,  voyant  les  séries  de  plus  haut,  les  Capri- 
mulgides lucifuges  ferment  l’ordre  entier  des  Passereaux,  faisant  pendant 
aux  Oiseaux  de  proie  nocturnes  ou  Strigides,  parmi  les  Rapaces,  comme 
aux  Strigopides  parmi  les  Perroquets. 

HÉRODIONS. 

» Aucune  espèce  de  l’ordre  des  Pigeons  n’ayant  été  rapportée  par  M.  De- 
lattre, et  aucune  de  celles  de  l’ordre  des  Inepti  (car  c’en  est  un)  n’ayant  pu 
l’être,  nous  passons  au  sixième  ordre,  celui  des  Herodiones,  dans  lequel 
nous  noterons  : 

» I.  Ardea  cærulescens,  L.,  à tête  légèrement  pourprée,  singulier  état 
transitoire  d’une  livrée  à l’autre. 

» 2.  Egretta  candidissima , Bp.,  à bec  entièrement  d’un  noir  brillant, 
qui  seul  devrait  empêcher  d’affubler  de  son  nom  une  espèce  toute  différente, 
comme  on  le  fait  dans  presque  tous  les  Musées  et  surtout  dans  les  Ména- 
geries. 

» 3.  Nycticorax  americanus^  Bp.,  le  Bihoreau  d’Amérique. 

» 4-  Aramus  guarauna.  Bp.,  ex  Auct.  [scolopaceus , Vieil!.),  singulier 
oiseau  presque  intermédiaire  aux  Râles  et  aux  Grues  (i). 

» 5.  Tantalus  loculator^  L. 


(i)  Nous  nous  empressons,  à propos  de  cette  Famille,  de  signaler  comme  espèce  nouvelle 
le  plus  précieux  des  Oiseaux  rapportés  par  M.  de Montigny,  consul  de  France  en  Chine,  qui 
vient  de  donner  douze  Yacks  au  Muséum.  Puisse  son  exemple  être  suivi!...  Puissent  de  si 
nobles  entreprises  être  toujours  couronnées  d’un  succès  aussi  éclatant  que  le  sien.  Les  natu- 
ralistes ne  me  désavoueront  pas  si,  en  donnant  à un  Oiseau  le  nom  de  ce  voyageur  éclairé  , 
j’essaye  de  perpétuer  la  gratitude  de  la  science. 

Antigone  montignesia.  Bp.  Lactea:  vertice  nudo,  rubro,  papilloso ; fronte  pilosa,  gula, 
colloque  subtus  postice  et  m lateribus,  fusco-cinereis  : remigibus  secundariis,  scapularibusque 
elongatis,  incurvis,  nigris  : rostro  corneo-virescente  : pedibus  nigris. 

Cette  nouvelle  espèce  de  Grue  à long  bec,  de  la  Mandchourie,  forme,  avec  la  torquata , 
la  leucauchen , la  rnonachus  et  la  leucogeranos,  un  groupe  pour  lequel  nous  n’hésitons  pas 
à adopter  le  nom  générique  à' Antigone,  Reich.,  quoique  nous  n’ignorions  pas  qu’il  existe 


( 9^  ) 


G A VI ES. 

» Dans  l’ordre  7®,  celui  des  Pélagiques  ou  Gavies,  nous  pouvons  enre- 
gistrer : 

» Parmi  les  Totipalmes  : 

B r . Le  grand  Pélican  blanc  de  Californie,  non  encore  suffisamment  étu- 
dié, mais  que  nous  ne  croyons  pas  différer  du  Pelecanus  molinæ,  du  Chili, 
qui  s’étendrait,  comme,  au  reste,  bien  d’autres  oiseaux  aquatiques,  tout  le 
long  de  la  côte  occidentale  des  deux  Amériques. 

» 2.  Pelecanus  irachjrhjncJius , Lath.  [americanus ^ Audubon),  si  ca- 
ractérisé par  la  protubérance  osseuse  du  bec,  et  dont  Reichenbach  fait  son 
genre  Cjrtopelecanus . 

» 3.  Sula  jusca^  Brisson. 

» 4-  Phalacrocorax  dilophus,  And.,  dont  son  floridaîius  n’est  sans 
doute  que  le  jeune. 

» Parmi  les  Longipenines  ou  grands  voiliers,  quatre  ou  cinq  Albatrosses 
dans  leurs  différents  âges  appartenant  aux  espèces  ; 

» I.  Diomedea  chiororhjnchos,  Lath. 

» 2.  Diomedea  JuliginosayQm. 

w 3.  Diomedea  melanophrjs , Boie. 

» Deux  ou  trois  Procellarides  difficiles  à déterminer,  à cause  de  leur 
jeune  âge,  outre  une  petite  nouvelle  appartenant  à mon  groupe  de  prédilec- 
tion, que  Boie  avait  nommé  Hjdrobates  et  Vigors  Thalassidroma,  mais 
auquel  j’ai  cru  devoir  restituer  le  nom  Linnéen  de  Procellaria.  Elle  est 
non-seulement  typique,  mais  elle  a toutes  les  formes,  et  notamment  le  tube 


déjà  deux  genres  Antigona,  un  parmi  les  plantes,  l’autre  parmi  les  Mollusques,  un  autre 
Antigonon  dans  le  règne  végétal,  un  Antigonia  chez  les  Poissons , et  avant  tout  un  Antigonus 
chez  les  Lépidoptères.  C’est  ainsi  que  Géranium  en  Botanique  et  Gerania  en  Entomologie,  ne 
nous  empêchent  pas  de  créer  le  genre  Geranus  pour  la  Gras  paradixea  , L.,  de  l’Afrique  mé- 
ridionale. En  effet,  tandis  qu’on  doit  ne  jamais  admettre  deux  homonymes  parfaits,  on  doit 
se  contenter  de  la  moindre  différence  , surtout  dans  des  Classes,  et,  à plus  forte  raison,  dans 
des  Règnes  différents. 

Notre  Grue  par  sa  couleur  est  intermediaire  entre  V Antigone  leacogerana  et  ses  autres 
congénères  plus  ou  moins  bruns.  D’une  blancheur  analogue  à celle-ci,  elle  sc  distingue  de  toutes 
par  ses  ailes  colorées  comme  dans  l’Oiseau  sacré  des  Égyptiens.  Presque  aussi  respectée  en 
Chine  que  Y Ibis  religiosa  l’était  en  Egypte,  elle  fournit  à la  toilette  des  dames  d’élégants 
niarabous.  Elle  brille  en  efhgie  sur  la  poitrine  des  grands  dignitaires  civils,  comme  le  Dragon 
sur  celle  des  militaires  ; sa  voracité  et  son  bec  puissant  ont  parfois  remplacé  les  armes  pour 
servir  la  vengeance  et  la  cruauté  des  despotes. 
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nasal  retroussé  de  la  ProceUaria  leachi,  dont  elle  se  distingue  principale- 
ment, ainsi  que  de  tous  ses  congénères,  par  l’absence  totale  de  blanc  sur 
le  croupion,  le  crissum  et  même  sur  les  ailes.  C’est,  sans  contredit,  la  plus 
importante  découverte  de  M.  Delattre,  et  il  est  plus  qu’étonnant  qu’elle  ait 
pu  échapper  aux  ornithologistes  qui  viennent  d’explorer  la  Californie  et 
ses  parages.  Nous  la  nommons  Procellaria  MELANIA,  Bonaparte.  Nigro- 
coracina,  vel  in  itropjgio;  suhtus  fidiginosa  : alis  longissimis  : cauda  brevi, 
sed  pî'ojunde  jarcata,  tectriclbus  onmibm  omnino  nigris. 

Ma  petite  ProceUaria  tethjs,  des  îles  Gallapagos,  si  typique  et  si  proche 
de  la  ProceUaria  pelagica,  L.,  se  distingue  au  contraire  de  celle-ci,  en 
ce  que  les  couvertures  supérieures  de  la  queue  sont  entièrement  blanches 
(comme  dans  Pr.  Leacid,  etc.),  non  blanches  à pointe  noire,  comme  dans 
le  célèbre  Poussin  des  Sorcières. 

» Un  Larien  seulement  se  trouve  dans  cette  collection  ; mais  c’est  juste- 
ment l’unique  espèce  enregistrée  dans  les  catalogues  de.  la  science  que  nous 
ne  connaissions  pas.  C’est  V Adelarus  heermanni  que  vient  de  figurer 
M.  Cassin  dans  son  important  supplément  aux  ouvrages  de  Wilson  et 
d’Audubon. 

Fitsco-ardesiaciis , pileo  ceroiceque  obscuriore  : subtus  paidlo  dilutior; 
tectricibiis  alarimi  inferioribus  nigris  : gula,  tectricibus  caudœ  superioribus 
et  prœcipue  apicihus  remigum  secundariarum  albicantibus ; remigibus, 
rectricibuscjiie  apice  albicantibus nigris  : pedibus  nigris  : rostro  parvOj, 
rubro,  apice  late  nigro  : iridihus  stramineis. 

Jun.  subtils  paUidissinie  cine reus ^ pileo  cerviceque  jusco  albidoque  variis; 
cauda  apice  alba. 

Les  Sterniens  sont  représentés  par  quatre  espèces  : 

1 . Anous  stoliduSf  Leach,  ex  L. 

2.  Haliplana fuliginosa,  Wagl.,  ex  Gm. 

3.  Thalasseiis  car  anus,  Boie,  ex  Gm.  n 

4-  Sternawilsoni,  Bp.  [hirundo,  Wils.  nec  L.).  ' 

Les  Brachyptères  n’ont  fourni  qu’^7/7«  townsendi , à bec  plus  mince  et 
plus  allongé  que  dans  les  Uria  d’Europe,  les  ailes  elles-mêmes  et  surtout 
les  tarses  étant  beaucoup  plus  longs. 

Sons-CLASSE  2»  PîiÆCOCES. 

GALLINACÉS. 

» Les  Gallinacés  ne  nous  ont  offert  qu’une  seule  espèce  de  Nicaragua,, 
mais  nouvelle,  que  nous  nommons,  d’après  notre  voyageur  : 
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» Tinamus  DELAttrii,  Bp.  Statura  T.  variegati  cm  similis,  sed  rosira 
valde  hreviore,  robustiore  : undulis  crebrioribus  : superciliis  nullis  : genis 
subroseis  : gula  argentea  : iridibus  fuscis  : pedibus  sanguineis  (i). 

» De  la  Californie,  ou  pour  mieux  dire  de  la  Bodega,  ancienne  colonie 
russe,  au  nord  de  cet  État,  nous  avons  un  superbe  exemplaire  du  Tetrao 
OBSCüRüS,  Say,  figuré  dans  mon  Ornithologie  ctméricaine,  et  qui  manquait 
à notre  riche  collection  du  Jardin  des  Plantes.  Le  commun  Lophortiæ  ca- 
lijornica.  Bp.,  ex  J^ath.  [Cnllipepla  californien,  Gould),  découvert  par 
l’infortuné  Lapeyrouse  ; et  Eiipsychortix  parvicristata , Gould,  font  aussi 
partie  de  notre  collection. 

ÉCHASSIERS. 

» Les  Échassiers  nous  fournissent  : 

» I.  Hæmatopiis  niger,  Cuv.,  l’Huitrier  de  ces  parages,  pour  lequel  le 
quaternaire  M.  Beichenbach  vient  de  former  son  genre  Melanibis. 

» 2.  Porzana  carolina,  Vieill.,  exL.,  gibier  commun  dans  les  États  de 
l’Est,  que  je  ne  m’attendais  pas  à retrouver  dans  les  parages  de  la  Californie. 

» 3.  Himantopus  nigricollis , Vieill. 

» 4 Recuroirostra  occident alis , Vig.,  à tète  et  cou  légèrement  cendré,  à 
bec  parfaitement  conservé  avec  son  délicat  petit  crochet  apical. 

» 5.  Lobipes  hyperboreus , Cuv,,  intéressant  aussi  par  la  localité. 

» 6.  Limosa  fedoa,  Vieil!.,  subtus  cum  alis  totis  cinnamomeis. 

PALMIPÈDES. 

Les  Palmipèdes  rapportés  par  M.  Delattre  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux et  presque  tous  de  la  Californie. 

1 . Anser  hutchinsi,  Audubonj,  espèce  commune  dans  l’ouest,  mais 
rare  dans  les  collections. 

2.  Chen  hjperborea,  Boie,  ex  L.,  magnifique  exemplaire  adulte  qui 
manque  encore  au  Muséum  : Candida,  remigibus  nigris. 

Aix  sponsa,  Boie,  ex  L.,  absolument  pareil  à celle  des  États  atlantiques. 


(i)  Une  espèce  beaucoup  plus  grande,  d’un  tiers,  à gorge  blanche,  venant  de  Colombie, 
avait  depuis  longtemps  frappé  l’œil  expert  de  M.  Jules  Verreaux  : Tinamus  jolius, 
Bonaparte.  Rufo-  chocoladinus , lunulis  nigris  ætate  evanescentibiis,  maculis  parvis  rufulis 
ornatus  : subtus  in  adulto  pallidior,  mare  tantum  aurantio-flavescens  : gula  argentea  : rostro 
brevi,  in  fæm.  breviore,  naribus  ultramedianis. 

Jun.yM^CM.9  rufo-striatus  : subtus  fere  ex  loto  aurantio-flavidus . 
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Dafila  acuta  J Bp.,  ex  L.,  non  encore  distinguée  de  celle  d’Europe. 

Mareca  americana^  Steph.,  exL.,  qui  remplace  notre  M.  penelope. 

Chaulelasmus  strepems,  Gr. , ex  L. 

Rhynchaspis  cljpeata,  Leach,  ex  L. 

Pterocyanea  discors.  Bp.,  ex  L. , du  Nicaragua,  semblable  à celle  des 
États-Unis. 

Pterocyanea  cœruleata.  Bp.,  ex  Licht.  [rajflesiiy  Ring,  — cyanoptera, 
Vieill.),  par  contre,  de  Californie,  confirmant  le  fait  que  ce  Canard  se  trouve 
sur  toute  la  côte  ouest  de  l’Amérique  depuis  le  Chili. 

Querquedula  carolinensis ^ Bp.,  ex  Auct.,  qui  remplace  sur  les  deux  côtes 
notre  Sarcelle  commune  d’hiver  [Q.  crecca). 

Aythyia  vallisneria,  Boie,  ex  Wils.,  le  délicieux  Canvass-back  Duck 
des  Anglo-Américains,  si  recherché  des  gastronomes. 

ClanguLa  aniericana, Bp. , Aud.,  Pl.  34^,  qui  remplace  en  Amérique  notre 
puisque  barrowi  ou  islandica  est  commune  aux  deux  continents. 

Clangula  histrionica,  Leach,  ex  Gm.,  qui  est  le  Canard  Arlequin,  des 
deux  mondes. 

Clangula  albeola.  Bp.,  ex  L.,  propre  à l’Amérique,  malgré  les  exem- 
plaires tués  en  Europe. 

Oidemia  perspicillatay  Flem.,  ex  L.,  qui  se  fourvoie  quelquefois  sur  les 
côtes  septentrionales  d’Europe. 

Oidemia  americana , Audubon^  à bec  gibbeux  à jaune  bien  circonscrit, 
qui  remplace  notre  Macreuse  ( Oid.  nigra). 

Oidemia  deglandi,  Bp.,  qui  représente  notre  double  Macreuse  [Oid. 
fusca,  Flem.,  ex  L.),  et  que  M.  Cassin  vient  de  nommer  Oid.  velvetina,- 
mais  qui  pourrait  n’être  après  tout  que  Y A nas  carbo  de  Pallas,  de  la  côte 
opposée  d’Asie,  que  l’on  aurait  rapporté  à tort  à l’espèce  européenne. 

Les  doubles  Macreuses  de  Californie  ont  la  gibbosité  beaucoup  plus  forte 
et  fournie  d’une  espèce  de  crête,  et  une  grande  tache  blanc  de  neige  (en 
croissant)  sous  l’œil.  Celles  du  Canada  ont  la  gibbosité  un  peu  déprimée. 

Finalement,  le  Mergus  mergansev,  L.,  le  serrator,  L.,  et  le  cuculla- 
tus,  L.,  propre  à l’Amérique,  dont  le  professeur  Reichenbach  fait  son  genre 
Lophodytes . 

» Toutes  les  peaux  rapportées  par  M.  Delattre,  soit  de  Mammifères  (i), 

(i)  Parmi  les  Mammifères,  nous  avons  remarqué  de  magnifiques  Singes  hurleurs  et  de 
grands  Écureuils,  élégamment  colorés,  semblables,  sinon  identiques,  au  Sciurus  dorsalis , Gr., 
de  Caraccas;  le  Cougouar  du  Mexique  tué  en  Californie,  le  Lyncus  rufus,  un  des  singuliers 
Cricetiens  de  l’Amérique  du  Nord,  de  nouveaux  Jrvicoliens,  etc.,  etc. 
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soit  d’Oiseaux,  sont  dans  le  meilleur  état  possible  de  conservation.  M.  De- 
lattre, en  outre,  a eu  soin  de  prendre  sur  chacune  des  espèces  des  notes  inté- 
ressantes et  dépeindre  même  la  couleur  des  yeux  et  des  autres  parties  sujettes 
à s’altérer  par  le  dessèchement.  Il  a aussi  rassemblé,  dans  le  Nicaragua,  en- 
viron trois  cent  cinquante  espèces  de  Lépidoptères,  dont  une  vingtaine  non 
encore  décrites.  Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir  acquérir  par  les  Musées 
de  Paris  et  de  Bruxelles  la  plupart  des  espèces  nouvelles  ou  intéressantes  de 
notre  voyageur.  Ceux  qui  connaissent  son  patriotisme  n’auront  pas  de 
peine  à comprendre  le  désintéressement  avec  lequel  il  a toujours  donné  la 
préférence  à nos  collections  nationales,  tandis  que,  sous  bien  des  rapports, 
elle  eût  pu  appartenir  à la  munificence  du  si  estimable  directeur  du  Mu- 
séum de  Bruxelles,  dont  la  profonde  connaissance  des  Passereaux  du 
Mexique,  et  des  Rapaces  du  monde  entier,  n’est  inférieure  à celle  d’aucun 
autre  naturaliste.  » 


l>ARIS. IMPRIMERIE  DE  MALLET- BACHELIER  , ■ 

ruo  du  Jardineij  n®  12. 


W 'wl'SfwSyÿ.f' 7r» 

/ - ''  7.7^,  ■ ;v  V' :■  ^ 

■"  ■ ■•-;\..^i:,-,  ■ ,(■ ‘>iîo;  . ■ ■'  ■■'  ■ ■ ■ ■ 


■ S 


»-• 


7' '7^1 ,.' 


■ 


■i' 


V'^ 


- ’'}■'■■.  ' ... 


')  ■ t . ;.  r 


•■  -, 


■■■•y 


7,  ■ -■;•  s‘. 


O'V 

, ‘\  ■ 


■1 


* .1  ■.'■‘V-'^'  f‘. 


> : 


.-'■'i 


V-  ■ • , % 

' . ' 


■'  ■ . v'  I ' ^-  ' '^8  -11- 

'N.  • .'■i'  «•  ••  . ''ÜB  •‘v^' 

: 

■'■  -A.v  . "il®’-';*' 


/•'t  :■  . ' 


'.'  V' 


. '•  '•  t î’.^‘V 


' ■ • ’ . V 


; ..  '• 


•y  . 

'iri' 


■ -S/  i rs  :.7>..  '7  •• 

• '\  * • . ■■*  ''  ' '’i-  ' . \ * 


■'^ . . 


i'- 


(7'7-  ,'- 


'■'•  'Vu 


.W.iV'î;-'  •0, 


, s ' ' :.  ■■  V. :!'V-‘  ' ' ■■  ■ ■■  ■*  '■  ; •■' 


(■.■■■<  , ..U,,,  ,.  „ 

I..  -,  - ■'''.,  ■ / ’ ' 


• 'J 


..cl  7:’'' 7'^;'  i..7!  ,•7,1'.  ' .'  ' ' 

‘-•.'-•“J-  O -V'!7j-,TT"r:'"'^"‘r^,''A'''i'-7*“.  ■ .'  “‘r::  --J^^’r^ 

, i -i;  ..  . »''i  ,.;vi‘ " '."  ■ ' *■  ■ ' : '' - I J-' 

i'  .'.  ...  i,  ■.  .f_..  i.  ^ i'p  ^ V.^t-  .' 

^‘^.'  , '.‘' "V  '.  '■* :■•**' ‘'i'"  ■ ’■■■'■“•:  ' ''  ~ * ' v'::  7''-'  fl 

.-■<■'*  ^ ..  rj.‘  ->  -*.11  ...T-/''  ^ .-V_  .,„■  4, «-Y --'i-.>*— — ‘ - 

. .-  . — - . ' *‘-'7-^*'^"-  V ' " ,V  V*_  '' ' ...  -.^.  -.-.Y";' 


gy-. V'  -...  Y . 


- -S.-A»  ; .4-‘t^ 

•f  ’ •■/'•'.  l'.'j  ' . 'jT*!  'T-  . '■■"'■ 


' ' V ._  ' ' .^rT-  ^ '7./. Vf’ •. 


1^  ^ ...' 


. "..rr”  ’ 


A , 


. .....  V»...., 

L wV.--..  • . - M 


^’.  ' v P’  ' ‘ . • J,.  • • I ••  ,,.  ; . . - - -.  .;  .- 


^ ...  ^ . • 

' ’ Jk*  '•  • ■ '.^  ^ '’"*^  r , ' iaiV  ^ ' •.  ' ' ;ÿV  '■  .r  * •'  . '■  ^ " • 

;..'/v. 


' ' ^ ''  “i,  V . ' '^  * I .'  ' » ‘.■'^'  /'*  ' ' * ,f  ' . '■^  •'î^T'^'vE*  * 


, »> 


Y,  * - 


.^ïj:-.si-.:  i.  : 


7V."'''~''  ."'  ■y-.'- ''"7^  , I ■ ■ ■ :-.--~r^.-  ‘ ' 'fl':'-  ''^’'"~y:‘^  ’ p'~'\[  •' 

. j_:_,  . . ....  ' _'  -_•  i’TL.  f ' ‘‘•î-  .'.  y. P*  . ..  . _L  ^ - .'^;  '1  -^i'. 


•‘-çr  •■.  •.••,-■*  • 


iV^ 


êi-v'-  ;•  -.,  — 

ÆÎ'v.'  .!  ,.f  liS.*  ^ .li^rLy  -•• -.n-  y . ’r.’.  ^ •-''  ^ V " ^...  , ■^., 


^ 1 \ ' , ■ ^ r • 


■ '‘^'  ’ Ÿ . 


ii:p::.:.zz.--.:i.z  y: 

'P'  '....  ...  ■?>  ■ ■ ' . < 


, '^  ■''-  ' V.  ' ‘ ■'  *'_'*  *'  ' J'*’  ■ ‘ .y  * ■'  1- _■ 

...v~^^V,»-.;-,-  .^.y.-J..^  -...J,.,. 

_ L.^. _ '.•Ll.'l L’^’^ '.^.^1.^ - .--.l:^--*-. ■ 


•-,,  ■Z'~y'-'r  7"’'’’’^* . wï'.;  '”■-  y ■ ^ - ' ' '.- 


MT-  ■ . -T,-  ' , vr.--,  ..  1,:  ■■T‘-7'''7  - -U.  --.—V  ,,  ..t.-,,, 

--•(•'.* ,T-^*  ' ‘ -*■■  -k,- . ..  . Y" ^ ,î,.  ..'  '^  . , ■ 

EjL,^  iip^.ilv--  . •';■■■  .,'■  .■■''■■',■■■'.'7  ' ''  ,ï  rr---  -r- 

-■•'  - ■'J'  -•■•■' — .-.■,<  l'.i- -.-f  Ai..;  ■*- * "f.f  **-*-'"^ 


\-v  •■ 


, . _.  , . . . .....■;  .,  _il  ^ ' ■■  ■■  ■■  . -,  -■  — 

i(>.  •'  ■'■liV,''  ':  ' ■ ; - ' ''l-.'-  ' '.^ 

■ ■*.'  ■''T'-.’ ,;  •■ 


Æ 


.t‘\ .. 


-V  ■ V . • 


r ’l- ■ 

SWjHsLàs'’;  .-.i*.'r.vV‘k  i ■;  X'J  -.^.*1^ 


